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PRÉFACE. 

ouRQUOi cet ouvrage eft-il fait 
de cette façon ? Pourquoi certaines idées 
y font-elles fi fréquentes ? Pourquoi 
cette manière de préfenter les objets ? 
Pourquoi .... ? Sans-doute le Public 
eft en droit de faire toutes ces quef- 
tions : un ouvrage qu'on lui donne 
devient une propriété qu'il peut traiter 
à fa fantaifie ; mais l'Auteur qui ne 
peut répondre à ces critiques , parce 
qu'il n'eft pas toujours à portée de les 
entendre , eft obligé de les prévenir 
par une expofition naïve de fes vues 
& par la peinture vraie des motifs qui 
Font engagé à travailler. 

Une Hiftoire littéraire peut fe borner 
à quelques détails fur les opinions des 
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Savans qu'elle peint , ou à quelquesr 
notes particulières fur les Livres qu'elle 
fait connoître , fur leurs éditions , leur 
'mérite & leur rareté ; tantôt elle s'oc- 
cupera des controverfes qui ont agité 
la République des Lettres , quelquefois 
elle fixera l'influence des Ecrivains fur 
leur fiecle & la fcience qu'ils ont cultivée;. 
En général , l'Hiftoire littéraire femble 
détacher plus particulièrement l'homme 
de la fociété ; elle l'ifole dans fon ca- 
binet, & ne le montre que dans fes 
rapports avec le fyftême de nos idées 
& la perfeétion de l'efprit-humain. Je 
me fuis bien propofé toutes ces vues , 
mais je n'ai pas voulu qu'elles fuflènt 
uniquement l'objet de mon travail. 
Non , je n'ai pas feulement écrit pour 
ceux qui n'aiment que l'Hiftoire litté-^ 
raire j j'ai voulu que ce Livre forti- 
fiât le goût de mes Concitoyens pour 
les fciences & qu'il produisît dans 
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Genève beaucoup de Sa vans pareils 
à ceux dont j'ai parlé. . 

Je fais bien que , quoique Genève 
ait une exiftence plus réelle dans la 
République des Lettres que dans le 
fyftème politique de TEurope , fon HiA 
îoire littéraire eft cependant (i bornée 
qu'elle ne peut gueres intérefler que 
les plus avides des Littérateurs ou les 
Genevois pour qui je Fai faite. 

Je fuis encore très-convaincu que 
je n'ai ni l'éloquence ni l'originalité 
propres à fixer les regards des étran- 
gers fur des faits particuliers à notre 
République. Je fuis, par conféquent, 
bien perfuadé que je ne puis prétendre 
à des fufïrages qui pourroîent flatter 
mon amour-propre , ni à la célébrité 
dont l'efpoir amufe fi fort l'imagina- 
tion. Je ne me fuis pas même caché les 
petites tracafleries qîie cette Hiftoirc 
pourroit m'occafionner , quoique j'aie 
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long-tems pefé mes idées & mefurê 
mes expreflîons pour éviter tout ce qui 
feroit capable de déplaire. Mais comme 
on ne feroit aucun bien fi Ton manquoit 
de courage pour l'entreprendre , & fi 
Ton ne bravoit pas les obftacles qui 
arrêtent tous ceux qui fe dévouent à 
être utiles , j'ai cru devoir facrifier mort 
amour-propre , Tefpoir de la célébrité, 
mon repos même , au défir feul de fer- 
vîr ma patrie. 

Oui , mon but unique eft de fervir j 

Genève , ce lieu délicieux où je' fuis 
né , où mes yeux ne fe font ouverts à 
ia lumière que pour contempler le féjour 
le plus riant, où mon cœur n'apprit à 
^ fentir ^u'en éprouvant la fenfibilité 
touchante des parens les plus tendres , 
des amis les plus aimans , & de l'époufe 
la plus fenfible & la plus vertueufe , 
où mon ame ne fe livra aux charmes 
de l'étude que pour recevoir les leçons 
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des hommes les plus refpeâables & les 
plus favans , où je n'entrai dans le 
monde que pour goûter les plaifîrs de 
la meilleure fociété , où le vrai Chrif- 
tianifme ra'ofFrit d'abord les vraies 
fources du bonheur , où • .... • 
Mais Genève tient à mon cœur par 
tous les liens imaginables ; fon nom 
eft enchaîné par le plaifir à toutes mes 
penfées , à tous mes fentimens ^ à toutes 
mes occupations , à tous mes délafle- 
mens ; mon exiftence me feroit pénible 
fi je n'avois pas eflayé de lui être utile. 
C'eft pour toi , ô ma Batrie ! que j'ai 
compofé cet ouvrage ; pardonne-moi 
fes défauts en faveur de mon dévoue- 
ment , & fi je ne fuis pas aflez heureux 
pour ajouter quelque chofe à ta gloire , 
parla peinture que j'ai faite des 'travaux 
entrepris par tes enfans , ne dédaigne 
pas du moins cette preuve que je te 
donne de mon zèle , en raflemblant ces 
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iBniatériaux pour quelque Citoyen, que 
fes talens rendront plus digne que moi 
de te célébrer. 

Qu'on ne cherche donc 'point ici le 
ftyle élégant des Académiciens , les 
figures hardies des Orateurs , ces tours 
heureux qui caraâérifent les bons Ecri- 
vains , ou même cette diélion pure 
qu'une oreille délicate exige avec fcru- 
pule ; mes études , mes travaux , la 
foiblefle de mes talens me les inter- 
difent. Mais, fi le Patriote y cherche 
de bonne foi le Patriote , j'ofe Taffurer , 
fi je ne me fuis pas trompé moi-même , 
qu'il y trouvera sûrement les vues , 
les fentimens & le langage d'un bon 
Patriote. Oui , j'ai écrit pour Genève 
& pour tous ceux qui l'aiment. Si mes 
concitoyens découvrent leur patrio- 
tifme dans mon ouvrage , je fuis afluré 
de leur reconnoiffance , & c'eft elle 
feule qui peut me dédommager de la 
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grandeur & de la durée de mes travaux. 
Les Etrangers fenfibles applaudiront 
à ma conduite , & m'accorderont leur 
indulgence en faveur de mes intentions. 
Ces vues ont concentré toutes mes 
penfées dans Genève ; aufli mes idées 
fur la religion , les mœurs , les fciences , 
le commerce & hs arts , toujours gé- 
néralement vraies , font particulière- 
ment démontrées pour notre manière 
d'exifter. Dans les grands Empires le 
reflbrt principal de TadminiUration eft 
fi fort , il influe fi prodigieùfement fur 
tous les autres , qu'il entraîne la ma- 
chine par fon énergie , & néceffite fon 
mouvement & fa confervation , quoi- 
qu'une foule de pièces importantes y 
dépériflent : mais dans un petit Etat, 
fi toutes les forces concourantes à fa 
vigueur n'ont pas -toute leur influence , 
on ne tardera pas à s'en appercevoir. 
C'eft ainfi , en particulier, que la pu- 
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reté des mœurs , la vertu la plus in- 
taéle ; une religion pure , qui eft la 
feule bafe folide de la vertu & des 
mœurs , font les uniques appuis de 
tous les Gouvernemens républicains. 
Montefquieu a développé ces grandes 
vérités que Fhiftoire de l'Univers en- 
feigne depuis fon origine. 

Je ne pouvois écarter ces idées in- 
téreflantes en peignant les beaux mo- 
mens littéraires de Genève, qui ont 
toujours été les beaux momens de fon 
exiftehce phyfique ; auflî j'ai cru devoir 
montrer que les Savans qui fe font 
alors le plus illuftrés dans les Lettres 
fe font encore diftingués par leur piété 
& leur patriotifme. 

Mais à quoi ferviroient des con- 
noiffances. qui ne rendroient pas les 
hommes meilleurs , plus utiles aux au- 
tres , plus dévoués au bien public ? 
A quoi ferviroient des hommes en état 
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- *d*honorer leur patrie & de la fervîr, 
fi régoïfme enchaînoit leurs bras , fi 
l'intérêt particulier les écartoit des 
emplois , fi Tamour du plaifir les arra- 
choit au travail ? On ne peut fe flatter 
d^avoir rempli fes devoirs d'homme 
& de citoyen que lorfqù'on a fait aux 
. autres hommes tout le bien qu'on peut 
leur faire , lorfqu'on leur a rendu tous 
les fervices que leurs befoins follici- 
tent , & lorfqu'on a acquis à fa patrie 
les avantages , la gloire & le bonheur 
qu'elle demande à chacun de fes enfans. 
L'expérience la plus foutenue a dé- 
montré dans Genève que les fciences 
cultivées par des âmes vertueufes con- 
tribuèrent toujours à fa profpérité , 
augmentèrent fes- reffburces , firent 
oublier fa foibleflè ^ gravèrent fon nom 
dans la mémoire des Etrangers & im- 
mortaliferent Ces fervices pour Tefpece 
humaine. Que pouvons-nous donc fou- 
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haiter de plus avantageux à Genevk 
que d'être toujours ce qu'elle a été fi 
long-tems par la profpérité de fon 
commerce , la réputation de fes Savans, 
l'habileté de fes Artiftes , la pureté de 
la refigîon & l'intégrité des mœurs ? 

Eh ! mon Hiftoire littéraire en nous 
montrant toujours les vertus antiques 
^ à coté du vrai favoir , ne montre-t-elle 
pas ce que peuvent & ce que pourront 
toujours l'exemple des Savans patrio- 
tes , la force d'une bonne éducation , 
la proteélion accordée aux fciences & 
aux arts , & les encouragemens donnés 
à tous ceux qui fe diftinguent ? Oh ! 
û cette hiftoire contribuoit ainfi au 
bonheur dé Genève , je me féliciteroiî 
de l'avoir faite ; alors mon aniour- 
propre vraiment flatté me permettroit 
de croire que mon ouvrage n'eft pas 
fans mérite , puifque mes efforts n'au- 
roient pas été fans fuccès» 
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' Après avoir rendu compte de mes 
intentions , je dois auffi faire connoître 
ma manière de les réalifer. En faifant 
THiftoire littéraire des hommes dont 
fe parle , f ai cru qu'il ne convenoit pas 
de prendre le ton de Téloge qui eft trop 
relevé pour Thiftoire , & que je devois 
m'abftenir de ces diflfèrtations épifo- 
diques qui retardent la marche d'un 
(impie récit : cependant j'ai pris quel- 
quefois le ton de l'éloge , & j'ai fait 
de petites difïèrtations ; mais je ne me 
fuis permis que rarement ces écarts , 
& ils ne m'ont jamais fait oublier le 
plan que je m'étois propofé ; au con- 
traire , ils ont mis dans l'enfemble de 
mon ouvrage une variété indifpenfa- 
blement néceflàire. Je puis m'être 
trompé en croyant bien faire ; mais 
on me pardonnera cette erreur quand 
on verra que j'ai feulement employé 
ces deux relTources lorfqu'elles ont été 
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fortement follicitées par la nature des 
matières que je voulois éclaircir , oii 
par le grand mérite des hommes que 
j'efTayai de peindre. 

Si Ton fe met à ma place , on fen- 

tira d'abord qu'il eft impoflible d'écrire 

la vie des hommes morts depuis long- 

tems, comme celle de nos maîtres & 

de nos amis : ceux-ci font bien plus 

à nous que les autres ; l'amitié qu'ils 

nous témoignèrent , les inftrudions 

qu'ils nous fournirent , la ménioire vive 

de tout ce qu'ils ont été , de tout ce 

qu'ils ont fait pour la patrie & pour 

nous , les rendent néceffairement les 

objets particuliers de notre fenfibilité ; 

auffi tandis que lesSavans morts depuis 

long-tems excitent notre eftime & notre 

reconnoifTance , ceux que la mort vient 

de nous enlever remuent nos cœurs & 

font couler nos larmes. En cédant donc 

à ces mouvemens , lorfque nous'efquif- 
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Ions leurs traits , nous faifons pour 
eux ce que les hommes de tous les tems 
ont fait avec empreiîèment pour les 
Savans qu'ils perdirent. 

Je n'ai donné à aucun Savant mort 
le titre de Monjieur que la politefïè 
donne aux vivans. Les hommes en 
mourant çefïènt d'être quelque chofe 
quand ils ont vécu fans utilité : la 
fcience & la vertu peuvent feules ar- 
racher leurs noms au tombeau , & 
leurs noms ne font-ils pas alors plus 
honorés par le mérite particulier qui 
les fauve de la deftrudion générale 
que par les minces décorations de la 
vanité ? D'ailleurs , fi Ton eft choqué 
de voir les noms de nos contemporains 
dépouillés de ce titre que nous leur 
donnâmes , il faudroit fixer l'époque 
où nos yeux & nos oreilles perdroient 
cette délicatefle , ou bien qualifier avec 
les expreflîons de la politefiTe du jour 
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ces hommes illuftres de tous les ètges 
auxquels nous les refufons à préfent 
par honneur. Ne fuis-je pas plus uni- 
forme en traitant les vivans comme 
ils fe traitent , & les morts comme 
ceux qui font les plus refpeétés ? 

On a déjà jugé quelques parties de 
mon travail fur les rapports indifcrets 
d'un Imprimeur ou d'un Correéteur 
d'imprimerie : on a trouvé mauvais 
que j'aie raffemblé indifféremment les 
noms & les ouvrages de tous les Ge- 
nevois qui ont écrit pour le Public. 
Mais quand on fait une hiftoire peut-on 
en écarter à fon gré les traits ? Quand 
on veut réunir tous les Ecrivains d'un 
pays a-t-on le droit d'en exclure quel- 
ques-uns ? Quel Q^ l'Auteur qui m'eût 
trouvé jufte dans mon exclufion? La 
partie la plus difficile de mon travail a 
été la recherche des ouvrages ignorés ; 
& la crainte la plus grande qui me refte , 

c'eft 
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c'eâ d'en avoir omis quelques-uns^ 
Tous les yeux découvrent & admirent 
les étoiles de la première grandeur : 
M.H^rfchel avec fes télefoopes peut 
ieul inontrer les nébuleufcs ^ dont Texifi 
tence n'étoit pas même foupçonnée ; 
cependant ces étoiles nébuleufes ap- 
partiennent au ciel , comme celles de 
la première grandeur. 

Enfin , je fais des excufes au Public 
fur la multitude de fautes d'impreffion 
qui fe trouvent dans les intitulations 
latines & grecques des livres que j'ai 
fait connoître , & dans mes citations : 
on en jugera par les Errata , & fur- 
tout par celui du Tome fécond ; malgré 
leur longueur je me fuis feulement borné 
à faire connoître les fautes de fens , 
que je prie de corriger , & je n'ai indi- 
qué aucune faute d'orthographe quoi- 
qu'elles y foient très-nombreufes. C'eft 
un métier que celui de Corredeur , 
Tome L t> 



( XVIII ) 

& les Correéleurs qu'on a ne le favent* 
pas- ; d'ailleurs j'ai été abfent pendant 
rimpreflîon d'une grande partie de cet 
ouvrage , & j'ai lieu de croire encore 
qu'on a rarement corrigé toutes les 
fautes que j'ai marquées. 



4. 

^^ ff > > Wh^» » iff • 



{ xrx ) 

TABLE 

De quelques Articles particuliers. 



REFACE. 

Je s SA I fur r utilité de tHiftoire littéraire d! un pays 
pourfes hahitans. Tome I, page i.^ 

Influence des Lettres fur la religion , le commerce , 
les arts & les mœurs dans Genève. I. 17. 

Catalogue des hiftoires imprimées & manufcrites à 
confulter fur Vhiftoire de Gtneve. 1. 72. 

Etabliffement du Ckriftianifme dans Genève. I. 100. 

Etat desfciences à la fin du quiniieme fiecle. I. 1 28. 

Pourquoi la Théologie & P étude des langues ont- 
elles fur-tout fleuri dans le feiiieme fiecle. L 170. 

De la Théologie. T. III , p, 4.' 

De la Jurifprudence. . IIL 86. 

De la Philofophie. * III; çj. 

Des Belles-Lettres. III. 239. 

Des Arts. IIL 302. 

Examen de ce que la République des Lettres doit à 
Genève , & des progrès qut. les Savans Genevois^ 
enz fait faire à Vefprit-kunuàn. III. 337. 



b % 



( XX 5 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

Dç tous les hommes dont il ejl parlé dans cet 

ouvrage» 

Abauzit. (Firmin) Tome III f page 6jj 

AcHARD. (Antoine) ///. 34* 

« i (François) 169. 

■ (François) 209. 
Agrippa. (Henri-Corneille) J. 118. 
Alciat. (Jean-Paul) IL 114. 
Alexius. (Gafpard) 132. 
d'Amboise. "^ 232. 

ANSEGISUS. /. 102* 

Ardutius. 103. 

Argand. (Jaques- Antoine) tIL 218. 

■ ( Jaques ) 323, 
Arlaud. (Jaques-Antoine) 3i4« 
'■ I ( François ) 329. 

' • ( Louis-Ami ) 333. 

d'Aubigné. (Théodore-Agrippa) IL 118; 

— — T — ( Nathan ) i73# 

— (Tite) 174* 



B, 



Bacuet. (Paul) //. 187J 

Badius. (Conrad) y^ 



( XXI ) 

Badolet. ( Jean ) Tome TTj page 218. 

Badoel. (Claude) T.L 392.' 

JBalard, (Jean) itfo, 

Balbani. (Nicolas) //. 115. 

Ballexserd. (Jaques) IIL 226. 

Bardin. (Pierre) 225. 

Barre, ( François Poulain de la ) //. iSi. 

• ( Jean- Jaques ) ITL 46. 

Baulacre. (Léonard) < 35. 

Beaulieu. (Euftorg) IL 49. 

BeauMont. (Etienne) ///. 92. 

Beddevole, (Dominique) /Z.*322, 

_ (Jean) IIL 91. 

SéRANGER. (Jean-Pierre) 294. 

Bérault. ( François ) /. 387. 

Bergeries. ( Jean- Jaques Des ) //. 3 25. 

— — — (Jaques) 32^. 

ÎBernard. ( Jaques ) /. 161. 

BéROALDE. f Mathieu) 388. 

Bertram. ( Corneille-Bonaventure ) 309. 

Bertrand. (Louis) ///. 145. 

Bessonnet. ( Jacob ) ij. 

Beze. ( Théodore De ) /. 266. 

Bienvenu, (Jaques) //. 49. 

BiNET. IIL 33^.* 

Bonet. (Jean) //. 224^ 

( Théophile ) 22^. 

Bonnet. (Abraham) i-^L 

■ ■ (Charles) /JJ. 194. 

Bonnefoy. ( Ennemond ) ' //. 7; 

Bonniyard. ( François De ) ïi ioii 

y f 



( 3iXII ) 

BoRDiER. ( pierre ) Tome 11^ page 2 j& 

( Louis-Céfar ) T. III. 297* 



BouRErtLLON, (Jacob) 5& 

BouRGoiNG. (François) * IL 6S. 

BouRRiT. (Théodore) ///. 330W 

BovAY. 321. 

Brogny. ( Jean De ) J. 108. 

BuDÉ. (Louis) 386. 

BuRLAMAQui. ( Fabricc ) //. 278. 

■ ( Jean- Jaques ) IIL 87* 
BuTiNi. (Ifaac) IL 173. 
— — ( Gabriel ) 280* 

■ (Pierre) ///. 31. 
: (Jean-François) 96. 

(Pierre) '218. 

■ ( Jean-Robert ) 226» 
'■ • (Jean-Antoine) 230» 



C. 



Cabanis. ( François-Dàvîd ) 


///. 231; 


Calandrini. ^ 


//. 219, 
IIL 112. 




Calvin, (Jean) 


/. 177- 


Camus, (le) 


lïL SIS. 


Canal. (Pierre) 


IL 118. 


Candolle ( Pyramus De ) 


229» 


Cardoini. (André) 


i8u 


Carjatho. 


J. 102* 


CASAyBON. (Ifaac) 


//. 86. 


1-- . (Meric) 


182. 



( XXIII ) 

Certon. ( Salomon ) Tome II ^ page i8ô, 

Chabrey. (Efàïe) 31. 

( Dominique ) 223. 



Chais. ( Charles ) T. III 9 pag. 55 , 285. 

Çhambrier. ( Pierre- André ) 33Ï, 

Champion. (Antoine De) L 116. 

Chandieu. ( Antoine De La Roche ) 320. 

Chanorrier. (Antoine) IL 109. 

Chapponier. (Alexandre) ///. 334. 

Chappuis. (François) L 344. 

— — ( Marc ) ///. 295. 

Chappuseau. (Samuel) IL 229. 

Charpentier. (Pierre) - L 326. 

Chastel. (Charles). ///. 33^- 

Chateauneuf. //• 177- 

Chesne. .( Jofeph Du ) 40* 

Chevalier. ( Antoine-Rodolphe ) L 307. 

Chopy. (Antome) ///• M5» 

Chouet. (Jean-Robert) //. 259. 

Claparede. (David) IIL 29. 

' Clément. (Pierre) 247. 

Clerc. ( David Le ) //. 152. 

— - (Etienne) * 156. 

■ (Jean) 285. 
— — — (Daniel) 314. 

■ (Jaques-Théodore) IIL 15. 
Cnox. (Jean) L 571. 
Colladon. (Germain) 343* 

■ (Nicolas) 55^* 
(David) H.^. 

. (Efaïe) !<»• 

b4 



( XXIV ) 

CotLADON. ( Théodore ) Tome II y page 128. 

CoMPARET. (Jean- Antoine) ///. 29 j. 

Constant. (David) u. 257. 

: (Jacob) 31g. 

— ^ (Samuel) ni. 29 j. 

Cop. ( Michel ) /. 3^^. 

CoRDiER. (Mathurin) 338. 

Cors. ( Jean De ) 107. 

CouRCELLEs. (Etienne) //. 160. 

CouRTE-cuissE. (JeanDE) /. 107^ 

Cramer. (Gabriel) ui. 104. 

Crispin. ( Jean ) j/, 46. 



D* 



Daneau. (Lambert) • /. 3ir; 

Dassïer. (Jean) ///. 304. 

■ — ( Antoine ) 313, 

Des Gallars. (Nicolas) /. 341. 

Dç Harsu. (Jaques). ///. 229. 

De La Rive. ( Amédée ) 10}. 

" " ■ (Pierre) 333. 

De La Roche. (Pierre) 245. 

— 324- 

Dentan. (Jean) 32. 

(Julien) 96. 

• = — (Pierre.Gédéqn) 172. 

. ï)ioDATi. ( Jean ) //. 79, 

' — • ( Alexandre ) 3 23. 

' • ( François ) 3 23. 

.Droz. (Jaquçt) J/I. 33S- 



( XXV ) 

DiTNANT. ( Charles-Guillaume ) Tôm Illt p. 231; 

DuRADE. (Jean-George) 231. 

Durand. 245^ 



E. 



Enoch., ( Louis ) I. 39i# 

■ (Pierre) //. 127. 
Etienne. (Robert!.) /• 345» 

I ( Henri II. ) 357. 

! * (Paul) ,371. 
i 

F. 

! * 

I Fabri. (Adhémar) J. 105. 

■ (Jean-Rodolphe) IL i6o» 
I ■ (Guillaume) 323, 
\ ■ (Gabriel) IIL 31. 

Farel. (Guillaume) J. 139. 

Fatio. (Nicolas) IIL 155. 

) ( Jean-Chriftophe ) 165. 

Favre. (Ami) ' IL 177. 

' ^ (Daniel) 231. 

Faye. (Antoine La). 52. 

— — ( Michel ) 109, 

*^— — (Jean) 219. 

FÉLIX V. I. IÏ3. 

Ferriere. (Jaques) IIL 324. 

FiOT. (Henri) IL 324. 

Flournois. ( Jaques ) 280. 

. ^ (Gédéon) ;iSu 



( XXVI ) 

Trancillon. ( Jacob ) Tome III , page s^ 

Frideric. j. I02. 

Fritz. (Gafpard) ' III. ^2^. 

Froment. (Antoine) j. ijo, 

Furbity. ( Guy ) i66* 

FusY* ( Antoine ) //. 237. 



G. 



Gaillon. (Antoine De) * IL 128. 

Galesius. (Pierre) no. 

Gallatin. (Ezéchiel) ///. 16. 

' (Jean-Louis) 228. 

Galôix. ( Jean-Jàques ) 297. 

Gardelle. (Robert) 314. 

Gautier. (Jaques) JJ. 218. 

■ ( Jean- Antoine ) ///. loi^ 
' ( Pierre ) 222. 
Gentillet. (Innocent) IL 116. 
Gernler. (Théodore) 281. 
GiGNOux. (Pierre) ///. 304. 
Godefroy. (Denis) IL i. 

■ ( Jaques ) 144. 
Gosse. (Henri-Albert) ///. 219. 
Gî)UDET. IL 324. 
GouLART. (Simon) 71. 
— — — (Simon) 167. 
———(Jean) 175- 
■■■ " (Jaques) 176. 



{ xxvn ) 

Grandnom. ( Jean-Louis ) Tome III , page 329. 

Grenier. (Nicolas) 221. 

Gringalet. (Jean) //. 176. 

■ (François) 17& 

Gros. (Jean^) loç* 
Gruet. (Jaques) ^ I. 381. 

Gruet. //. 232. 

GuiB. (Jean-Fredric) ///•<45* 

Guyot. (Daniel) 227W 

H. 

HoTTOMAN. (François) J. 327. 

Huber. ( Mademoifelle Marie) IIL 84. 

— — (Jean) 328. 

(Jean) 333. 

HuMBERT. ( Samuel ) IL 319. 

J. 



Jaçomot. ( Jean ) 




JJ. 23. 


(Théodore) 




222. 


Jalabert. (Jean) 




IIL 120. 


Jeune. ( Le ) 




n. 325. 


JoDiN. (Pierre) 




JIL 322. 


JoLY. (Gafpard) 




231. 


Jurine. ( Pierre ) 




237. 


JURINB. 




324. 


JussiE, (Jeanne De) 


Sœun 


/. 169. 


JwvENTiN. (Jean- Jaques) 


IIL 291. 



( XXVIII ) 

KoRN. ( Otho) Ténu II, page iSj^ 

L. 

Lab^die. (Jean) //. 26S. 

{*AGET. ( Guillaume ) j//. 47^ 

Lambert. /. 166, 

Langes. (Claude De) //. 325. 

Laurent. (Gafpard) 26. 

-^-^ (Jacob) 119; 

Le Cointe. (Gédéon) III. 22. 

Lect. (Jaques) //. 54. 

Le Fort. (Louis) 334^ 

' ■■ ( Jean-Ami ) r ///. 224. 

Léger. (Antoine) //. 130. 

■ (Jean) 220. 
• (Antoine) T.IIj 248. T.IIL 301. 

■ (Michel) 299. 
Léopard. (Charles) IL 50^ 
Leri. ( Jean De ) 2g, 
Le Sage. ( George-Loiiis ) m. 153, 
' ( George-Louis ) 200. 
Leti. (Grégoire) n. 328, 
Lhuilier. (Simon) , m. 216. 
LiGNARiDus. (Herman) IL 24. 
L10TARD. ( Jean-François ) III. 327. 
' ■ (Jean-Michel) 327. 
LoLME. ( Jean-Louis De ) ps*. 



( xjax ) 



I 



Ltjbïeres. ( Charles De Langes ) T. III , page 194* 

Luc. (Jean De) 83. 

— — ( Jean- André ) 203. 

*— ( Guillaume-Antoine ) * 204. 

LuLUN. (Amédée) 16. 

' " (Michel De Chateauvieux ) 173. 

liUYA. (Jean) 217. 

M. 



'Màillït. 
• Maizonnet. 

Mallet. (Jacob) 

(Gédéon) 

■ « (Jaques-André) 

( Henri ) 

■ ( Jaques ) 

— (Paul-Henri) 

Manget* (François) 
^ ( Jean- Jacob ) 

Mantillon. (Pierre) 

Marcet. ( Ifaac-Ami ) • 

■' ( Ifaac-Ami ) 

Marchinville* ( Mademoifelie Lucile*) 

Marcossay. ( Guillaume De ) 

Marignac. ( Pierre De ) 

Marson. ( J. g. ) 

•Martel. (Pierre) ' 

♦Martin-Arnoult. 

(Ami) 

Maurice. (Antoiae) 



n. 231. 


m. 29. 


II. 114. 


m. 58. 


146. 


221. 


295. 


290. 


n. 279. 


316. 


1. 118. 


m. 216. 


247. 


317- 


1. 1Q4. 


249. 


208. 


221. 


IL so> 


m. 59. 


14. 



( xxxn ) 
Plantier. ( Jaques ) Târrte III , page 6U 



PoLANUs. (Amand) 


II. 69. 


PoNCET. (Pierre) 


IIO. 


PoRRAL. (Aimé) 


31- 


Porte. ^ Jean-Antoine ) 


m. 47- 


Portus. (François) 


II. 24. 




44. 


Prestreau. 


III. 293^ 


Prévost. [Dominique] 


II. 326. 


r n:«^« i 


326, 
III. 297. 


[Pierre] 


Preudhomme. [Louis] 


531- 


Puech. [ Jean-Jaques ] 


329. 


JPuBRARY. [Daniel] 


IL 189, 


^^ 




42UESNE. [Henri Du] 


II. 326. 


R. 




.Reybaz. [Salomon] 


IIL 60, 


.RIEU. [Henri] .^ 


292. 


RiLLiET. [Théodore] 


250. 


ROBILLARD. 


IL ^32. 


.Roc. [Jean] 


IIL 222^ 


.RocHEMONT. [ Daniel De ] 


47- 


Roches. [ François De ] 


19. 


.RoDON. [ David De ] 


ÏL 313. 


RoMiLLY. [Jean-Edme] 


IIL 5». 


;— ; ■■ [Jean] 


/325. 

ROSET. 



( XXXIII ) 

HOJET. [ Michel ] . Tome II , page jtf; 

RoTAN* [ Jean-Baptifte ] ' i. 395; 

ROUQUET. m, J17. 

Rousseau, l Jean-Jaques ] 252. 

Rou«TAN. [ Jaques-A^itoine } 59. 



S. 

Sabourin. 

Sage. [Abraham] 

Saint-Ours. 

Saladin. [Jean-Louis] 

Salonius. 

Sarasin. [ Jean-Antoine J 

' " [Jean] 

[ Philibert 1 

■ '■ [Louife]: 

Sartoris. [ Jean- Jaques ] 
— — — [Jean-Pierre] 
Savyon. [Jean] 
Saussure. [NicoIa$D£] 
■■ [ Horace Benedift De ] 

Se ALiGER. [Jofeph-Jiiflj 
ScARRON. [Mathieu] 
ScRiMGER. [Henri} 
Senébier. [Jean]. 
— — [Pierre] 
Serges. [Jaques] 
Serre. [Jean- Adam 2 
Serres. [Jean De] 
Sessons. [ Pierre De } 

Tome L 



m. 224. 


250. 


.330. 


aSb. 


I. loa. 


IL 43. 


• 169. 


170. 


171. 


m. 31. 


93. 


IL III. 


IIL 193. 


141. 


IL 8. 


179. 


T TOT 


*• W7* 


m. 149. 


>99- 


33.V— - 


ii6.- 


U. lou -"•- 


h 104. 



SiMomus. t Simon ] T6m llrPm ^op 

SouBEYRAN. [PicrreJ - M^- 3i8* 

Spanhbim. [Frcdric] H- ^9^* 

/ [ Frédric ] *^7* 

[EïéchielJ . ^7h 



Spifame. [ Jaques ] J' 3^4- 

Spon. [Jacob] '^ 

Steimbero. [Jcan^Melchiorl ^5^ 

T. 

Tagaut. [Jean] .Vr^' ^' 

Tpras. [Pierre] ItL »35- 

Terroux. [ Mlle. Elifabeth ] Î34- 

Thquron. [Jaques] 33»- 

TiNGRY. i Pierre-François ] .-*3^. 

TissoT. [François-Louis] **<>• 

ToLLOt. [Aimé] lag* 

.,., [Jean-Baptifte] - «5- 

TooRîÎES. [ Jean De ] : • î^- 4&» 

Tremblèy. [ Abraham ] ' ÎH. i79» 

•--i^ [ Jean ] ^^S* 

Tronchin. [Théodore] : . ÏI. i33- 

[Louis! / »39- 

_ [Théodore] HL i3J* 

^^. . [François] ^9^* 

TuftRETiNi. [ Bcnedia ] IL i3S* 

._• [François] »4ï» 

, [Michel] • »4^* 

*.— — . [Jean-Alphonfe] Vh 7* 

^^ £^nmiip!] I3* 



( XXXV y 



V. 



Valet. D Jean ] Tômè J, page io«^ 

Vallin. [J.] n- 3»4- 

Varo. [Michel] 3^* 

Vautier. [ Antoine J IH- î^î- 

[ Gamaliel. ] 249. ' 

Vernes. [Jacob] 5^* 

[Jacob] 298. 

Vernet. [ Jacob ] ^5 » S^i* 

Versonnay. [ Jean De ] . I- io6- 

ViAL. III- 33- 

Vieusseux. [Gafpard] ^lo, 

ViLLARD. [Du] ^ n. 31. 

VioLiER. [ Samuel ] 279. 

— : — [ Pierre ] ~ HI. 102. 

Virex. [Pierre] !• i53* 

ViVARAIS. 33S* 

W. 

Wiss. [GafparJ H- 2S7* 

Fin de la Tahte. 



En MA TA du Tome premien 

*age 47, ligne 7, Farbîty ; lifef Furbity. 
ijo, 5, 5*^^ïh.; lifez Spanheim. 

160, 9, L<i Croir ; Du Maine ; lif. L^ Cn?ijc Du Maiftcè 

196, ^,'.;lifety 

201, 28, foutenu î /(/2r3' publia. 

24S* 24, Caldarius ; lifez Calidctnîus. I 

2Î4> ^^^ harmonice ; Uféz harmonice. 

26J, 2o, F. Flavio; lifez F. Fluvio. | 

264, 7,KUupy; lUez Klauîfig. 

Ibîil. 24^ hiftorice; lifez hifiorica. \ 

2711 8, Ils forent; /(/^jr Ils parurent. 

282, iiymallent; lifez malint, 

287, 20, triennum ; lifez triennium, 

29S, 17, epitaiphon ; lifez epitaphioH, 
3oi> 6, gurguflo ; lifez gitrguflio. 

îoC, S, d'Ancre; lifez d'Arcere. 

^hid, lOj Lerin; lifez Liron, 

•310, 24, 5'tz/ia// lifez .ytf/icfw; 

3 15, 4» Chriflînna; lifez Chrifiianct, 

Ibid, lî, horrendam ; lifez horrendum. 

Ibid. 19, Prifcillaniftas ; lifez Prifcillianifîas. 

517, 18, Nicodemi Equitas ; lifez Nicodemi EquîtU, 

319, 19, Marcheticarum ; lifez Marchiticarum. 

Ibid. 27 , Batavia ; lifez Batavct. 

324, iC^TKUTx^hcyioi^ ; lifez rocvro K&ytuv* 

314, 7, AJinii : lifez Afconii.^ 

140,' i^yDifiica; lifez Difticha. 

Ibid.. 19, Grt///a! ; lifez GaZ/iVe. 

347» 28, qu'il^fit: il faut V effacer. • 

351» i6, Cû^27/û« ; lifez Cajiellan. 

366, 21, Affinitas ; lifez Affinitates. 

391» ly^éclip/is; lifez eclip/ibus. 

394» 6, ysvsrhixHXt ; lifez yet^iê\ictHxu 



ESSAI 



^•%^' 



'i, 






ESSAI 

5 17 R l'Ù T I L l T É 
î) Ë 

VHISTOIRE LITTÉRAIRE 

D'UN PAYS 

TOUR SES HA SI TAN S. 

JLiE citoyen ne peut fixer honorablement fur 
lui les yeux de la patrie qu'en lui rendant dô 
grands fervices , ou en lui donnant de grands 
hommes. Le premier moyen eft celui du héros y 
qui ÛLÎt toujours fê facrifier pour fon pays ; 
le fécond efl celui de l'homme de lettres , qui 
enflamme le patriotifme en éternifant par fes 
écrits les vertus de ceux qu'il infpira : de même 
que les exploits de Miltiade y gravés à Mara- 
thon , agitèrent le cœur de Thémiftocle , & 
préparèrent à Athènes fon défenfeur j les belles 
aâions des Grecs y célébrées par Thucydide ^. 
Tome /. A 
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formèrent à la Grèce cette fuite de héros qui 
retardèrent fi long-tems fa décadence. 

L'hiftoire littéraire ne fe propofè pas des 
vues aufii grandes ^ mais elle peut produire des 
effets auffi importans : tandis que Thiftoire civile 
grave de fon burin les traits du Magiftrat qui 
s'occupa du bonheur de la patrie , Thiftoire litté- 
raire reproduit ceux du Savant & de TArtifte 
qui Tout fêrvie par leur favoir & leurs décou-> 
vertes. 

Le vrai citoyen eft celui qui eft utile à l'Etat 
dont il eft membre ^ il lui confacre toutes fès 
heures , il rapporte à cet objet toutes fes pen- 
fées, fes mouvemens , Ces travaux; à Tidée du 
bien qu'il peut faire 9 fbn cœur s'échaufïè , fes 
efforts ont plus d'énergie , fes méditations plus 
d'enthoufiafme, fes projets plus de grandeur. Déjà 
fon commerce s'étend , l'art qu'il cultive fe per- 
feftionne , la fcience qu'il étudie s'avance ; tout 
ce qu'il fait, tout ce qu'il médite , a des rapports 
plus ou moins grands avec la profpérité de là 
patrie. Cramer , Calendrini , Trembley , 
Bonnet pen{6ient h Genève lorfqu'ils firent faire 
aux feiences de fi grands pas , & l'on ne fepare 
plus leurs noms de celui de Genève. 

L'hiftoire littéraire n'intéreffe pas moins le 
Philofophe par les matériaux précieux qu'elle 
lui fournit j[)our la connoiffance de lefprit hu- 



\ 



( 3 ) 
iilaln. Tandis que Thiftoire des nations nous 
attrifte & nous humilie par lé fpeôacle conti- 
nuel des vices & des paffions des hommes , celle 
des Savaiis notis réjouit & nous honore par 
la vue des préjugés qu*ils ont détruits & des 
vérités qu'ils ont découvertes* Ce fontikns-doute 
les hommes qui ont le plus exercé leur efprit^ 
qui ont créé le plus d'idées , faifî le plus de rap- 
ports ) qui peuvent fournir le plus de traits pour 
peindre l'ame^ fes qualités & fes reflfourccs. 
Si Leibnitz j fi Hai,ler avoient tiré Tem- 
preinte des modifications de leurs cerveaux dans 
kurs recherches diverfes > on y trouveroit sûre- 
inent pluà de coiinoifiances fur la pfychologie 
que dans le grand nombre des ouvrages méta-^ 
phyfiquemént creux écrits fur cette fcience im- 
portante. De même qu'on obferve mieux la 
ftruâure deS organes des grands animaux, parce 
qu'ils offrent à nos fens plus de prife , on peut 
mieux fuivre l'eiprit humain dans la marche 
fimple dés grands hommes , parce que fon im- 
preflîofl êft plus profonde par fcs effets & plus 
facile à deflîner par fa manière. 

Les hommes de lettres ont encore des rapports 
plus grands, plus utiles & plus nombreux avec 
les autres hommes que ceux-ci n'en ont cntr'eux. 
Les talens , les connoiflances des vrais Savans 
les mettent au niveau de tous les états , & les 
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rendent mdifpenfablement utiles dans prefque 
toutes les circonftances capitales j chacun a be- 
foin de leurs confèils } tout fe reiTent de raâî- 
vité qu'ils diftribuent; ils donnent Timpulfionà 
leur iiecle ^ ils déterminent les opinions ^ ils di- 
riçent tacitement leurs lupérieurs & leurs infé- 
rieurs ^ leur génie vivifie les atteliers , le com- 
merce , les cercles , l'adminiftration ^ il eft l'ame 
de la fociété, & il ne l'anime que pour la rendre 
plus heureufè. 

Le citoyen verroit - il avec indifFérence fi 
patrie , illuftrée par les lumières qu'elle a répan- 
dues, devenir encore ainfî précieufe à l'univers? 
Ce n'eft que par l'utilité d'un petit Etat à tous 
les autres qu'il peut les intérefTer à fi confèrva- 
tion^ & dans ce fîècle, pourra-t-on toucher plus 
sûrement les hommes en feveur d'une nation 
qu'en la repréfentant comme une des écoles lu- 
miueufes de la terre ? Alexandre arrache aux 
flammes la patrie de Pindare. 

Le citoyen de Genève doit défîrer une hiftoire 
littéraire de fi patrie pour la faire conrioître 
avantageufèment dans quelques lieux où la fù- 
perftition rend peut-être encore fbn nom un fijet 
d,e fcandale , & pour confirmer par-tout l'opinioa 
flatteufi que Genève peut avoir déjà fait naître. 
C'eft une manière noble de fe venger de fis ad- 
verfiires que de leur démontrer le bien qu'on 
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leur a procuré; & je crois qu'on peut fansof^^ 
tentation pour fbn pays publier les efforts qu*il 
a faits pour augmenter le bonheur du genre- 
humain. 

Cette hiftoire fera voir au moins d une ma- 
nière frappante queleluftre des Etats ne dépend 
ni de leur grandeur y ni de Tétendué de leurs 
révolutions; mais qu'ils le doivent lur-tout aux 
hommes de lettres qu'ils ont protégés. Athènes 
cft toujours un nom cher aux Savans & aux Ar- 
tiftes, parce qu'elle fiit le fein où fe dévelop- 
pèrent les germes de la philofbphic , des fciences 
& des arts qui font les délices de ce fiecle ; mais 
on ignore prelque Texiftence du coIofTal empire 
de l'Affyrie , parce qu'il ne fe fit connoître que 
par les chaînes dont il accabla une partie de 
l'univers. 

Ceux qui font à la tête des Gouvernemens 
verront toujours que la liberté feule qui fit fleurir 
les fciences , le commerce & les arts dans Ge- 
nève j peut encore les faire éclore & profpérer 
par-tout. La liberté , mère du génie , réveille 
l'aftivité 5 infpire les talens , trouble la pareffe 
du citoyen ; elle le force de payer à la patrie la 
dette qu'il contrafte avec elle, & fur-tout Thon- 
neur d'être libre : c'eft elle , elle feule , qui répand 
ce feu créateur; elleféconde le fol le plus aride , 
& dévoue celui qu'elle abandonne à la ftérilité 
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& à la mort. Les villes de TAfie mineure , comme 
les républiques grecques , donnèrent le jour au:s 
beaux génies qui nous étonnent encore par leurs 
chef-d'œuvres ^ mais on ne trouve plus à-prélfent 
dans ces lieux , qui font les plus favorifes de la 
nature , que le defpotilme des Pachas & Tigno^ 
rance craffe dun peuple imbécille, efclave 8ç 
peu nombreux. 

Comme \qs plantes vigoureufes , indépendam- 
ment d un terrein fpacieux & découvert , deman- 
dent encore une main habile qui les fbigne , de 
même les Princes doivent protéger particulière^ 
ment les fciences & les arts qu'ils veulent faire 
fleurir. Eh ! douteroient-ils de la néceffité de cette 
proteftion? Les fciences & les arts ne font pas 
des hors-d'œuvresdans la fociétéj on ne peut les 
perdre lans fermer une des fources de la prolpé-? 
rite publique. On remarque bientôt qqe par- 
tout où les fciences font cultivées , les arts en- 
couragés 9 réducation foignée , le peuple eft 
inftruît fur les vrais principes de la légiflatîoa 
qui le rend heureux, & fur les v^ais intérêts de 
fà patrie qu'il afïèftionne. Chaque individu 
trouve alors la gloire & fon bonheur enchaînési 
au corps dont il eft membre j &, comme l'abeille , 
il travaillera à procurer le plus grand bien de 1^ 
ruche à laquelle il appartient. Les Magiftrats 
chargés de l'exécution des loix refpeôcront dç« 
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lommes éclairés & attentifs à la confêrvatlon 
dû leurs privilèges ; ils feront chérir le Gouver- 
nement par la juftice de leur admiaiftra^on y Se ^ 
ils forceront à obéir aux loix en s'y montrant 
eux-mêmes inviolablement fbumis. Chacun con* 
court ainlî au bien général^ le patriotifme règle 
les rangs , en plaçant toujours aux premiers les 
citoyens utiles & vertueux ^ l'union règne entie 
tous les individus 9 parce qu'ils travaillent de 
concert au plus grand bien de la patrie 3 les 
mœurs feront adoucies par le défîr réciproque 
qu'on aura de mériter Peftime & l'amitié de 
tous ; le vice fera profcrit , parce qu'il entraîne 
la ruine de l'Etat, Genève ! tel fut le fpeâacle 
que tu oiFris à Tunivers. 

L'hiftoire littéraire d'un pays , confîdérée fous 
ce point de vue, expliqueroit peut-être au Phi- 
lofophe fes différentes révolutions ; elle offrira 
toujours au moins aux Politiques une bouflble 
pour les diriger dans la manière de répandre les 
Icîences, en leur fourniffant un moyen de cal- 
culer la bonté d'un Gouvernement , le bonheur 
d'un peuple & la pureté des mœurs. 

On ne peut s'obferver long-tems fans fentîr 
une inertie impérieufe qui nous entraîne au 
repos 9 & nous y céderions infailliblement fans 
les efforts prpduits par la foif d une vraie gloi- 
re & la paflion brûlante de s'alTurer l'amour f 
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reftîme & la reconnoiffance des autres homme»; 
Ces fentimens éveillent le citoyen pour lui faire 
épier le moment d'une belle aôionj ils lui don- 
nent des forces pour agir , & ils le fbutienncnt 
au milieu des revers. Voilà les fburces du fang 
verfé pour la patrie, voilà le feu qui anime TArtifte 
célèbre ; voilà la voix qui révèle à l'homme dû 
lettres les fecrets de la nature , & qui lui di&te 
la déf enfe éloquente de la religion & de la liberté». 
Mais ce feu devient plus dévorant y cette voix 
plus énergique , quand on a fous fes yeux ceux 
qu'ils échauffèrent, quand on les voit dédom* 
mages de leurs travaux par le fpeftacle du bien 
qu'ils firent , & par la réunion de tous les 
cœurs qui s'accordent pour les bénir. Où eft le 
Genevois vertueux qui penfè froidement aux 
fondateurs héroïques de notre liberté civile & 
religieufe , à ces hommes étonnans qui firent 
éclore les fcîeuces & les arts dont ndus favou* 
tons les fruits , & à qui nous devons Genevç 
elle-même ? car fans les lumières qu'elle a ré- 
pandues & les arts qu'elle a cultivés , Genève 
difparoît comme qn atome qui ne fàuroit plus 
întérefTer perfbnne. Vous produirez le même 
cnthoufiafme , vous qui prétendez aux mêmes 
récompenfes; vous ferez les modèles de la pof^ 
térité après avoir tout fait pour êtrq les délices 
^e vos çontemporainr, 
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J*aime à voir ceux que la Providence favorifè 
•de beaux talens fe partager Timportante fonôion 
d'éclairer leurs compatriotes ^ les uns , Théolo- 
giens profonds , répandront le vrai fèns de TE- 
criture-Saintc , & feront le bonheur de la patrie 
par la vertu qu'ils infpirerodt aux individus , 
après avoir afluré par ce moyen à chacun le 
bonheur préfent & à venir; les autres, Jurif- 
confultes favans , feront régner l'union dans 
TEtat & entre (es membres par une fàge expli- 
cation des lolx. Ceux-ci y PJkilofbphes habiles, 
dirigeront l'opinion vers le plus grand bien gé- 
néral , en montrant la vérité & la manière d'y 
parvenir; ceux-là, comme Artiftcs, perfeâion- 
neront les arts , en fortant des routes battues 
pour fe livrer aux infpirations du génie ; d'autres , 
Comme Négocians , ouvriront de nouvelle^ four- 
ces de commerce , & enrichiront l'Etat avec les 
particuliers. 

Les idées que laîffent les grands hommes , 
comme un germe fécond , fe développent bien- 
tôt; elles agitent les âmes qui ibnt dignes de 
les concevoir , & deviennent autant de moyens 
propres à conferver à l'efpece humaine des hom- 
mes occupés de fon bonheur , malgré les fati- 
gues & les défagrémens qu'on effuie pour le lui 
procurer. On croit toujours poflîbk ce qu'où 
à vil faire; on eft moins découragé par le fcnti- 
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ment de fa foîbleiTe quand on apperçoit celle 
des meilleurs efprits y & les hommes médiocres , 
qui font les plus utiles , font foutenus dans leur 
médiocrité par l'efpoir d'en fortir un jour. C'eft 
ici qu'on apprend à dédaigner les dernières pla- 
ces j chacun veut être à côté de ceux qu'il ad- 
mire; dès-lors il ne néglige rien pour travailler 
comme eux au bien public j ilfe tourmente pour 
être digne de leur être afTocié , & s'il ne peut 
les égaler par l'étendue ou l'originalité de fës 
travaux , il concourra du moins , comme eux , à 
la proipérité de l'Etat par la bonté de fbs inten- 
tions & Taffiduité de fa vigilance. -Que le Sy- 
barite ne penfe gravement qu'à efFacer les plis 
des-rofès fiir lefquelles il veut s'endormir ; qu'il 
concentre les forces de fon ame pour inventer 
un meuble commode j qu'il atteigne les bornes 
de fès efforts en déraifonnant agréablement dans 
un cercle j qu'il épuife fes facultés en lifant des 
romans ou des vers de toilette ; je ne lui demande 
rien j il a rempli fa vocation j il ne croira pas 
même poffible ce que Thiftoire des grands hom- 
mes renferme de vrai j fbn cœur flétri par l'é- 
goïfme , énervé par la moUeffe & les plaifîrs la 
démentîroit pour lui à chaque page , & fà lan- 
gue piquante lancera quelques épigrammes fur 
les beaux traits qu'elle renferme. Mais le jeune 
homme plein de talens & de vertus , que l'efpoir 
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de rimmortalité embrafe , que le nom de la 
patrie enflamme , que l'amour du bien force 
d*agir pour bien faire ^ ce jeune homme patriote 
lira notre hiftoire avec émotion , & ne fe per- 
mettra aucun repo^ qu'il ne puiffe y occuper 
une place avec les bienfaiteurs de Genève. O toi 
qui réfîftas aux goûts efféminés du £ecle y qui 
ambitionnas Teftime de la poftérité , qui ne crai- 
gnis pas la fcience & les travaux qu'elle impofè, 
qui fentis ton cœur battre pour la vertu ! fixes 
encore tes regards fur Genève y imites les mo- 
dèles qu'elle te préfente ^ ^ penfes au¥&rvice$ 
qu'elle attend de toi. 

Mais quand Thiftoire littéraire, d'un pays ne 
pourroitplus y former aucun homme de lettres, 
quand faleâurc laiiTeroit le cœur froid & l'ame 
ftérile, elle intérefleroit encore l'amour-pro- 
pre de fes habitans. On aime à fb promener au 
milieu des flambeaux qui éclairent ià nation , 
on aime voir leurs rayons €e mêler à ceux qui 
fécondent la terre. On fixe avec attendriilèment 
fes regards fur des hommes qui furent chers à 
la patrie ^ on fe trouve avec eux au milieu des 
fervices qu'ils lui rendirent j on les voit fè pref- 
fer , s'accumuler , faire fon bonheur & ià gloire. 
Les Qoms de ceux qui entrent dans ce catalogue 
illuftrent les familles auxquelles ils appartien- 
nçAt ; chaque femillç voudroit y trouver ceux 
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qui lui furent chers 3 chacun fbuhaite d'y occu*' 
per une place. 

Enfin , c'eft un plaifir de fuîvre les progrès 
de la lumière formée par les fcîences j elle fe 
levé , s'augmente i bientôt elle échauffe les ef- 
prits j déjà elle influe fur les Gouvernemens & 
les mœurs jamais on obferve fur- tout ces phéno- 
mènes dans les petits Etats : les événemens y 
font les effets d'un plus petit nombre de caufes , 
de forte qu'on peut mieux diftinguer l'aftion de 
chacune j & comme elles font moins combinées , 
il eft plus facile de les analyfen Je croirois que 
l'hiftoire des petits Etats eft plus propre à faire 
connoître les hommes que celle des grandes 
monarchies : il n'y a rien qui fe reffemble da- 
vantage que l'hiftoire des vaftes empires , ni 
rien de plus particulier que celle des petites ré- 
publiques.' Rome du tems de Ciceron eft bien 
différente de la Rome de Camille. 

Toutes ces confîdérations m'ont déterminé à 
compofer cette Hiftôire , malgré la longueur & 
la difficulté de l'entreprifë , quoiqu'elle fbit bien 
au-deffus de mes forces & abfolument étran- 
gère à mes occupations favorites , enfin quoique 
je fente que ma manière d'écrire manque de 
cette chaleur , de ce coloris , de cette pureté , 
enunmot,de cette éloquence qui captive l'ame 
par un vif intérêt , & qui enchaîne l'attention par 
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le plaîfir. Je l'avoue , en voyant Thiftoire litté- 
raire de Genève prefque ignorée dans Genève ^ 
j'ai eu peut-être de Tamour-propre pour Ge- 
nève ; j'ai voulu éviter aux Genevois le juftç 
reproche que Ciceron faiibit aux Syracufains, 
après qu'il eut découvert le tombeau d'Archi- 
mede , de négliger leurs illuftres compatriotes 
pour s'occuper uniquement des étrangers. 

Dans ce but, je me propofe de donner la vie 
littéraire de tous les hommes de lettres & de tous 
les Artiâes célèbres parvenus à ma connoiflance , 
qui ont été bourgeois de Genève , ou qui ont ap- 
partenu jufques à un certain point à la République 
par les fervices qu'ils lui ont rendus : j'indiquerai 
les titres des ouvrages qu'ils ont compofës ; mais 
jenelesferaiconnoîtreavec quelqu étendue que 
lorfque leur fîngularité, leur rareté ou leur impor- 
tance les rendront plusidigncs d'être remarqués. 

Je ne parlerai des Savans qui font en vie que 
pour les nommer avec leurs produftions. 

J'ai cru devoir paflèr fous fîlence tous les dé- 
tails des diiputes théologiques dans lefquelles 
quelques-uns de nos Théologiens font entrés, 
A quoi ferviroit-il de les rappeler ? Qui eft-ce 
qui les liroit avec intérêt , & fur-tout quel 
ufage en pourroit-on retirer? Le goût de ces 
controverfes a fans-doute favorifé les progrès de 
l'érudition j mais il a sûrement fait perdre àia 
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raîfon tout le tèms qiCoii a employé à écrire fan* 
s'entendre ; & Ton ne peut fe diflîmuler que ces 
difputes ont porté des coups dangereux à là 
felîgîon , en la rendant injuftement complice des 
inepties de quelques Théologiens , en cachant 
fa noble fimplicîté fous la pouffiere de l'école ^ 
& en ofFufquant fa divinité par les taches que ht 
foiblelTe humaine a Ofé lui imprimeré 

je fais que la notice & l'explication des ati^ 
ciens monumens devroit entrer dans cette hi(^ 
toîre j maïs comme on n'en a point découvert 
depuis 1730, & comme les autres ont été ià- 
vamment décrits par Abauzit, je me contenterai 
de renvoyer les curieux à VHiftoire de Genève 
par Sport ^ Tom.Ih 4®., aux Mémoires critiques 
fur la Suijfe , par De Bochat ^ aux Colleâions 
étlnfcriptions faites par Boijfard & Gruter , aU 
Citadin de Genève & à la Storia Genevrina di 
Gregorio Leti. 

Enfin , je garderai le plus profond fîlence fur 
tous les écrits que nos divifions politiques ont 
fait naître i il auroit fallu les anéantir dès leui* 
tiaiflance. Un patriote pourroît-il penfer à les 
reffufciter , & l'hiftoire littéraire , qui ne cueille 
que des lauriers cultivés par des mains paifibles ^ 
les fbuilleroit-elle en les mêlant avec de triftes 
cyprès, ou pourroit ► elle s'honorer de ce qui 
fut la caufè de tous nos malheurs ? 



Je dois témoigner ici ma reconnolflance à 
tous ceux qui ont eu la bonté de me communi- 
quer des notices curieuTes & des manufcrits im* 
portans relatifs à mon but : ce devoir devient une 
juftice , parce que quelques perfonnes ^ qui pol^ 
sèdent des pièces efTentielles à mes recherches ^ 
m'en ont obftinément refufé toute efpèce de 
communication : je me garde bien de les blâ- 
mer ^ mais leur conduite me rend beaucoup plus 
précieuiè la générofité de ceux qui n*ont rien 
négligé pour me fournir tous les moyens pof- 
Cbles de pcrfeftionner mon travail. Si cet ou- 
vrage étoit goûté du Public , j'efpere qu'il parta- 
geroit avec moi les fenthnens de gratitude que 
je nourris pour eux dans mon coeur. 
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Daniel Argand. 
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Enfin , j'aî trouvé dans les régîftrÊs de la 
Vénérable Compagnie des Pafteurs & dans une 
mafle confidérable de manufcrits & de livres 
raffemblés dans notre bibliothèque publiée; des 
fecburs que j'aurois vainement cherché ailleurs^ 
& fans lefquels je n'aurois jamais penfé à for- 
mer Tentreprife que je viens d'achever*. * 
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: ï N ÎF L U E isr C E 

VcÉ lettres fur ta religion j le corri-^ 
merce , lés arts & les mœurs dans 
Genèvéé * 

X^'HiSTOikE LiTtéRAihÈ d'une tiàtiôheft liée 

avec fbnhiftoire politique & civile : les événémené 

ibnt les réfiiltats des idée$ j & les idées Ibnt 

Touvrage de Toblêrvatioii & de là réflexion; Ce 

qui mukiplierà donc le nombre des idées, eé 

qui pourra làir donner de la forcé ^ ce cjpX A& 

terminera, leurs liens devra donnef iléceffiiire- 

ment à l'ame une empreinte particulière ^ mais 

ciette eniptein.te fe reflentira toujours de la na^ 

ture des idées que l'athe aura reçues , de la ma-^ 

liiere dont elles y feront entrées ^ & de la ehainô 

qu'elles pourront y former. Là icience ne cbn- 

fiffe que dan^ la réunion des idées vraies & dans 

la comiôiffance de leurs^rappotts. Il y aura donc 

un nombre d'idées d'autant plus, graiid dans un 

pays^ que les fciences y feront pins cultivées^ 

& rimpreflion de ces idées fiir lès efprits fera 

proportionnelle à la force du lien qui les unira 

ftux preuves qui ks accompagneront , & aux 

Tome I. B 
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développemens qu'on leur aura donnés. Ce^ 
idées créent de nouveaux rapports qui ie répan- 
dent dans la ibciété^ le nombre de ces rapports 
s'augmente encore par le commerce des hom- 
mes entr'eux : la lumière perce ainfi les ténè- 
bres^ & fournit à chacun le moyen de décou- 
vrir la route qu'il doit fuivre pour fè perfeâion- 
ner dans fa vocation , & faire goûter aux autres 
le fruit de fes progrès. Je ne doute pas que 
l'homme le moins inftruit en phyfique n'en fâ- 
che beaucoup plus .aujourd'hui que les plus 
fameux Poâeurs du XIP. fiecle ^ il n'y a per- 
fonne qui nejouïflfe 9 iàns le favoir y des rayons 
bjenfaifâns qui vivifient le dix -huitième. Qui 
peut méconnoître l'influence des livres de poli- 
tiqi^t écrits depuis le commencement de ce 
iieçle dans quelques réformes fages failes par 
les Gouvernemens, & fur*tout dans les convul- 
fions malheureufes pour la liberté qu'on a ref- 
fenties d'un bout de l'Europe à l'autre. 

i Si l'on pouvoit établir l'état pafTé & préfent 
des fciences chez une nation , on auroit sûrement 
fiait un très-grand pas pour l'intelligence de fbn 
hifloire civile •, on découvriroit le génie du 
peuple par lès inventions 5 on pénétrcroit fbn 
caraâere & fes talens par les arts qu'il auroit 
cultivés , & les fciences qu'il auroit perfeôion- 
aées. Aufli^ en fuivant au travers des fiecles 
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VimpretTion que les {cieti£e»8fie$ am ont Jatj^ 
fée fîir tous les peuples , qu jilutôt en mefîiràht 
l'intenfité de la lumière qui les éclairoit dan^ 
des époques déterminées ^ on obferve bientôt 
qu'en morale, comme en phyfique les mêmes 
cauies ont toujours eu les mêmes effets ^ que ^ 
dans tous les têmâ j chez touts les peuples /leuir 
état politique a toujours été en proportion avêé 
leur état littéraire y & que les mœurs fê ïbnt 
toujours plus^ ou moins Veflènties des variationsi 
<Jue les fciences ont éprouvées. Comme lé foleil 
crée les{aifons ^ & rend à la terre (es ornemens 
kvec fe fécondité par, la longueur des jours & 
la chaleur de fes rayons ^ de même les fciences 
ont marqué les fiecles par les fruits plus oii 
moins mûrs qu'elles ont produits ^ & par Icuf 
influence plus on moins grande fur le bonhenr 
du monde. • 

Genève eft aflfez ancienne pour ignorer Je nio^ 
ment de ion origine ^ cependant on peut alfe- 
ment préfîimer que Tagrément-Sc la commodité 
de fa iituation invitèrent d'abord les peuples 
voifins à ie raflembler dan^ le lieu charmant où 
elle eft bâtie« Il y a pourtant quelques raifons 
qui font croire qu'elle eft une des villes les plus 
anciennes de ces cantons j mais comme Tanti^- 
quité des villes ne leur donné pas plus d'impor- 
tence réelle que le nombre des aïeux enohatnés 
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datis une généalogie ne rend célèbre Thomme 
qui s'en trouve le pofTefTeur , je me garderai 
Jbien de vouloir illuftrer ma patrie par des moyens 
aufK ténébreux 7 faifons-la plutôt fbrtir de la 
nuit des fiecles ^ 8c comptons pour rien tout le 
tems pendant lequel fon exiftence fut inutile. 
Jules-Céfaf cft Jp premier Hiftorien qui parle de 
Genève , & le premier Généra] Romain qui en 
fit une place d'armes. Dès-lors elle devint une 
garnifon romaine ^ & elle reçut des maîtres du 
monde les fciences & les arts qu'ils cultivoient» 
. On découvre le goût de leur architeâure dans 
^n architrave d'ordre dorique ^ qui paroifibit par 
fes proportions avoir été de quarante pieds. On a 
prouvé quelques débris d'édifices qui annonçoient 
l^ez de magnificence. Le nombre des inicrip- 
tions qui fubfiftent , quoiqu'il fbit bien inférieur à 
celui des inicriptions qu'on avoit une fois rendu 
à.la lumière 9 annonce manifeftement que Ge- 
nève étoit alors extrêmement peuplée , ou fait 
juppoiër que les Genevois , à l'exemple des 
Romains 9 aimoient tranimettre leurs noms à la 
poftérité ; il prouve de même que la langue 
latine. étoit alors devenue. la langue parlée du 
pay;s, & qu'on favoit s'en firvir avec pureté» 
On a des infcriptions latines faites à l'honneur, 
du dieu Sylvain par des Bateliers & par un Mar- 
chand. La plus grande partie des in&riptions 
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qùîreftent rapï)ellent des noms îlluftres,' Ibit 
qu'on aî)t voulu éternifer le féjoui dé ces Ro- 
mains qu'elles défignent , foit qu'ils aient été 
célébrés par les habitans dont ils furent les pro- 
tedeurs. On a déterré de mêmte un très-grand 
nombre de médailles romaines ; de forte qu'en 
voyant la grande influence que les Romains 
durenf avoir dans Genève , on découvre en 
même tems les traces qu'ils clurcnt laiffer de 
leur caraôere , de leurs mœurs , de leurs loix 
& de leurs uiàges. 

Les Romains donnèrent au moins leurs dieux 
aux Genevois 5 les -infcriptîons qui exiftent pu- 
blient toujours que Jupiter j Neptune , Apollon , 
Sylvain 9 étoient adorés dans Genève comme 
des divinités, & qu'on n'y honoroit pas feule- 
ment Apollon comme le dieu du jour , mais en- 
core comme le dieu des iciences & des arts , & 
fiir-tout comme celui de la médecine. 

Il eft bien vraifèmblable que l'exemple ée3 
Romains, les modèles qu'ils apportèrent, l'ému^ 
lation qu'ils infpirerent , firent fermenter Tef- 
prit naturel des habitans de Genève , & les 
engagèrent à cultiver les fciences & les arts ; 
mais ces tems heureux , qu'on trouve^ du plaifîr 
même à augurer , furent remplacés par ces 
fiecles de barbarie & d'ignorance qui déshono- 
rent Té^ece humaine , qui affligent Tame y 8c 
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tions interminables qui déchirôienl TEmpire j 
ils laifferent entamer ces guerres cruelles , faÇ» 
citées au fujet des élevions des Eccléfi^ftiques 
& des înveftitures , & quand ils virent le moment 
fevorable, ils fecouerent le joug. Les Ducs & le» 
Comtes s'emparèrent des Gouvernemens qu'on 
kur avoit confiés 5 les Evêques fe déclarèrent les 
Princes temporels des villes dont ils» dévoient 
feulement admîniftrer le fpirituel , les Empc^ 
reurs 5 trop foibles , diflîmulerent leur reffen- 
timent , & ils donnèrent en fief à ces ufiirpateurs 
ce qu'ils ne pouvoient leur arracher. 

Quoiqt]e je ne veuille pas même effleurer ce 
qui regarde notre hiftoirc civile & politique, je 
ne puiç me difpenfer de m'arrêter un moment 
fiîr ce fait curieux que la plupart des Hiftoriens 
ont à peine remarqué j je dirai feulement que 
cette idée fur l'origine de la puiffance des 
Ducs , des Comtes & dés Evèques eft fi vraie , 
que Chorier ) dans ibn hiftoire du Dauphiné, 
après avoir repréfenté la Bourgogne tombant 
dans Tanarchie à la mort de Rodolphe III , dit 
k Parejffeuxj ajoute que les Prélats fe rendirent 
les Souverains des villes où ils réfidoient , & 
les Comtes maîtres de leurs Gouvernemens. 
D^nod dit auffi que y fbus Rodolphe III , qui 
commença de régner en 994 , qui mourut en 
1032 , & qui fi\t le dernier Roi de Bourgogne , 
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plufieurs grands Seigneurs du royaume s'appro- 
prièrent les droits royaux } tels furent les 
Comtes de Zéringhen y d'Habsbourg , de Ki- 
bourg, ceux de Savoie au-delà du Rhône, & 
ceux du Genevois aux environs de Genève. Mais 
comme les Prélats ne voulurent pas fe Ibumettro 
aux Comtes , ils demandèrent à TEmpereur les 
droits royaux dans leurs villes épifcopales; l'Em- 
pereur fe garda bien de les leur refufer. C'cft 
de ces concédions que TArchevêque de Lyon a 
tiré le nom A'Ezarque , que TArchevêque de 
Befinçon & les Evêques de Bâle , Genève , 
Laufanne , Bellfey , tiennent les titres de Princes 
de l'Empire j de forte qu'à la même époque le 
Coipte du Genevois & l'Evê^ue de Genève de* 
vinrent Souverains j le premier , des lieux où il 
commandoit j le fecond , de Genève où il réfi-» 
doit. Mais le Confeil-Géncral de Genève avoit 
cependant alors des droits ^ car, dès Fan 1409 
au 10 Janvier , les Bourgeois de Genève ie re* 
gardoient déjà h quadringentis citrh &fupràj c'eft* 
à- dire depuis quatre cent ans fous la puiilance 
de TEglife , dont eux&Uurs prédécejfeursont reçu 
doux & amiable traitement (i)l Ceci cadre parfais 
tement bien avec ce que je foupçonne la caufo 
de la liberté de quelques villes impériales 8c de la 

formation de quelques nouvelles principautés. 

■ . ■ , ■ j . i l 1 

'( i) Aôe particulier de ce ;ems, 
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notre reconnoifTance , pour éviter une répétitloit 
inutile , je dirai feulement que dans lé dixième 
fiecle Frédric, Evêque de Genève, donna au 
Chapitre de la cathédrale une Bible latine , 
qu'on voit encore dans la bibliothèque publique 
de cette ville ? on y lit le catalogue curieux de 
divers livres qui annoncent des connoiflânces , 
du goût 8c du {avoir. Voyez mon Catalogue 
raifonné des manufcrits de la bibliothèque de 
Genève. En IZ13 , Pierre de Seffons ^ Evéque 
de Genève , établit un Dodeur pour enfeigner 
les jeunes Eccléfiaftiques : en 1305, Aimé Du- 
quart , Evêque de Genève , ordonna que Tannée 
ne commenceroit plus à Pâques , mais à Noël. 
Tous \e^ Auteurs allemands qui ont écrit fur 
rhiftoire littéraire prétendent que Charles IV ^ 
qui mourut en 1378 , donna une bulle pour 
rétabliflèment d'une univerfîté dans Genève» 
Ce Prince n'auroit pas penfé à lui procurer ce 
privilège fi elle n'avoit pas eu déjà quelqu'écolc 
célèbre. 

Ce furent fans - doute les mêmes confîdcra- 
tions qui engagèrent Jean De Brogny , Cardinal 
d'Oftie , à envoyer à Genève , au commence- 
ment du quinzième (îecle, une bulle pour ériger 
cette ville en univerfité ; mais elle fut renvoyée 
par les citoyens , qui craignirent les vexations» 
lies étudians. 
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Pour entrer dans le Chapitre des Chanoines 
de la cathédrale , le Pape Martin V avoit flatué 
qu'il falloit être Dofteur ou Gentilhomme. Dans 
un aâe de 1420 Ton trouve la fîgnature d'un 
Aimé Chalamitre, Jurifconfulte célèbre & celles 
de deux Cl^noines , Profeflèurs en théologie. 
Dans un autre aâe de 1455 , il eft parlé d'un 
ProfejQeur en théologie qui aflifta à la résolution 
de faire un fermon tous les dimanches dans un 
des deux couvens. 

Dans un aâe de 149 1 entre Amîed De Viry 
& le couvent des Cordeliers , Nicolinus de 
Poldo intervient comme Procureur 3 il eft qua- 
lifié de Leâeur en tkéologii. 

Eu 1429 , François De Verlbnnay fit bâtir une 
maiibn^ & fonda une école pour apprendre la 
grammaire , la logique & les autres arts libéraux» 

Le Con&il prudent confiiltoit dans les affaires 
importantes quatre Doâeurs en droit qui étoient 
aggrégés au Con&il ordinaire , & qu'on appeloit 
DoSoresjfeujuris licentiati : ils avoient Ibuvent 
le pas fur les Syndics , & en 1457 on leur donnoit 
deux écus par an j on fait même qu'en 1554 le 
Confèil envoya confiilter à. Lyon quelques Avo- 
cats célèbres , parce qu'il n'avoit plus alors de 
Doâeurs fiégeans avec lui. 

Mais rien ne prouve mieux le goût qu'on 
avoit à Genève pq^r les lettres que l'empref^ 
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femént avec lequel on y établît l*îinprîmerîe4 
On pojQede dans la bibliothèque publique dé 
cette ville trois livres imprimés à Genève éil 
1478 9 ta Vit des faims Anges compilée par 
François Ëximines ^ de tordre des Fferes* 
Mineurs , fol. à Genève le 24 Mnifs 1478 ; le 
laivre de Sapience y traduit du latin de Giiy-de* 
ïioye , fol. à Genève y le l Oâobre 1478 ; le Ro- 
man de Fier ^ i - bras ^ fol. Genève , au mois dé 
Novembre 1478. La nature de ces ouvrages ^ 
leur petite importance, font fuppoferque Tim* 
primerie étoit déjà établie à Genève j on n'ima« 
gine pas au moins aifement que les premiers 
ouvrages imprimés eujSent été fi peu remar* 
quables. J'ai lu dans un manuicrit dont je nô 
connois pas FAuteur , & dont je ne garantis patf 
ie Jtiérite , que les franchifès d*Adhemar Fabri 
avoîent été imprimées à Genève en 1454 , ut 
dicuntur anno 1454 typis gothicis excufœ. Au 
refte , les trois ouvrages dont je viens de parler 
font auili imprimés en caraâeres gothiques* 
Mais quoi qu'il en fbit , il eft toujours certain 
que la première imprimerie établie en SuifTe a 
été celle de Genève , qu'elle eut même de fi 
grands fuccès, que la librairie y devint une bran- 
che confidérable de commerce , & qu'elle y porta 
des lumières & de l'or. Enfin , je remarquerai 
encore , comme une preuve de ce que je viens 
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d'avancer , qu'on lit dans les regiftres du Con- 
seil pour le 13 Mars 1533 , c'eft-à-dire deux ans 
avant la réformation , une permiflion du Confeil 
des Deux-Cent donnée au Libraire Pierre De 
Vingle pour imprimer une Bible en françois 
conforme à celle d*Anvers. 
, Mais doutera-t-on de l'influence continuelle 
des iciences fur Tefprit des Genevois , quand on 
confidérera Tempire qu'elles eurent pour dimi- 
nuer fur eux les efièts de la fuperfiition générale? 
En vain elle avoit planté fbn étendard dans nos 
murs ; en vain une légion de Prêtres & de Moines 
cherchoient à l'augmenter, elle ne put jamais 
obtenir une obéiilknce aveugle. La chaleur ayant 
liquéfié les couleurs du portrait d'un Saint , on 
crie au miracle ^ mais le Peintre explique le fait 
& arrête la fourberie des Moines. Deux mal-* 
faiteurs , condamnés à être pendus , échappent 
à la mort parce que les cordes fè caflerent j 
ils fe retirent dans une églife voifine du lieu de 
l'exécution : les Prêtres &fetit peindre l'événe- 
ment comme ayant été produit par lia puijGTance 
de Notre-Dame^e la Grâce , à qui Téglife étoit 
confacrée*, mais le Confeil fit ôter le tableau. 
Enfin , les Réformateurs de Genève y qui dé- 
voient être naturellement portés à exagérer les 
faits fiiperftitieux, n'en racontent qu'un très- 
petit nombre. 
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Ëounlvard, Prieur de Saint -Viôor^ né éri 
2496 de parens qui j par leur crédit & leurs ri-^ 
cheffes y pouvoient le difpenfèr du foin de s'inf^ 
truire, avoit cru néceflàire d'acquérir toutes les 
connoiflances qu'il pourroit fè procurer ^ & il 
prouve par celles qu'il pofledoit qu'elles étoient 
déjà bien répandues : il iàvoit très-bien le latin ^ 
l'italien ^ l'allemand j il avoit lu tous les Auteurs 
claflîques dans ces langues ^ il étudia avec foin 
& avec fuccès l'hiftoire ancienne & moderne ( 
il écrivit celle de Genève avec une naïveté qui 
intéreile ^ & > fi iès tableaux ne font pas minu-^ 
cieufement finis , tous les grands traits en font 
fortement prononcés- . 

Berthelier , ce fier Républicain , dont le fâng^ 
répandu pour Genève , a cimenté fès fondemens 
& fixé la liberté dans nos murs^qui fera toujours 
le modèle des citoyens par fon zel€ & fon cou- 
rage 5 Berthelier ^ qui avoit aïialyfé la vertu 
comme un Sage , après l'avoir pratiqiiée eh 
Héros ^ la peignit dans fà pid&n quelques mo* 
mens avant fk mort comme un Poëte : 

Quid mihi mors nocuit ? FirtUs pofl fata virefdt ? ' 
Nec crues nec favi gladio petit illa'tyrannu 

. Les épitaphes qu'on lit à la fin de l'hîftôiré 

4c Geneye p^r Spon , quoiqu'elles foient faites 

avant l'année 1530 9 annoncent mânifeftemenf 

(jue les belles-lettres étoient utilement cultivée^ 

à 
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À Genève y & ({u'oh y uourriflbit U goût de k 
bonne latinité. Bonnivard , qui étoit inftrult ^ . 
comme je Tài remarqué , dit que dans ce temu 
il y âvdit plufîeurs pêrfonnes iàvantes dans 
cette ville» 

Le Gouvernement de Genève eût une formé 
très-variable jufques à la réformation ; les pou- 
voirs étoîent partagés entre TÈvêque ^ qui étoit 
ÎPrince temporel d« cfetté ville ^ & les Confeili 
élus par la communauté j mais ces pouvoirs ne 
furent jamais bien déterminés, Plufîeurs Evê- 
tques patriotes cherchèrent à fixe;* là jurifdic- 
tion réciproque de TEvêque & dès Coniëils : 
Adhemar Fabri crut Tavoir fait dans l'eipece 
de code qu'il a intitulé Libertés & Franckifes it 
ïa vilU de Genève ; mais fès fuccefleurs ne lui 
objferverent que lorfque cela leur convint ^ ou 
^and ils ne purent pas faire mieux. Le pouvoir 
épi(copal croiflbit comme les liaifbns des Eve- 
ques avec les Ducs de Savoie : cependant le 
peuple > jaloux de jfès droits, prit la réfolution 
de les confêrver intaâs % la lumière qui le ré- 
pandoit Téclaira \ ion enthoufiafme pour k 
liberté lui donna la ferïneté & le courage 
néceflaires pour tout affronter plutôt que de 
perdre le plus petit privilège. Auffî , dès le 
quinzième fîecle , on le vit avec une vigiieuif 
héroïque , mais avec la prudence la plus (âge ^ 
Tome L C 
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repouilèr Im attaques lourdes & ouvertes qu'on 
dirigeoît toujours contre fes prérogatives. Dans 
le commencement du ieizieme fiecle , le peuple 
prévoit l'iHUtilité de fes efforts j mais fes ref- 
iburces ne jfbnt pas épuifées : trente ans avant 
la reformations il iiit intérefler les Suifles à ûl 
caufe, & cette époque fut celle de notre indé- 
pendance. 

Le Gouvernement intérieur efluya une foule 
de révolutions : on fait que les Syndics furent 
créés en 1090 ; en 1364 on rédigea la manière 
de les élire s & Ton fixa leurs droits. Dans le 
quinzième fiecle , le Confeil-Général confia à un 
Confeil de cinquante perfonnes , élues pour une 
année par le Confeil ordinaire , fes pouvoirs , 
à l'exception de celui des aliénations, en 1518 
îl fe réferva encore tout ce qui concernoit les 
franchifes & les libertés de la ville j en 1526 
ee Confeil de Cinquante fut changé en celui 
des Deux-Cent, & en 1527 le Confeil des Cin- 
quante prit le nom de celui des Soixante j mais 
les attributions de tous ces Confeils furent très- 
variables , leurs pouvoirs augmentoient ou dimi- 
nuoîent fiiivant les circonftances. En général, il 
paroît qu'on établit ces Confeils des Cinquante 
& des Deux-Cent afin que les affaires impor- 
tantes fuffent toujours traitées avec maturité 
par Cëux qui avoient le plus de lumières, de fi- 
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gefle & de prudence ^ 8e: fur^tôut afin que C6 
qui devoit être fecret ne £ut pas expofë à être 
publié. 

Le commercé , qui précède quelquefois , mais 
qui accompagne toujours les fciences , fut plul 
çonfîdérable à Genève que chez £es voifîns. Oa 
lit au collège une infcription faite du tems des 
Romains par un Marchand , Appollini M. Ve^ 
ratius mercator. Pierre de Seffons, Evêque d« 
Genève au commencement du treizième fîeàle^ 
avoit établi des manufaâures d*étofiês, qu'on 
âppeloit Ras ou Racdlum : en 141 5 le com» 
merce avec la France devoit être aflè2 coniidé^ 
rable ^ puifque les Marchands François deman* 
derent qu'on fît un bâtiment aux halles pour y 
dépofer leurs marchandifes. Il falloit que le8 
emballages fuifent un objet çonfîdérable ; atl 
tnoins en 146 1 il n'étoit permis qu'aux Bour^ 
geois de Genève d être emballeurs. Les foires 
de Genève ^ qui furent fameufês , ne (è tinrent 
â Lyon qu'en 1463 : le Duc de Savoie ^ qui 
croyoit avoir lieu de fe plaindre des Genevois 9 
les punit en remettant au Roi de France les 
titres de ces foires qu'il s'étoit procurés. En 
145 1 l'intérêt de l'argent étoit à cinq pQur cent, 
& en 1534 on établit des courtiers pour le 
commerce. 

Les arts furent de boiijpe heure comius k 

Cl 



- ( 3« ) 
Genève : la loi Gombette défendoit la monnoîe 
de Genève , Lex Burgund. Addit.'X y $• VI^ il 
paroit donc que y pendant le règne des Rois de 
Bourgogne 9 on y frappoit de la monnoie. On 
lit dans un manufcrit qu'on avoit payé 600 du- 
cats pour un tableau d'églife 5 on vendit 500 écus 
en* 1544 les orgues du couvent des Cordeliers, 
& il y en avoit alors de fort belles dans Téglife 
de Saint-Pierre. 

En 1424 l'orfèvrerie étoit aflèz confidérable 
pour fixer les regards du Gouvernement , cpii 
obligea les Orfèvres de travailler en argent au 
titre de Paris, à 11 deniers & demi de fin. 

En 1473 on fit peindre les verres des fenêtres 
de Thôtel - de - ville j en 1480 André Malvenda 
fit peindre de même les vitres du chœur de l'églife 
Saint-Pierre , où Ton voit encore St. Jacques 
& Marie-Magdelaine ; les autres furent ache- 
vées par un Chanoine de Sobrio de Glus. 

On trouva en 1728 , dans l'emplacement de 
l'ancien fauxbourg de Saint- Viftor , où l'on fbûil- 
loit la terre pour les fortifications , une mofàï- 
que qui repréfentoit des animaux avec une croix 
de Malthe : on jfàit qu'il y àyoit eu dans ce lieu 
une chapelle pour les Chevaliers de Saint- Jean 
de Jérulalem. 

On voit à la bibliothèque publique deux par- 
ties d'un retable d'autel peintes en détrempe ^ 
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& fort bien confërvées^ Tune repréfènte un 

Evêque en habit de Cardinal y préfenté à la 

Vierge Marie par St. Pierre : on a foupçonné 

avec beaucoup de vraifèmblance que ce tableau 

faifbit allufion à Jean De Brogny , Evêque de 

Genève & Cardinal^ au revers on voit la déli- 

vrance de St. Pierre hors de la prifbn par un 

Ange. Dans l'autre on a peint Tadoration des 

trois Rois , 8c aii revers on découvre la pêche 

miraculeufç de St. Pierre , qui fb fait dans le 

lac de Genève : on ne peut au moins douter de 

l'intention du Peintre y puifqu'on y reconnoît 

parfaitement les deux monts Saleve ^ le Môle 

& les Voyrons. Ce tableau fut fait en 141 5 9 

comme on l'apprend par la date qui y eft mife. 

La grojSë cloche de la cathédrale fut fondue 

en 1407 par Guery de Marclay ; elle a 10 pieds 

de circonférence. En 1506 on fit de l'artillerie. 

On voit dans une enquête faite contre Pierre 

De Scflbns, Evêque de Genève, en 12 13 , que le 

jeu des échecs étoit alors fort commun à Genève. 

On cherchoit à rendre les fêtes intéreffantes 

par des pièces de poéfie auxquelles on dônnoit 

le nom de comédie : en 1484 Pierre Mantillon , 

Serrurier , fut payé pour une comédie , ou une 

hifloire jouée à la venue du Duc de Savoie ^ 

on paya de même Jacques Neveu & Jean Piney 

pour des compofitions femblables faites dans 

C3 
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le même tems. Le Cbnfeil renouvcUa Ic« même» 
dëpenfes en i5io&eni5i3 pour des comédies 
qu'il fit jouer à Thonneur de TEvêque. 

Les fêtes qu'on donna à la ducheffe de Savoie 
en 152.3 annoncent un luxe recherché & des 
idées étudiées. Les femmes s'habillèrent en 
Amazones pour fè conformer à la peinture que 
l'hiftoire ancienne fait de ces femmes belli- 
queufes j il y eut , outre cela, des ballets , des 
mafcarades , des comédies & des vers 5 on re- 
marque même que Levrery, un des martyrs de 
notre liberté , y portoit à cette fête unhabit de 
velaur^; 

Bonnivard découvre dans fon hiftoîre la caufe 
qui a fupprîmé les monumens de la magnificence 
des églifes ^ il dit qu'on détruifit dans le mo- 
ment de la réforme tout ce qui poqvoit avoir 
fervi au culte romain. L'enthoufiafme religieux 
eft quelquefois auflî aveugle que la fuperftition. 

Je ne veux point terminer ces remarques fîir 
l'état de Genève avant la réformation fins ob- 
ferver encore qu'on trouve dans les regiftres 
publics qu'en 1404 on comptoit douze cent 
quatre - vingt- dix - huit feux à Genève } ce qui 
ne fait pas fept mille âmes y & en 1475 on 
trouve une évaluatidn des fonds & des marchan- 
dilès exiftans dans la ville , qui ne monte qu'à 
499^700 florins j mais aufli en 1409 le vinétoit 
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taxera trois ibis le &tier ; le ptlx des jourfla- 
hers étoit en 1414 de 14 deniers par jour} la 
coupe de bled fut payée 50 fols en 1504, & 
lecu valoit 3 S fols i enfin en 1418 les Con« 
ieillers avoient pour paiement un ibl par jour 
quand ils alloient au Confeil, & en 1505 la 
bourgeoise fè vendit 20 fols. J'ai cru devoir 
donner ici ces notes éparfés, parce qu'elles font 
mieux connoître Tétat pafle de Genève par fa 
comparaifôn avec l'état aâuel. Le numéraire 
peut varier y & varie beaucoup ^ mais les den- 
rées de première nécefHté qui le repréfentent 
font toujours invariables y & fervent de données 
pour apprécier la valeur de l'argent & &s rap* 
ports avec fa quantité, la population & les mœurs* 
Enfin, l'on ne doit pas perdre de vue que les 
Genevois qui fe diftinguerent d'abord après la 
réformationavoient été élevés dans Genève avant 
cette heureufe époque j ils y avoient puife les con- 
noiflànces qu'ils déployèrent , le goût du bon, 
du beau & du vrai qu'ils mani&fterent y cette 
politique fage & prudente qu'ils furent forcés 
' fans ceiTe d'écouter , & ce difcernement qui 
leur fit choifir avec tant de fiiccès les favans 
étrangers qu'ils appelèrent pour illuftrer la nou- 
velle académie que leur amour pour les lettres 
& le bien public leur firent inftituer. 

D'où vient donc cette différence étonnante 

C4 
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entre les progrès que le commerce , les fcience» 
& les arts firent dans Genève catholique -ro-» 
maine & ceux qu'on oblerve dans Genève réfor- 
mée ? N'oublions pas d'abord d'être juftes , 5c 
reconnoifTons que les tems ne furent pas. les mè-^ 
mes : pendant que Genève fut fbumife à l'églifb 
romaine 9 des ténèbres univerfelles obIcurciA 
fbient la terre j mais Genève y comme nous 
lavons dit, étoit une des villes où ces ténèbres 
furent les moins épaifies : au moment de, la ré^ • 
formation , la lumière des lettres étîncsloit, psuc:^ 
tout j elle échauflfcMt tous les ef^rits , éclairoit 
tous les yeux, Genève partagea cet avantage^ 
Ne le diffimulons pas cependant , la fbumiflîoa 
aveugle au fiege papal , renchaînement def^jo- 
tique des ei^^rits à l'écrit du clergé , la cenfîire 
menaçante prononcée contre les idées nouvelles, 
contre les livres feulement curieux , le voîIq 
épais avec lequel on vouloit couvrir toutes les 
découvertes , le bandeau commaiidé pour touç 
les yeux avec la défenfe de voir , auroient fàns- 
doute retardé toute eipece de progrès & ralenti 
cet élan des ef|>rits qui alloient au-devant dii 
jour dont on appercevoît l'aurore, 

Obfervons encore que Ton ne peut fe livrer 
utilement aux fciences quand on n'a pas Tefprit 
tranquille fur & liberté perfonnelle & politique 
<le même que fur fes propriétés : refJ3rit revieal 
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toujours fiir ces objets importans, & chafle tous 
les autres iàns les confîdéren Les circonftances 
politiques où Genève fe trouva depuis le milieu 
du quinzième fîeçle jufques à la réformation 
domierent toujours naifTance à la crainte qui 
étouffe le génie , à la défiance qui glace l'ame, " 
aux inquiétudes qui refferrent Timagination en 
la fixant ïiir quelques objets d'effroi. Enfin , 
Genève fut alors déchirée par des faôions vio- 
lentés , atterrée par des exécutions tyranniques , 
dévafléç par la guerre , afïbiblie & défefpéréc 
par la famine & la pefle : eh ! dans ces momens 
le citoyen pourroit - il avoir du tems , des ri- 
cheffes & du génie pour autre chofe que pour 
foùtenir ù patrie & la défendre ? 

La corruption des mœurs eft peut-être un des 
plus grands obftacles arux progrès des fciences ; 
elle rend ennemi du travail ^ elle colle unique- 
ment les regards ftir les objets qui la favorifent : 
Ja débauche influe fur Tame en l'énervant j elle 
donne de la lâcheté aux idées , de la foibleffe aux 
expreflîonsj elle détruit la fcnfibilité ; elle flétrit 
l'imagination : mais fi elle gâte le cœur , fi elle 
empoifonne les bons principes , fi elle arrache te 
citoyen àla patrie , fi elle concentre tout l'univers 
pour chaque individu dans ce qui peut Tintéreffer, 
non-ftulement alors on penfera mal , on écrira 
plus mal encore } mais peut-être même on ne 
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penlêra plus, on n'écrira plus , & Ton ne pourra 
rien faire de grand & d^utile. La dépravation des 
mœurs étoit exceffive à Genève avant la réfor- 
ination : les Réformateurs eurent au moins les 
plus violens combats' à foutenlr contre un grand 
nombre d*hommes de tout âge , qui vouloient 
conferver toujours leurs vices. 

Enfin , Ton manquoit à Genève des moyens 
néceflaires pour favorifer le goût naturel qu'on 
avoit pour les fciences & les arts j les écoles 
établies dans la ville pouvoient bien prévenir 
une grande ignorance ^ mais elles n'étoient pas 
propres à répandre de gra^pdes lumières j on n'y 
^ voyoit point de Profeflfeurs célèbres, de biblio;- 
theques bien fournies ^ & la plupart des Gène* 
vois qui ie diilinguerent alors avoient étudié 
dans les univerfités éttangeres. L'époque de la 
réformation fut ainfî pour Genève cellç d'une 
nouvelle exiftence j Ion Gouvernement deyint 
celui d'une république libre j fa religion fut 
réformée dans fes erreurs j fes mœurs s'épurè- 
rent j les préjugés dangereux furent détruits; 
Genève languiffante s'anime , le citoyen , maître 
de fes propres penfées, fe croit digne de la 
liberté dont il jouît ; chacun s'occupe à mériter 
cet honneur en s'élevant à tout ce qu'il peut 
faire; les fciences flcuriflent; le commerce s'é- 
tend ; les arts fe perfèaionnént ; Genève , à 
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demi dépendante , pauvre , oîfive , paroît tout- 
à coup libre , lavante , riche , refpeftée j elle 
s'offre comme un refuge intéteflant à divers 
étrangers illuftres de différentes nations; elle 
réunit chez elle les nouveaux rayons ^u jour 
qui éclairoit TEurope, Déjà Genève eft le centre 
de la religion réformée , le féminaîre de fes pré- 
dicateurs , une école iliuftre pour les fciences j 
& un des temples les plus purs de la vertu ; une 
foule d'hommes s'y diftinguent par leur patrio- 
tîfine & leur lavoir ; que les murs Ibient atta- 
qués par de puiflâns ennemis , que là ^religion 
Ibit expolce à la fiireur de lès adverfaires y elle 
trouve des héros qui fondent €es rempart» dans 
leur lang , & des Ikvans qui démontrent la Ibli- 
dite de la foi par leurs profonds écrits, La pa^ 
fîon du bien public dirige tous les individus *, la 
sûreté , la profpérité de l'Etat furent la réçom- 
penlè de ces hommes patriotes qui placèrent 
la. liberté dans une parfaite foumiffion aux loix 
& leur bonheur dans celui de la république. 

Il y avoit déjà long-tems qu'on cenfuroit la 
corruption de l'églife romaine lorlque la réfor- 
mation le manifefta; Pierre De Valdo, au dou- 
zième fîecle , avoit attaqué les innervations de 
là Cour de Rome ; Wiclef lui fit les mêmes re- 
proches au treizième; Jean Hus fut brûlé dans 
le quinzième pour avoir blâmé quelques points. 
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de la Foi catholique ; divers autres perlbnnagef 
célèbres & courageux ne craignirent point, 
pendant ces cinq fiecles , de faire remarquer . 
les abus qui s*introduifoient , & d'en iblliciter 
la réforme ; mais la plupart fiu-ent punis de leur 
audacieufè vertu , & n'obtinrent pour la récom- 
penfe de leur zele que d'atroces perfécutions & 
de cruels fupplices, Heureufement on ne tue 
pas la vérité comme les hommes : il s'échappa 
des cendres de ces illuftres Martyrs un fîUon 
de lumière qui fe conferva au milieu des téue- 
bres, qui fe tranfmit d'un fiecle à l'autre, & 
qui conduifit enfin au grand' jour qu'on chèrchoit. 
Le fchifme qui divifa leglife pendant le quator- 
zième fiecle & une partie du quinzième avilit les 
Papes , dont l'ignorance & la fupiçrftition des 
hommes firent toute la grandeur. Alexandre VI, 
Jules II fbutinrent alors leurs prérogatives avec 
la politique des Princes habiles & puiflans^ mais 
ils icandaliferent la chrétienté parleur orgueil & 
leurs crimes. Les mœurs corrompues des Ecclé- 
fiaftiques y qui réunifibient tous les vices enfan- 
tés par l'oifiveté & l'opulence , les entraves 
fcandaleufes mifes aux travaux des Conciles af 
femblés pour la réforme de TEglife, la vente 
indécente des Indulgences , la traduâion de la 
Bible faite en langues vulgaires , les Princes 
fatigués par le deipotifme romain, la défîmiou 
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de Charles - Quint & du Pape Clément ; telles 
furent les caufes générales de la réforme qui & 
fit dstùs la religion au fèizieme fiecle. 

Ces motifis ne furent pas cependant les lëuli 
qui décidèrent les Genevois , ce n'eft pas tou- 
jours Tamour du vrai qui engage les hommes à 
le rechercher} ils y font entraînés quelquefois 
par une foule de raifbns qu'on ne pénètre qu'a- 
près une étude profonde de leurs cœurs & de 
leufs démarches} & pour l'ordinaire les grandes 
raifons ne déterminent pas aux grandes choies. 
Les Genevois 9 jaloux de leur liberté , s apper- 
çurent bientôt dans le quinzième fiecle que leurs 
Evêques n'étoient plus , comme leurs prédécef- 
leurs 9 des Evêques patriotes & citoyens ^ qui 
défendoient les droits de la ville & de fes habitans, 
ils ne pouvoient fè cacher leur deflein public de 
les vendre à leurs voifins , auffi ils ôterent à ces 
Prélats cruels leur amour avec leur eftime & leur 
confiance. LesEccléfiaftiques^fouvent étrangers, 
avoient toujours, plus d'attachement pour leurs 
bénéfices que pour la nation qu'ils enfèignoient: 
ils dévinrent encore l'objet général du mépris par 
leur dépravation , comme la Religieufe y fœur 
de Juflie , l'obfèrve dans fbn hiftoire de la réfor* 
mation, où elle ne craint pas de raconter l'en- 
lèvement d'une jeune fille que le dernier Evéque 
de Genève, Pierre De la Baume, avûit fait pu- 
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blîcpicmciit î maïs le peuple , foulcvé à la vue 
de cet attentat, força cet Evêque criminel à 
rendre à fcs parens l'enfant qu'il leur avoit 
arraché, D faut ajouter encore à tout cela l'im- 
prcffion que fit fiir le peuple l'avarice des Ecclé- 
fiaftîques : ils jouïflbient des meilleurs revenus 
de la ville , & ils refiifoient d'en payer les char- 
ges les plus urgentes^ en 1520 ou employa 
la force pour les engager à fournir leur part de 
quelques dépenfës importantes , & en 1533 , le 
Confêil leur ayant demandé une légère fomme 
pour l'aider à acquitter quelques dettes de l'Etat 
dont on fbllicitoit le paiement , ils répondirent 
qu'ils quitteroient plutôt la ville que d'en fournir 
une partie. 

Enfin y les Bernois qui étoient devenus nos 
alliés 8c nos prote^eurs , répandirent les idées 
de la réforme qu'ils avoient embraflee : on 
croit facilement fes bienfaiteurs , on les croit 
fûr-le-champ quand ils annoncent la vérité : 
leurs envoyés entraînèrent le peuple , qui 
afiifta aux fermons qu'ils firent faire avec la 
permiflîou du Confeil par leurs Prédicateurs 
qu'ils avoient amenés dans ce but ; mais ils 
portèrent les derniers coups à la religion ro- 
maine en obtenant une difpute publique entre 
les Doâeurs catholiques & les réformés : cha- 
cun put juger facilement par ce iiloyen quels 
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étolent ceux qui. enfeignoient la vérité , & 
chacun fe rangea fous leurs étendards.* 

Remarquons, à l'honneur de Genève , que la 
réforme de chaque individu fut l'efFet d'un exa- 
meft réfléchi; que la cauië de la religion ro- 
maine fut plaidée avec chaleur & avec force 
par un célèbre Dominicain, Guy Farbity , con- 
tre Farel & Viret •, qu'on invita enfuite pendant 
plufieurs mois les Dqéteurs . catholiques à fe 
rendre à Genève pour y défendre leurs dogmes; 
<Iu'on fe contenta d'inftruire ceux qu'on eut le 
bonheur de convertir ; que ce fut feulement au 
bout de trois ou quatre ans que ce grand ouvrage 
fut amené à fev maturité , & que le mois d'Août 
I S 3 5 en vit les heureufes fuites. La religion réfor- 
mée fut alors reçue univerfeUemerit; cependant 
on laifTa encore à chaque individu de la ville, & 
même aux étrangers , jufques en 155 1 la liberté 
de la difpute publique, & par confequent d'un 
examen approfondi, dans un fermon qui fefaifoit 
tous les vendredis au matin fur des fujets donnés. 

A peine la réfbrmation de la religion eut-elle 
aiftanchi les efprits du defpotifme papal , que 
l'on chercha les moyens de répandre les fciences 
& de favorîfer le goût qu'on avoit pour elles. 
Le Confeil- Général , tenu le 21 Mai i53<îj 
- ordonna l'inflitution d'une école pour l'éduca- 
tion de la JeunefTe ; le Miniftre Antoine Saunier 
fut chargé dç la diriger. 
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En 1541 j Calvin commença dé doniief défi 
leçons lie Théologie, qui attirèrent dans Ge^ 
neve plufieurs étudians^ 

Ces fiiccès en firent eipérer de plus grands f 
au mois de Février de Tannée 1542.5 Calviû 
propofk au Confeil de perfeâionner le collège^ 
& de former une académie où les citoyens &^let 
étrangers pourroient faire des études iblides 2c 
complettes ^ il renouvella cette propofition eu 
1556, & le Confeil arrêta en 1558 qu'on bâti^ 
roit un nouveau collège ^ mais comme les finan« 
ces de la République étoient épuifées 5 il compta 
fijr le patriotifme des citoyens : il ne fe trompa 
pasj le collège fe bâtit, & l'Etat fût TadminiA 
trateur de l'argent qu'on lui fbufnit pour c6t 
établilTement. La générofîté des Genevois a tovh 
jours procuré à la République les fonds nécef*- 
ikires à fà proipérité j les richefles des citoyens 
ont toujours été celles de la patrie , & chacun 
jouît encore du bien que fes ancêtres ont fait k 
Genève. Mais celui qui fe diftingua le plus 
dans ces momens où l'on comptoit un fi grand 
nombre de patriotes, c^lui qui fut un des plus 
héroïques défenfeurs de notre liberté & un des 
plus ardens proteâeurs des lettres , dont le nom 
enfin eft à la tête de toutes les fondations utiles , 
c'eft le vertueux Bonnivard, qui légua tous fes 

biens à la feigneurie pour être appliqués à la 

fondation 
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fdndatioû & à Tentretien du nouveau Cùlhgêi 
Ce teftament patriotique , écrit de fa main âye& 
la fupcrfcription du Notaire Froment ^ eft cfù 
ïo Septembre 1558. 

Enfin, le 5 Juin i5§9lei loix de Tacîadéifiîô 
furent publiées dans le temple de Saint-Pierfe , 
en préfcnce d'une foule de SaVâns j de citojrens 8c 
d'étrangers. Calvin fit alors une harangue françol- 
ie pour apprendre au public que le Cohfeil avoit 
choifî ce jour pour être celui de Tinltitution de 
Facâdémie, & pour en promulguer les ftâtuts j 
il exiiorta lés afiiftajns à prier Dieu pour fes fuc^ 
ces. Enflïite Michel Rofet , ce Magiftrat respec- 
table j alors Secrétaire d'Etat , lut en firançoîà 
les loix.de l'académie, la coniefïïon de foi que 
dévoient faire les Profeiïèurs , les Régèas , lés 
Etudiànr , de même que lé ferment qu^ils de* 
-voient prêter. Il fitconnoître enfin leis perforines 
choifies pour remplir les places de Tacadémie 
.& du. collège , & déclara que Théodore Ds 
Beze avoit été élu Reâcur par la Vénérable 
Compagnie des Pafteurs > & que cette éleâiôû 
avoit été approuvée par le Coafiiil ^ qu'on avoit 
fiiivi les mêmes formalités pour celles des Pro^ 
felfeurs & des Régens ^ que Jean Calvin /qui 
enfeignoit la théologie depuis lông-tems ^ avoit 
été nommé Profefleur dans cette fcience aVe^ 
Théodore De Bezcj qu'on avoit fait Antoiiie 
Toma h D 



( 50 ) 
Chevalier ProfeflTeur en hébreu , François Be? 
raud Profeflèur en grec , & Jean Tagaut Pro- 
feflèur en philofophie. Il y eut encore fept Ré- 
gens annoncés , & l'on compta pendant cette 
année deux cent quarante enfans dans la ièp- 
tieme claflè , où Ton apprenoit à lire. Enfin j 
l'on nomma un Principal dans le collège pout 
régler fà police intérieure de concert & fous les 
ordres du Reôeur : ce .Principal fat long-teois 
le Régent de la première clafTe. 

Le Reâeur , Théodore de Beze fit y après la 
leâure dés réglemens de l'académie y une ha- 
rangue latine accommodée à la circonftance ^ &c 
Calvin termina la ieance par la prière. Michel 
Rofèt drefla un verbal de tout ce qui s'étoit pailë 
dans cet aâe académique, & il le publia en 
latin & en jErançois dans un petit livre în-4°. , 
intitulé : Promulgatio legum Academiœ Gène- 
venfis Oliva Roberti SttphanL Cet ouvrage (ans 
date fat imprimé au mois de Juin 1559 , & fa 
traduôion françoîfe parut la même année chez 
Robert Etienne fous le nom ii Ordre des Ecoles; 
il fat enfuite réimprimé en françois avec les 
Ordonnances eccléfiaftiques chez Artus Chauvin, 
in- 8° , en 1562 : enfin il y en eut une nouvelle 
édition avec des ^additions & des correôîons, 
qu'on joignit encore aux Ordonnances eccléfiaf 
tiques in-8®, chez Durand, en 1578. 
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Il paroît de-Ià que la Vénérable Compagnie 
des Pafteurs , jointe aux Prôfeffeurs , fiit chargée 
de réleâion des Reôcurs , des Prôfeffeurs & 
des Régens j mais qu'ils dévoient préfenter Ica 
élus au Confeil pour y être confirmés & approu- 
vés, La police de l'académie & du collège fut 
confiée au même corps. Enfin ^ le Confeil crut 
qu'il convenoit de choifir un de fes membres 
pour joindre à l'académie , & il jeta les yeux fur 
Michel Rofet, auquel on donna le titre à'Arcki^ 
grammateus , ou de Chancelier : cette place fut 
enfiiite en 1581 conférée à deux membrei du 
Confeil , qui prirent le nom de Scholarqucs , & 
qui préfidoient l'affembléc des Profefleurs : leur 
. office étoît de pourvoir à la confervation des 
bâtimens du collège & à la recette de fês de- 
niers. Les bâtimens du collège furent achevés 
en 15625 pendant cette année, on ajouta une 
claffe au collège \ elle fut deflinée pour appren- 
dre l'écriture j & en 1 565 on créa deux Prôfeffeurs 
en droit , Henri Scrimger & Pierre Carpentien 
Mais ce qui mérite bien d'être remarqué , 
c^eft qu'en 1576 on retrancha la confeflîon do 
foi qu'on faifoit faire aux Ecoliers avant d'être 
admis dans l'académie. On f*entit bientôt que 
l'intolérance étoit l'ennemie des lettres, & que 
cette confeflîon éloigneroit de l'académie les 
Papifles & les Lutkéxiens. 

D 1 
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Dans cette même année y l'Ordre de Técole 
de la cité de Genève y compilé par Calvin ^ ap- 
prouvé par le Petit-Confeil en 1559, &t encore 
fanâionné avec les Ordonnances eccléfiaftiques 
par les Petit , Grand & Général Confeils. Cha- 
que année , dans le mois de Mai y le Confbil 
diftribuoit des prix aux Ecoliers qui les avoient 
mérités^ aujourdhui cette cérémonie fè célèbre 
au mois de Juin. En 157$ on arrêta que le 
ReSeur ferait alors bref dans fa harangue ; que 
M. de Be[e ajouteroit quelque chofe J que les Pro- 
feffeurs difputeroient fur un fujet y & que les en^ 
fans prononceroient une brieve harangue de leur 
compofition. 

Enfin , la neuvième claffe , dcftinée pour ap- 
prendre à lire aux enfans, fut établie en' 1579 : 
cela n'eft conftaté par aucun régiftre public ; 
mais on découvre dans les régiftres du Confëil 
que le premier paiement fiit fait au Régent do 
cette claffe en is^o. 

Genève , qui avoit éprouvé tant de malheurs, 
lut mieux que d'autres nations partager le fort 
des malheureux ; en 1 554 elle fut un afylc pour 
quelques Anglois perfécutés ; elle leur permit 
d'avoir une églift & des Paftcurs pour la def- 
fervir. Les fugitifs jouirent de cet avantage yit- 
qu'en 1560 qu'ils eurent des jours plus calmes 
& plus libres dans leur patrie. 
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Les Italiens, que la perfecution générale exci-» 
tée contre la réformation avoit expatriés, trou- 
vèrent dans Genève les mêmes reflburces : ils y 
furent accueillis avec diftinâion } ils eurent une 
églife dans laquelle le icrvice divin fe faifoit 
dans leur langue , & cet établiiTement fubfifte 
encore en partie aujourd'hui^ 

Nous touchons à des tems feneftes : una 
guerre ruineufe épuifbit les finances de la Repu* 
blique , qui étoit pauVre*. Le Confeil crut qu'il 
falloit pourvoir à la défenlè de la ville avant do 
fournir aux moyens de l'inftruire ; il réiblut en 
1583 de renvoyer les ProfefTeurs de droit & de 
philofbphie ^ mais la Compagnie des Pafteurs , 
eiïrayée par les confequences fôcheuiès de ce 
renvoi , employa tout fou crédit auprès du Con- 
feil pour rengager encore à cette dcpenfe ^ elld. 
fut écoutée : cependant en 1586 les circonf^ 
tances où fe trouva Genève furent fi malheu-* 
ïenfês ^ & la mifere publique fut fi fort aug-> 
mentée , que le Confeil fut f oj'cé de congédiejf 
de nouveau les Profeflèurs d'hébreu, de droit , 
de philofbphie & de grec. On les rétablit en' 
1 5 87 : on fit plus ^ on donna à T Académie un troi-" 
fieme Profefieur de théologie ; mais on fut obli* 
gé de les renvoyer encore en 1589. 

L'Académie prit une . forme plus ftable en 
2591 : Jacques Leâ , envoyé en Angleterre 8c 
Tàmc I. D 3 
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en Hollande pour y fblliciter des iêcoun ^ rap- 
porta d'Hollande 14000 livres , qui fiirent ac* 
cordées par le Gouvernement à condition qu'on 
létabliroit l'école de théologie. Je n'ai pas dit 
que cette école eût été fupprimée , parce qu'elle 
ne fut abolie que pour la forme ; mais elle ie 
maintînt parle fait.. Théodore De Bezc continua 
non-feulement de faire gratuitement ies leçons , 
mais il fit encore celles de fes collègues qui 
avoient été renvoyés : c'eft ainfî qu'il prouva ion 
2ele pour fà patrie adoptive en rilluftrant à fes 
propres dépens : il étoit cependant à peine à 
ion aife ^ mais il fut riche en piété y en vertus & 
en patriotifme 9 & ces richefies font toujours les 
plus utiles & les plus sùxts. 

Ce fut dans ce tems que les Univerfités des 
Provinces-Unies rendirent publiquement un té- 
moignage flatteur à notre Académie. Jacob An- 
jorran , envoyé en Hollande pour y fblliciter 
de nouveaux fëcours d'argent , demanda aux 
Univerfités des Sept Provinces de regarder nos 
Dodèeurs comme ceux qu'ils honorent de ce 
titre : fix provinces répondirent que a Us Doc- 
» teurs récusa Genève en théologie j en droit ^ en 
» médecine & autres fciences feroient reçus St ap- 
» prouvés riere leurs Etats comme s^iU avoient été 
» reçus dans d^ autres univerfités , 6' cela avec 
» difiinSion ^ et autant que la cité de Genève eft 
» eftimée précéder les autres envers tous Chrétiens y 
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» comme la plus célèbre en fcience y & confiante 
» & perfévérante en lafoL i> Les lettres de Zée- 
lande portent : a Quoniam in Republicâ Ulâ pii 
» ac doSiJJimi viri quàm plurimum funt diffufi* » 
En i$99 9 le même Anjorran rapporta des lettres 
fèmblables de Groningue j enfin en 1619 les 
Hollandois firent demander à racadéinie de 
Genève deux Miniftres pour affifter au Synode 
de Dordrecht. 

J'ai découvert que , Chevalier ayant été dé- 
puté au Roi de France pour obtenir de lui \% 
droit d'univerfité en faveur de l'académie de 
Genève , le Roi lui répondit d'abord qu'il en 
feroit écrire au Procureur-Général, pourfâvoir 
fi les univerfités de France n'étoient pas inté- 
reflees à l'exécution de cette demande : en 1594 
le Roi de France la refufà , en déclarant qu'il 
avoit fait la même réponfe aux Etats des Pays- 
Bas y parce que les univerfités font des pépinières 
d'héréfie. 

Depuis le commencement du dix-fêptieme 
fiecle 9 il y eut peu d'événemens remarquables 
dans l'académie : on peut dire à fa louange 
qu'elle fiit toujours une des premières à pro- 
fiter de toutes les découvertes £blides^ elle con- 
tinua de fe faire refpe^er par l'union inaltérable 
qui a toujours régné entre ies membres , & par 
ibn zèle pour le bien public. Elle eut Couvent 

D4 
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des Profeffeurs illuftres j elle a fourni quelque- 
fois de grands hommes aux académies étran- 
gères ^ elle a attiré pendant long-tems une foule 
d'Etudians diftingués par leur rang ou par leur 
favoir j enfin elle a la vraie gloire d'avoir conP 
tamment créé pour la patrie des Magiftrats 
éclairés & intègres , des Pafteurs favans & 
pieux , des citoyens inftruits & patriotes , des 
Négocians habiles , des Artiftes ingénieux, elle 
s'cft toujours formé une fuite de Profeffeurs qui 
Pont rendue juftement digne des éloges des- 
étrangers & de la reconnoiffance des Genevois. 

Les finances de la République s'augmentèrent 
avec là prospérité ^ l'académie s'en reffentit ; le 
Confeil créa en 161 2. un iècond Profeflèur de 
philofophie y & en 1724 un Profeffeur de ma- 
thématiques. 

Je n'ai point parlé de quelques chaires hono- 
raires érigées pour un tems en faveur de quel- 
ques Genevois célèbres : telles ont été celles de 
médecine , de géographie , d'aftronomiq , de 
phyfique expérimentale , d'hiftoire eccléfiafti' 
que & civile : ces places fans émolumens, & 
pour Tordinaire fans peines , étoient la récom- 
penfe de quelques gens de lettres diftingués , & 
ne pouvoient avoir de fucceffeurs que dans des 
hommes de leur mérite. Je ne dois point oublier 
qu'il y avoit autrefois à Genève une école do 
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chirurgie : on voit que le Confeîl lui accorda 
en i$4i le cadavre d'un pendu pour le diflëquer* 
La religion eft de toutes les fciences celle 
qui a la plus grande influence fur le bonheur 
public & particulier: il était tout-à- fait impor- 
tant d'en donner des idées juftes ^ mais il eft 
toujours très- difficile d'en imprégner profondé- 
ment le cœur & l'efprit de tous les hommes 
qu'elle doit diriger. Comment y parvenir? iCe- 
ncveen a montré l'exemple : il fe forma en 1736 
une fbciété pour l'inftniâion chrétienne de la 
JeuneiTe y & l'on remarqua bientôt qu'en répan- 
dant chez les jeunes gens les lumières de la foi 
& les fèmcnces de la vertu , elle développait en- 
core les germes de l'efprit, & facilitoît à chacun 
l'acquifition des autres connoiflances. Une inf^ 
truâion méthodique découvre le lien des idée;s 
& la manière de les analyfer. 

En 177Î 5 Mr. Jacques- André Mallet, Pro- 
fefleur d'aftr onomie , fonda un obfervatoire qui 
eft devenu célèbre par les obïèrvatîons dé fon 
Fondateur & par celles de MM. JeanTrembley 
& Marc-Augufte Piôet. 

Enfin, en 17765 M. De Saufliire parvînt à 
faire agréer un projet patriotique qu'il avoit 
nourri depuis long-^ems j il forma une fociété 
uniquement occupée du progrès des arts utiles 
& agréables. Tous les ordres de la République 
Tome /• 
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itmpreffferent de favorifer un ctabliffemcnt auffi 
airaatageux , & ils ne tardèrent pas de trouver 
dans Tes fiiccès la récompenfè de leur zele« 
Cette fociété s'eft' diftinguée entre mille au- 
tres par l'objet de. fes recherches j occupée 
uniquement de la partie méchanique des arts 
& de cette théorie élémentaire qui fait les vrais 
Artiftes , elle abandonne les théories profondes 
aux génies élevés qui les forment , en y puifant 
feulement tout ce qui peut intéreffer les progrès 
des arts & Tinftruâion de ceux qui les exercent. 

Quoique les circonftances oûfe trouva Genève 
dans le feizieme fiecle & une partie du dix* 
lèptieme enflent tourné les eiprits du côté de 
la théologie , quoique l'eftime & la confidéra- 
tion que le Clergé Genevois a toujours méritées 
& obtenues aient contribué à augmenter le 
nombre des Théologiens, on compte cependant 
déjà parmi les Savans Genevois des hommes 
qui font toujours les oracles de la jurisprudence 
êc les flambeaux des fciences philoîbphiques. 

Mais il paroitra bien étonnant qu'au milieu 
de cette foule d'hommes célèbres dans tous les 
genres de fciences & de littérature , on ne 
trouve aucun Poëte illuftre. . La plupart des 
Ecrivains Genevois , profonds dans l'invention 
& la déduâion de leurs idées , font foibles pour 
le coloris & pefkns dans le ftyle : ces défauts 
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ne naîtroîent-ils pas de la gravité & de la ré- 
flexion que le l(entiment de la liberté infpire y 
que le goût de prononcer fiir les objets impor- 
tans du Gouvernement nourrit? On s'élève avec 
des hommes accoutumés à balancer froidement 
les intérêts politiques , à calculer minutieuië* 
ment tous les rapports qui dépendent du com- 
merce ^ on entend fouvent approfondir des iu]ets 
férieux, analyfer avec icnipule les idées , les 
volontés des autres^ en prend le ton général , & 
Ton échange la légèreté des grâces contre la 
iblidité de la raifbn. 

Avouons encore qu'il y a un bien petit nom- 
bre d'Ecrivains Genevois qui aient écrit pure- 
ment en françois : cela' ne viendroit-il point 
de ce que la langue nationale n'eft pas à toute 
rigueur la langue françoife ? Je fais ici encore 
plus ma cenfiire que celle de mec compatriotes j 
mais il eft clair qu'on ne fauroit écrire correâe- 
ment dans une langue qu'on eft entraîné prefque 
malgré fol à mal parler. 

Les arts , en exerçant Teiprit ^ le commerce ^ 
en mêlant les hommes, les voyages , en réunif^ 
iànt les lumières de tous les lieux , étendirent 
beaucoup la iphere des connoiflances des Gene- 
vois 'y mais rien ne contribua tant à les répandre 
que les mœurs douces & faciles de quelque* 
Savans aimables qui mirent dans la foclété les 
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Sciences au niveau de chacun , & qui répandirent 
ainfi une foule d'idées utiles dans les eiprits : 
tels forent les Chouet , Turretini , Tronchin , 
Burlamaqui , Vernet , Cramer , Calandrini y 
Bonnet , Trembley , Bertrand , De Sauffure j 
leurs idées tranfparentes & lumineufes étoient 
d*abord à la portée de celles de chacun , s*amal- 
gamoient dans tous les cerveaux , péuétroient 
toutes les tnaifbns , ie répandoient dans tous les 
cercles : la curiofité excitée fait faire des efforts , 
& les efforts qu'on fit ne forent pas inutiles. 

Enfin ,, au commencement du dix -huitième 
fiecle , on rendit publique la bibliothèque que 
Bonnivard avoit fondée en 1551. On fait que ^ 
dès Tannée 1557, le Confeil avoit ftatué que ks 
Libraires & Imprimeurs donneroient à la biblio- 
thèque publique un exemplaire bien relié des 
livres qu'ils imprimoient ; en 1564 le Confèil 
ordonna à Théodore De Beze d'acheter pour la^ 
bibliothèque publique les livres de la bibliothèque 
de Calvin qui pourroient convenir à notre Mufée : 
c'eft dans ce but que le Confèil acheta en 156$ 
la bibliothèque de Pierre Martyr. M. Amî 
Lullin, ProfefTeur d'hifloireeccléfîaflique, fut, 
après Bonnivard , un cjes plus grands bienfai- 
teurs de la bibliothèque; il légua au public une 
eolleftion de livres précieux & de manufcrîts 
rares, qu'il avoit formée à grande frais dans fes 
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voyages. Divers Rois, Princes & Seigneurs ont 
fait à notre Mufée dé magnifiques pré^ns^ mais 
c'eft fur-tout aux Anglois que nous devons les 
plus confîdérables. La bibliothèque publique 
eft encore un dépôt où chaque citoyen s'eft fait 
un plaifîr de placer ce qu'il avoit de curieux 9 
afin d'en confervcr Tufage à fà poftérité. Cet 
établiffement fut extrêmement utile pour Tavan* 
cernent des (ciences & des arts dans Genève. La 
bibliothèque de Genève n'eft point, comnjcles 
grandes bibliothèques , une bibliothèque de pa- 
rade le tombeau des livres; c'eft une bibliothè- 
que d un ufàge journalier; elle fait fervir la lu- 
mière qu'elle renferme pour éclairer le Public 
à qui elle eft confecrée ; on y prête les livres 
utiles à tous ceux qui veulent lire utilement , & 
l'on fournit toutes les commodités poflibles à 
ceux qui fouhaitent coniùlter les manuicrits ou 
les livres rares & précieux qu'il n'eft pas permis 
de déplacer. 

Je devrofs ici donner une efquiffe de notre 
hiftoire relativement au Gouvernement , pour 
faire voir l'influence des fciences fur cette partie 
importante de la félicité publique ; mais je ne 
puis en parler iàns découvrir des plaies encore 
feignantes & toujours douloureuïès. On fait bien 
que lc& pafîîons font fourdes à la voix de la 
vérité , ou qu'elles font fouvent les iintcrpretcf 
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malins de ce que la vérité infpîre ; laîfTons donc 
tomber ce brouillard épais qu'elles forment j 
profitons de Tordre que notre nouvelle légifla* 
tion nous donne avec tant de raifon de garder le 
filence fur les affaires politiques, & faifons des. 
vœux pour la prospérité d'une patrie qui m'cft fî 
chère, & qui doit fi fort intéreffer les Genevois. 

Les fciences £avorifent le commerce en ap- 
prenant à bien raifbnner , en faiiant naître de 
nouvelles vues , en créant de nouveaux objets , 
qui deviennent pour lui de nouvelles reflburces : 
auflî le commerce s'accrut-il à Genève comme 
les fciences qu'on y cùltivoit. .^. 

Rien n'eft plus propre à faire connoître la 
prolpérité du commerce & de l'Etat où on le 
fait que le prix de l'argent qu'on y emploie j 
fon abondance en fait baiffer l'intérêt j ûl rareté 
l'augmente. Les fiiccès du commerce peuvent 
donc fe calculer lur ce principe , puifque l'inté- 
rêt qu'on donne pour avoir la confiance eft 
toujours en raifon des hafàrds qu'on peut courir. 
En 1538, l'intérêt des rentes foncières fut fixé 
à cinq pour cent ^ il fiibfîftoit de même en 1544; 
en 1565 il fut établi à fix pour cent; en 1589 
il monta à huit pour cent; en 1593 ^ ^"^^ ^ 
un tiers pour cent ; enfîiite il baifla confidéra- 
blement , à mefiire que l'Etat reprit de la con- 
fiftance, & le commerce de la vigueur. 
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Je vois déjà en 1575^ des établîflèmens pm-^ 
près à fevorifer le commerce ; les Marchands 
s'a/fembloient tous les jours à deux heures^ & 
en 1659 le Confeil forma une commiflîon de fon 
corps & de celui des Deux-Gent pour veiller à 
la profpérîté du commerce. 

On apprend encore qu'en 1568 il s'établit un 
change public , où l'Etat empruntoit à dix pour 
cent ^ il prenoit l'argent des pupilles en 1569 à 
£x &c deux tiers pour cent. 

On peut connoître encore l'état du commerce 
par la valeur réelle de Targent , & Ton peut y 
parvenir en comparant la valeur intrinfëque des 
objets kvec celle du numéraire. En 1 548 le marc 
d'argent valoit 32 florins ; en 1554 il monta à 
33 florins & 4 fbls} en 156021 fe payoit 33 flor. 
& 10 fois j en 1587 le même marc d'argent fe 
vendit 41 florins, & celui d'or 500 florins. 
Aujourd'hui le marc d'argent vaut envirpn 98 flo- 
rins , 8c celui d'or 1288 florins j ce qui montre 
qu'ils ont confèrvé, depuis deux fîecles^ à-péti-près 
le même rapport entr'eux , quoique leur valeur 
ait doublé pour le numéraire , ou (ce qui eft 
la même choie) quoique la valeur du numéraire 
foit diminuée de la moitié par l'augmentation 
de fa quantité. 

Les rapports du prix des denrées ne fuivcnt 
pas les mêmes proportions : ea XSS^ le vin 
Tôm€ L 
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nouveau fe vendit 10 fols le fetier 9 & le vin 
vieux 18 ibis. Le iètier contient cinquante bou* 
teilles : aujourd'hui le premier fe vend 15 
florins. En 1536 la coupe de bled fe vendit 3 flo- 
rins j c'étoit un tems où le bled étoit fort cher : 
en 1570 elle fe vendit 6 florins 6 fols 5 en 1576 
5 florins i elle en vaut à-préfeut 35. En 1559 
la coupe d'avoine fe vendit un florin & 3 fols , 
celle de bled fe vendoit alors 3 ou 4 florins 5 
ce qui établit à-peu -près la proportion aftuelle 
entre ces deux denrées , le prix moyen de Ta- 
voine^étant environ de 9 florins pour une coupe : 
dans les années de difette ce prix monta plus 
haut ^ la coupe de bled fè vendit jufques à 10 fia* 
rins en 1547» ^ même 11 en 1565 ; d'où il 
réfblte que dans les mauvaifes années le bled 
étoit bien plus cher alors qu'il ne l'eft à-préfent 
dans les mêmes circonftances , puifque le bled 
avoit prefque triplé de valeur , tandis qu'on la voit 
aujourd'hui très-rrarement doubler. Les pauvre» 
étoicnt donc bien plus malheureux , & ils 
avoient bien moins dé reffources. 

La viande du bœuf fe payoit 8- deniers, & 
celle du mouton 11 deniers en 1536 j la pre- 
mière fe paie à-préfènt 9 fols & la féconde 8. 

En 1559 les Journaliers fe payoient 6 fols par 
jour, & les femmes 10 quarts j en 1630 on 
payoit aux premiers ii fols , & à-préfent 41. 

En 
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En 1^43 ia thiitel fe Vendolt i fols là livré ; 
fen 1559 > 4 fols j en 1600, 6 fols ^ en 1624^ 
ï florin î en 1657 , 3 florins j à-préfent 4 flo- 
rins & demi. 

En 1548 reçu valoit 4 floh 8 fbisj en 1614^ 
8 flor. 4 Ibis & demi j à-préfent 16 flor; & demi. 
Divert objets de commerce ont fleuri fliecef^ 
3Gveraent à Genevie-, maïs la draperie, les épi- 
ceries , la toilerie & plufieurs manufaâures con- 
tribuèrent ibr-tônt à eilrichir fes habitahs : les 
Cjcnevôis,fourniflbient les drajps , les toiles, les 
épices au Piémont , à la Suifle , à l'AUemagné. 
Ces branches de 'commerce fè font flétries , parce 
■que , dans ces diflëreptes parties de TEuropé , 
bn tire tîés foùrces ks inàrchandifes (Iu*6n faifbit 
auparavant venij- de Gfeneve; de forte que les 
prîncipauk objets du commerce font à - préfent 
là banque & les produits de nos manufafhires^. 
L'imprimerie fut dans le feiziéme fiecle uù 
objet de commerce très-cônfidérable : on comp- 
toit ibixante Marchands Libraires dans Genève. 
• La fabrique des draps réuflîflbît fi bien eh 
1542 j & l'on en faifolt entret une fi gtandc 
^quantité en France , que le Roi mit un impôt 
de cinq pour cent iiir tous lêfe drapa de Genève» 
Il paroît que cette fabrique fe foutint ^ cai* 
tn tèzi 6n défendit dé contrefaire les feigeé 
fie Gençvé pour lès faire relFembler à celles 
Tome L E 
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de l'étranger , & en 1643 on fit de nouveUe» 
ordonnances fur la fabrique des draps. 

Les chapeaux devinrent un objet important 
de commerce en 1579 ■ le ConféU pourvut par 
des réglemens à ce qu'Us fiilTent feits d'une ma- 
niere qui ne nuisît point à leur réputation j on 
défendit d'y mêler des poils de bœuf & de chèvre. 

Eu 1564 il y avoit une febrique confîdérable 
de bonnets. 

En 15^4) dans les régiftres du-Confeil, il 
eft fait mention d'arquebufes qui tiroient onze 
coups de fuite fans être rechargées. 

En 1 580 il y avoit des fabriques de rubans , 
d'étoffes légères & de velours : la dernière de- 
vint fameufe & s'établit enfuite à Gênes 5 la 
première fut auffi tranfportée a Bâle. On trouve 
déjà en 1570 des réglemens fur ces manufec- 
tures , de même que fur les febriques de draps 
& toiles d'or fin & faux. 

En 1564 on trouve auffi des ordonnances fur 
les Orfèvres, & l'on fait qu'en i593 le Maréchal 
De Reti fit feire ûl vaiffelle d'argent à Genève. 
En 1584 un Artifte, nommé De GaUlon, 
propoû de conduire l'eau du Rhône dans tous 
les quartiers de la ville, & d'y faire des fon- 
taines. 

En 1601 Pierre D'Amboife poffédoit l'art de 
changer le fer en acier, & U l'exerçoit avec 



1 



C «7 ) 
profit. Les premières ordonnances fur rhorlo* 
gerie font encore de cette année. 

En i6i6 le moulin à foie fiit perfedtionné i 
Genève *, il fut défendu d'en faire pour les étran- 
gers ^ & les Lyonnois avoient alors à Genève 
Jbeaâicoup de.ibie à mouliner. 

Je n'ai rien dit ici des Peintres & de l'école 
de deiTein établie en 175 1 7 mais ce que mon 
hiftoîre fera conuoître fur ce fiijet prouvera que 
les Genevois n'ont pas négligé les arts agréables , 
& l'on, verra que leurs progrès fe lient étroite- 
ment avec ceux des iciences & des arts utiles. 
Si nous ne pouvions voir à^préfent dans Ge- 
. neve que des connoifFances plus étendues , un 
cdmmerce plus floriffant, des manufadhires plus 
beureulëment exploitées ^ des arts mieux cult!^ 
vés j que dans les tems anciens de là RépubKque , 
j'avoue que la revue de ces tems ne nous rendroit 
pas les tems préièns plus chers. L'ami des hom-t 
mes ne calcule pas la proipérité desr* hommes 
fur leur opulence extérieure, qui n'eft fouvent 
q'u^une caraâériftique menfongere de leur vraie 
fitiiation^ mais il la juge fur le bonheur gc^ 
nérâl 4'uhe nation : parce que l'homme opu- 
lent parôît heureux , il ne conclut pas que là 
claiTe la plus nombreufe des hommes jouïffe du 
bonheur^ & parce que le millionaire voit tous 
fcs defirs remplis & prévenus , il ne décide ^>ag 
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fil 9 prévient ces maladies cutanées dont tant dé 
gens étoient infeâés. 

On a encore une nourriture plus faine) Tulage 
des végétaux étoit prefqu'inconnu dans les villes ; 
une mauvaifè viande, ou des chairs falées, des 
poiflbns iecs étoient la nourriture la^plus com- 
mune 'j & cette nourriture eft •extrêmement 
malfaifànte ^ en£n Ton ne .craint plus les horreurs 
de la famine , qui étoient aflez fréquentes ; joh 
refpire un air plus pur ^ les ru«s font plus larges , 
les maifbns mieux aérées, les appartemens plus 
élevés & plus propres j la ville elle*même eft 
Icrupuleufèment délivrée des immondices ; dont 
la corruption préparoit la mort : aufli Ton ne 
connoit plus ces maladies contagieufès qui rem- 
pliflbient les maifbns d'ef&oi & de deuil. La vie 
elle-même efl plus longue & plus sûre qu'elle 
ne rétoit dans ces tems malheureux : il paroit 
par le dépouillement des régiflres mortuaires 
que la probabilité de la vie d'un enfant qui 
venoit de naître , au tems de la réfbrmation , 
étoit à celle d'un enfant qui nait aujourd'hui 
comme (î à 28. 

Enfin , \ts pauvres , les malades & les enfans 
dans l'indigence font plus généreufement fècou- 
rus , plus efficacement aidés. Tout efl arrangé de 
manière que les pauvres qui ffe conduifent bien 
peuvent fbrtir de leur pauvreté, & que les 



(71) 
pauvres vicieux ne fbufiriront pas trop des iiiites 
' de leurs vices. 

Il eft heureux de voir ainfi Taugmeatation de 

nos lumières éclairer Taugmentation de notre 

bonheur national: oh! fî elle éclairoit auffi 

raugtnentatipn de notre piété & Tuiiioa de nos 

-cœurs! 
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CATALOGUE 

Des hijloires manufcrites & imprimées 
à confulterfur Phijloirè de Genève. 



Hji 



Hiftoire générale. 



[jSTOJJRMde la ville & république de Genève , 
par François De Bonnîvard , M£l Munfter 
en a donné Tabrégé dans fà Cofînographie. 

Hiftoire de Genève y par Porral , Mffl : il écrivoit 
du tems de Calvin. 

n, par Jacob Mallet, Mffl : elle 

a été écrite en 1662* 

Chronique de Genève y ou fommaire Recueil de ce 
qui fe trouve des affaires de Genève , & de tEtat 
& de fEglife ; en icelle jufques à Van 1^62.^ 
par Michel Rofet- Mf. 

Ttecueii fur ÏHiftoire de Genève y par Favre y 
jufques en 1571. MJf 

Mémoires fur Genève y par David CoUadon, Mffi 

Hiftoire de Genève , par Maillet. MJf. 

————— par Piaget. Mff. fol. 1 vol. 

y & des pays circonvoifins y en 



( 73 ) 
trois livres j extraite des meilleurs Auteurs ? 
elle raconte les événemens jufques en 1632 , 
par Perrîn. Mffl 

' ' ' recueillie par Jacques Savyon, 
pour fervir de fuite aux Chroniques de Michel 
Rofet de is6z — 1603. MJf. 

en 6 livres , depuis fon origine 



jufques en 1602. Mff^ 
" » -' ■ " par Arlaud. Mff. 

par Alexandre Morus, 1641 

Manufcrit. 
Uemarques fur tHifloire de Genève^ par Abraham 

Dupan. 1617 — 1647 Mjf. 
Mémoires touchant tEtat & la ville de Genève 

jufques en 1617, par Jacques Godefroy, 4®. 

3 vol. 
' ' ■ -yî/r Genève , par Théodore & Dénia 

Godefroy , Bibliothèque de la Chambre des 

Çqmptes de' Paris ^ N®. 514. 
Jacobi B^fîiage , Rhotomagenfis , très ad Phili" 

bertum JDe la Mare j regii Ordinis Equitem^ 

l^piflolœ quibus Hifioriam Genevenfem complexus 

eJlyfoL MJf.de la bibliothèque du Roi de France^ 

N^. 6019 : elles font datées de 167 !• 
Rfcueil ie Pièces françoifes pour fervir à tHiJloirc 

de Genève , dès 1561 — 1675. Mffi Ibid. 
Çtoria G^nfvrina di Gregorio l^èti , 8^, 5 vqI^ 
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Hijloire de Genève y par Jaccjues Spon, in-ii. 
Lyon i6ji & 1680. 

- par le même , avec tes Notes 

de Gautier & d'Abauzît , 4**. 2 vol. 1730. 

' par Pierre Monod , Jéfuite. 
Mffl dans les Archives de Turin* Voye[ Gui- 
chenon ^ Hift. de la Maifon de Savoie j Le 
LongjBiBliotk. hift. de la France , N°. 154 19. 
' par l'Abbé Frémin , MJfi 

1700 4^. 3 voU Elle eft commune. 

Abrégé de VHiftoire de Genève , par Jean-Robert 
Chouet , ou Réponfe aux Quefiions de Milord 
Townshend fur tHiftoire & le Gouvernement de 
Genève y Journal helvétique ^ Janvier 175$- 

Hiftoire des Révolutions de Genève y par Nicolas 
Fatio , avec des Notes de Micheli-Ducreft. 

Hiftoire de Genève y dans Vfliftoire univerfelte de 
PufFendorf. 

" par une Société de Gens 

de lettres, tom. 38 , 4°. NB. La traduâion 
françoife eft bien la compilation la plus ab- 
furde à tous égards qu'on puifle imaginer; 
elle eft bien différente de l'original anglois y 
qui eft beaucoup moins mauvais. 

Hiftoire de Genevt y par Jean Gautier y fol. Mff 
ix vol. 

M. Pe 1 ournes poffédoit un manufcrit lur 
l'hiftoire de Genève qu'il communiqua à Spon j 
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il me fembleroit que c'eft celui de Godefroy : 
Codex antiquus rerum genevenfium , citatus^ à 
Samarthano Galliâ chrijlianâ^ T. II , pag. 595. 

Hifioire de Genève , par MM. Rouftan & Vernes , 
jufques en 1750 , 4®. MJf. 

par Mr. Bércnger , //z-ii. 
6 voL Genève \TJi* 

jA Short account ofthe ancient Hiftory prefent Go* 
vernment and Laws ofthe Republic ofGeneva 
by George Keate 9 8^. London 1761. 

- traduit en français par 

Lorovîch, ^^. Genève 177S. 

Diâionnaire des Familles de la Suijjfe , par Lcu ^ 
en allemand. 

Hiftoîre particulière. 

TouHNAZ de ce qui s'eft pajfé des 1525 — iSJIj 
parBalard,y&/. iWy: 

Rela^ione di Genevra nella quale compediofamenie 
fi rag'tona delloftato di que lia Citta , particolar- 
mente del anno IS3S che vifu introdotto il Cal- 
vinifmo j e mutato il Governo fino al giorno 
pre fente di i6ii da Andréa Cardoini , Cava- 
lière Napolitano, nato in Genevra^ MJf. Bi- 
bliothèque du Roi de France. N®. 10091. 

La Guerre & la Délivrance de la ville de Genève y 
fidillement faite & compofie par un Marchand 
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itmeurant tn ictlUy é^. Genève 153 S, cher 

Jean Belot : oa y trouve le récit des évéoe- 

mens dès 1532 — 15 34- Ce livre eft d'une 

extrême rareté. 
Deux Pièces préparatoires aux Hiftoires & aSes de 

Genève , 8°. Genève 1554. 
La Gazetta de la Guerra ^ay :[ay fufay [ay la 

vella & [ay la Comba. 8°. 1568. 
L Rodolphi Stumpfii' Hiftoria belli à 'buce St- 

baudiœ contra ^empublicam Genevenfem gefii. 

Journal helvétique 173 $• 
Journal de ce Ijui s\ft paffé de plus remarquable 

dans Genève depuis le commencement de tatt 

1587 jufques à la fin de la même année j par 

Jean-Robert Chouet. MJJfl 
Journal des guerres faites par M. de Lefdiguieres 

depuis 1588 — I597j Biblioth. TAuana. 
Hijloire de la gufrre de 1^%^ entre les Genevois & 

le Duc de Savoie y Mémoires fur la Ligue ^ 4^. 

1758 , tom. III , tom. IV dès 1589 — 1591; 

tom^ V y Exploits de Lefdiguieres dès 1591 — 

1592. 
BJcit des chofes les plus mémorables avenues en la 

guerre entre le Duc de Savoie & Genève , depuis 

le 1$ Mai 1590 au 6 d'Août iS93. 
Bxpofitio verijfima & fuccinSa de rébus nuper bello 

gefiis inter Allobrogum Regulum & Helveticas 

Régis Galliarum auxiliares Copias , ubifuo loco 
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paacis quoqut fit mtntio deprcBlHs varie evéntu 
àaâinhs inter regios exercitus uzrimqùt corn-' 
mijfts y additîs quœ tx Italiâ eodem fptâantia à 
Bonis AuSoribus fcrihuntur ^ nunciantur. 4®. 
Jiugufii Rauracorum 1589. Ce livre eft de 
Simon Goulart. 

HiJiorifcAe und utnftaiidlicht Er^ehlung und 
warhaffit procedur was fick wegtn des Savoyp- 
chen Auf^ugs in Jahr 1$%^ lugetragen mit 
dem hoch woàl gibùArnen junkit Tokannes von 
Watenweil fchuithtijfen der ftatt Btrn und gt^ 
neralen wU kart und falfchligtr vorklagt wie 
wùhl tr fick aber juftificart hat und feint 
. him geraubett ihr wieder erlanget hat der pofie^ 
ritat [urnacht richt. Mff^. 4°. 

IL Difcorfo del Signor Belli foprà le predittioni 
o Difcorfi di Ri^^a cdfa con duo dieci miffive di 
Ri:^[a cafa ifloriçejy moral i & fatirkke nelle 
quali n^rra la cagiouf per la quale egli o an-: 
dajfe & demorajfeper alcuriimefi a Ginevra ricor- 
da quqlche cofa délie prodeffe del Tûuca di Sd" 
voya intorno alla, detta Qenevra & rfplica la 
malavantiera di quello Duca. 4®. LiQne iS^9* 

Krapgs gang ein luflig and nutilig gefprech defs 
Baren uberdie ut^ig Krieges handluhg mit dem 
KrepSjfoL 1588. Bibliotkeqtie de Zurich. 

Hiftoria de bello inter Regem Galliœ & Ducem Sa- 
baudim von Saphoy gefio , item de vitâ & rébus 
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gifiis Ducum De Saphoy^ item Berickt von tine^ 
mung der fiadt carmagnola , foL Amfterdam 
1588. 

]Beglaubte j^eitungen was fich jungfi beyder ff3s 
[ugetragen alsdiefdem Konigcn , inFrankreich y 
Zu^iehenden , Eydgenoffin j dtn Hirjogcn von 
Saphoyangriffen; ^» ^$89, andert beglaubte 

. ^eitungen , 4®. 1589. 

Difcours très - véritables des horribles meurtres & 
majpicres commis & perpétrés de fang-froid par 
les troupes du Duc de Savoye fur, les pauvres 
Fayfans du Bailliage de Gex & Mandement de 
Gaillart & Terny près de Genève fans aucune 
exception d'âge ou de fexe y tant hommes , fem- 
mes quenfans mâles & femelles ^ 8®. Paris 
1589. 

Hiftoire de Genève de 1589, par Du Péril , PaA 
teur à Vandouvres , foL MJf. 

Remarques fur la guerre de 1 589 ^ par Efàïe 
Chshroy y foL Mf. ' . . 

Newe [eitungen vom vertrag der fchwei^er fu Bern 
mit de m Her:(ogen ^u Saphoien von der fiatt 
Genff^ 4^. 1590. 

De Nimphâ Lemanâ fidem quœrente y & réperiente 
apud Limagum y Tigurinum carmen ^ Atiâore 
Gerwar, MJf 1590. 

Uiftorifcke berit des Kniges , Konig Henrich von 
Frankreich und Polen der dritten y Konig Hen- 
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rich dtr vierdtc undyon, Navarra der drittt des 
nartiens dur Herfchafft von Genève eingenom" 
men , foL KoUn 1597. 

Saphoifche Kiftoria das ift warhaffiige er[ehlung 
aller Kriegs handlung von dem Her'^ogen von 
Saphoy undder ftatt Genfffamt keren Bundge^ 
nojjen der Konilg Kron Frankreich und der 
Herfchafft Bern anderntheils fich verlauffen Ge- 
neva bey Paul. Brachfelden^ 4^. 1591. 

Srief Difcours de la guerre efmue entre le Roi de 
France & le Duc de Savoie; la fource & la 
caufe dUcelle avec un brief Recueil de ce qui j y 
ejl pajje de plus mémorable jufques h préfent 9 
tant deçà que de- là les monts ^ 8°, Grenoble 

1593- 

Bellum Sabaudicum , feu Narratio vera quid eo 
bello geftum , quod Rex Francorum 9 Henri- 
eus IV 1600 Duci Sabaudiœ intulit ob 1588 
occupatum detentumque deinde Marchionatum y 
4^. 1602. 

BJchtfertickeit des Saphoifchen Kriegs ^foL Amf 
telodami i6oi. 

Vrai Difcours de ta miraculeufe délivrance en* 
voyée de Dieu à la ville de Genève le il Dé- 
cembre 1602, par Simon Goulart , 8^. 1603. 

Traduâion allemande , par Galpard Wafer, Mffi 
de Dupuy^ N°. 23 & 277, Bibliothèque du 
Moi de France. 
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Anipie Dijcours de tentreprife^dts Savoyards fù^ 
la Cité dé Genei^e j a^nfembU la prétendue exé- 
cution 9 & par la grâce de Dieu la miràçultufe 

' délivrance d'icellé , Poème , par Simon Goulart. 

Hiftoire de ta fupervenue inopinée des Savoyards 
en la ville de Genève en la nuit du il Décém-- 
bre i6oi. 

Vôn Genff grUndtlicher und warhaffier berichi 
welchermajfen dièfelbige ftatt fontags den 12 De- 

• cember ï6oi ^ vortags durch die Savoyer und 
Hifpanier mordtlich angefallen die Mauren èrp- 
tiegen und dock nach ernftlichen gefechte mit 
helf und beyftande gottes durch der Burger 
fchaffi tapffere und mannïiche gegenwehr fr- 
halten worden und was fichin allem dabey ver- 
iofftn wie auch die Genffer den 1 Février 1603 , 
einem ausfatlt gethan Und was fiàh dabey aup- 
gerichtet :pi vermekrunge des lobes der Machi 
Und Barmkert[igkeit gottes uhd :(ur warnung 
der menneglichens vornemlich teutfche nation 
Vôr aiien angelegten und fchen ail bereit angè-^ 
fengten mordtlichen praclichen und dnfchlag 
fich ^u hutten utid [u verwahreni Aus unpar* 
theifchén fckreiben verteutecket und an tag 
Gebracht , 4^. 1 60 3 • 

Véritable Récit de Ventreprije du Duc de Savoie 
fur la ville de Genève y faite le il Décemb. 1 602, 
avec plufieurs particularités du fùccès d^iciltiy V*. 

Entreprifê 
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Bnerepri/i du Ûucde Savoie contre GetieVe î6ol* 

"la Délivrance de Genève 1603. 

Saltuftii Pharamundi Helvetii Carolus Altobrot^ 
feu de fuperventu Allobrogum in urbem Gène*- 
vam Hiftoria^ in qua^prœter res hiinnio gefias ^ 
ingenium Ducis infidum , adhoc Pontificis Ro* 
mani & Hifpaniarum Régis quœ in Chriftianoi 

' ^capuerifnt confilia deteguntur , 4°. 16035 pai" 
Melchioi* Goldaft. 

Srief Récit de ce qui advint à Genève le dimanche 
matin ^ I2*. jout de DécemJbre 1602 ^ par Si- 
mon Goulart , Saint-Gervaifien ^ Miniftre du 
St. Evangile. MJf. Bibliothèque de Berne^ 

Regrets de t Amant ennemi dé Genève fur fa re* 
trafte en Fojfigni le 12 Décembre i6oi. 

Geneva liberata fylvâ 8vxtcfiîri)(n ^ Aûtotiîi Fayi 9 
4^* 1602 Dé 0. M. ob liberatam Genevam 
pridiè Id. DeCembri , folsticio hyemali^ Carmen 
ev^xfintnov y Jac« Jacotnoti* 

Oratio Populi Deipro liberatione ab kojiibus ejus^ 
Pfal. CXXIII comprehenfa & metapAraJiiea à 

• D. /. M. Genevam j %^. î6oi. 

Genève délivrée y Poème féculaire pour la fête dite 
fEfcalade, avec un abrégé de fHiftoire ^ ou* 
vrage poflhume de Samuel Châppufëau ^ 4^« 
ZelU 

Tronoftication et un Aftrotogue de Charhbery^ aVéC 
la moquerie favoyarii y 8^« Chambery t6oii 
Tômc I. V 
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Difcours véritable 9 contenant la découverte de 
tentreprife faite contre Genève le mercredi 19 
Avril 1609 , 8°. Lyon 1609. 

Vers fur V incendie du Pont du Rhône y par Ro- 
billard, Chamoifeur. 

Embrafement du Pont du Rhône , par Vincent 
Minutoli, //2-12. Genève 1670. 

Eclairciffemens fur tHifioire de Genève ^ ou Cri- 
tique de tHifioire de Leti j Journal Helvétiqucm 
Juin ij^i j BibL impart. Tôm. I. 

Lettres fur différentes chofes qui regardent Genève ^ 
Journ. HelVé Décembre 1756. 

Remarques diverfes fur tHifioire de Genève ^ Jour* 
nal Helv. Mai ij6i. 

Politique extérieure. 

Inventaire des Bulles impériales ^ papales , 
Déclarations , Accords ^ Reconnoijffances , Tour- 
nées y Droits produits par les Seigneurs dt Ge- 
nève en plufieurs rencontres y principalement à 
la Conférence dUHermance y Mffl 

Procuration paffée en faveur des Syndics pour aller 
au-devant de t Empereur Frédric en 1^6$ y Mff 

Serment des Vidomnes & de leurs Lieutenansy Mff.\ 

Remife d^un criminel au Duc de Savoie en 142.4 > 
Mff, 

Extrait £un Régifire du Parlement de Paris pen- 
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iant ie règne du Roi CAarles VII , is ànnhs 
1453 -— 1457 9 pour ne pas maltraiter les Ge- 
nevois ^ parce quils ne font pas fujets du Du^ 
de Savoie , mais fiefs de f Empire y Mff\ 

ïiMaration de Charles VII du li Décembre i^Sii 
qui exempte les Genevois des reprifailles oSroyées 
contre ceux de Savoie ^ parce quils ne font pas 
fit jets du Duc ^ Mffl 

De'claration de Louis , Duc de Savoie , pouf la 
liberté des denrées qui Viennent à Genève ^eri 

1457 y W^ 
Arrêt dt la Journée de Sâint^Julien 1530^ MJpM 

Sentenûe de Payer ne 1530 , MJt 

Der vertrag [u Weterlingen mit dem Ker^ogeit 
Y\)à Savoytti wtgen Gtnff durch die Eydgenofi-" 
fchen feheedrunchtet errichtet famflag nach mieh' 
nachet 1531 > Bibliotheca Bernenfis* 

Zands frieden mit den Vorten 153 1 5 ibidé 

Bern voriger Vertrag mit Genff 1536 j ibidé 

Bern und Genff Bund 1536, ibid. 

Bèrn und Genff Surgrecht 1558 ^ ibid. 

Avertiffetnens & Remontrances de Genève fur te 
fait de la feigneurie de Thiès , laquelle ils de- 
mandent leur être reftituée 1558 , ibid* 

Toéfies d^ Alliance entre les deux villes franchis ^ 
Berne ù Genève ^ faites tan 1558* 

Extrachtausdem Verglieh wegen G^/7/f 1564, ihid* 

^ abfchied wegen Genff ï 364) ibid* 

F 1 
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Traité entre Emanuel Philibert , Duc de Savoye j 
& le Canton de Berne y au fujet des feigneuries 
du Pays -de-Vaud^ Gex & Châtiais 1564, à 
Zaufanne* 

Accord pour la Religion & Genève ^ conclu à Nyon 
e/2 1564 entre te Duc de Savoie & MeJJieurs de 
Berne. 

Bern und Genffy und Zurich Bund 1584 9 Bib. 
Bernenf. 

Tragi-Comédie fur t Alliance perpétuelle de la Cité 
de Genève avec les deux premiers & puijfans 
Cantons , celui de Zurich & de Berne y par 
Jofeph Du Chêne , Seigneur de la Violette y 
4®, 1584. 1 

Paftorale fur t Alliance perpétuelle de la Cité de 
Genève avec les deux Cantons Zurich & Berne j 
repréfentée le 18 OcJoBre 1584, 4^. 1585. 

Difcours & Avertijffemens notable^ y faits par le 
lac Léman aux villes & lieux circonvoifins y 4^. 
1588. 

Recueil de ce qui s\Jl pajfé aux affaires générales 
de Suijfe y Genève y Savoie & autres lieux y ou 
MeJJire Nicolas Brulart y Seigneur de Sillery , ■ 
Ambaffadeur de France y a été employé depuis 
1587 — 1593 j <2V£c les'Harangues & Propo* 
fitions. Voyei Mf. deBrienne , N^ iiz, Bibl. 
Tkuana , Le Long , Bibl. hift. de la France , 
N^ 12981. 
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I^ettris du Marquis Pifani ^ Ambaffadeur dt 
France à Rome y ou il parle des fecours deman- 
dés à Sixte V par le Duc de Savoie pour sem^ 
parer de Genève. 

Mémoire donné au Pape Sixte V par Pierre Bo- 
vier j Etienne La Faverge^ Amédée Miller ^ 
Arnaud Martin & autres de Genève & Sa^^ 
voie y fur lafituation & la définfe de Genève ^ 
MJf. BibL Bern. 

Sommaire difcours des droits du Duc de Savoie fur 
Genève y avec les défenfes de Genève , fol. MJf. 

Difcours au Duc de Savoie fur fes prétentions.fur 
Genève y JbL Mffl 

Conférences tenues à Hermcnce en 1598 entre les 
Envoyés du Duc de Savoie & ceux de la Répu- 
blique de Genève , fol. MJf^ 

Stadt der Schweit[erfchen Eydgnojfen y und ihrer 
yerbundeten y worunter auck die Republique Ge- 
neve y MJT* 

Difcours pour défendre les Traités faits à Berne 
& àSoleure pour laproteSion de Genève y Sibl, 
du Roi de France y MJl Du Pujy vol. XXIII. 

Mémoires des chofes que M., le Baron de Grtifyy 
Amhajfadeur de Son Altejfe le Duc de Savoie y 
a ordre de repréfeiuer à MM^ les Cantons 
Suijfes contre la République de Genève y avec 
une réponfe fatisfaifante de la République y BibL 
du Roi de France y N°. 60 19. 

F3 
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Tropojttion faitt par tAmbaJfadtur de Savoie t 

Lucerne peu avant la malheureufe efcalade de 

la ville de Genève , pardevant les Députés des 

Cantons Catholiques^ ajfemblés audit Lucerne ^ 

Mjr. 

Neue [eitung was fich gar vor neulichen tageit 

ifwifchen dem Her^g von Sapkoy , denen von 

Bern und den Konig von Frankreich in Kriegs 

handeln hat [ugetragen. 
Articles fur lefquels les Députés de la Seigneurie 

de Genève fupplient leur être pourvu par Sa 

Majefté Très- Chrétienne j 1602. 
Lettres-patentes de Sa Majefté en faveur de ceux 

de Genève fur ces articles. 
Double Interprétation de quelques articles des pré-* 

. cédentes immunit^s^ 
Vérification des précédens oSrois & franchifes^y 

extraite des régiftres du Parlement de Dijon. 
Extraits des régiftres de la Chambre des Comptes 

de Dijon , & des régiftres des Tréforiers de 

France fur le droit £ aubaine. 
'P.equête préf entée au Roi de France par le Fermier 

de là\Traverfey du z6 Juillet 1603 , fur des 

péages. 
Copie du Traité de paix fait entre Son Altefte de 

Savoie & la République dé Genève , 8^. Genève 

1603. 
Articles du Traité de paix fait & conclu k Saint^ 
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Julien le XI Juillet 1603 entre Son AlteJJe de 
Savoie & la République de Genève , avec les 
ratifications^ vérifications^ enfemble les décla- 
rations depuis enfuivies touehant le péage de Sufi^ 
en-delh les monts ^ 8°. Genève 16 iç» 

Mémoire drejfé en 1603 pour informer les Princes , 
Potentats & Puijfances des libertés de la ville 
& république de Genève^ & par conséquent de 
ténormijfime injuftice du Duc de Savoie contre 
elle dans tefcalade du 12 Décembre i6oi, 

lettres-patentes du Roi de France fur ces péages ^ 
1604. 

Le-Cavalier de Savoie ^ en réponfe au Soldat Fran- 
çois , par Marc - Antoine Buttet , Avocat à 
Chambery , 8^. Cbambery 1606 & 1607. 

Te Citadin de Genève , ou Réponfe au Cavalier de 
Savoie^ 8^. Paris 1606. 

le fléau de VAriftocratie Genevoife ; ou Harangue 
de M* PiSet y Confeiller d'Etat à Genève , fer- 
vant de réponfe au Citadin , 8°. i Saint^Gervflis 
1606. 

Difcours dHun bon Patriote fur tétabliffement dtun 
Confeil commun & plus étroit entre les Cantons 
évangéliques de Suiffe & leurs Alliés y MifceL 
Tigurina y Tom. II. de Jean Sarailn. 

InAalt des Genffifchen Berichte fo ^u 5. Julio 
\wifchen dem Her[og und der 1 ftatten Bern 
und Freybourg auch ^wifchen dem Her[og und 

F4 
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itr ftatt Gtnff durch ttlich On dtr EyâgHof* 
chafft vot^ogen und aufgerickt mit wocken nack 
Su Galltn Tagim 1530 jahr auçh was fur 
fçhlojfer fin an dem Genfer fee dem Her^og von 
faffoy un dcn fcincn um des un ruhigtn Adels 
willen von den Sçhweiifrn verbrent und [er-* 
brochtn worden fejen. Horfch Milltnarm 

Befiatigung der Verglich jwifcAen SMvoyen und 
daherigen a3en 16 ij & 1618, Bi6l. Bern. 

MemorU J' Agoftano délia Chiefafoprk la préten^ 
fione délia Cafa reale di Savoya j Mffl 

Lettre du Roi de France à ceux de Genève y zz 
Juin 1627, Bibl. de Berne. 

— ' " " * de rAmbaJfadeur de France aux Genevois y 
1627, ibid. 

J, Frifetii Domus Sabaudiœy duoius voluminibus 
divifa 9 prior 9 Cùmitum ; pofterior , Ducum ^ 
cum brevi defcriptione Bxrum Genevenfium ^ 8*^, 
Lugduni 1630. 

Rîvallii Hiftoria Allobrogum , MJf. Biblioth. du 
Roi de France^ N°. 6014, 

Mémoires & InJîruSions touchant la proteSion de 
Genève^ MJf. de Brienne 120, N^. 6, 37, 

Négociations de M. De Sabran j 161^ — 1631 , 
fol. y 5 vol. Bibl^ Balui^ 

"-' - ■' de M. De Maifiru à Genève en 163 1 , 

Bibl. Colbert , Le Long ^ Bibl. de la France jf 
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te Mtrcurt Suiffi^ 8^ 1634. 

Convention entre Zurich , Berne & Genève; con^ 
cernant les fecours réciproques 166 J , Biblioth^ 
Bernenfm 

Oldemburger Thefaurus rerum puhlicarum , 8^, 
Genevœ 1675. 

Von den Savoifchen Krieg und gutlichen Tinter 
handlungen y 1666 y 1667. 

Bcrnerifche inftruSion auf eine Conferen[ mit 
Zurich und Genjf wegen ficherheit der bedecr 
kung diefer Stadt 16869 BibL Bern. 

Melation des Herrn Hotl:(halbs wegen Frànjpfi- 
fchen Emygranten fo in Brandenburgifcben, 
aufgenommen werden ^ Mff. 1686 ^ Biblioth^ 
Bernenf. 

Relation uber das verrichten in Nahmen der~Jobl 
Evangelifchen Orten der Eydgnofchafft an dent 
Fran[ofifchen Hoff gewejier gefanter Herren 
. Heinrich Aefchtr^ Burgmeifier der ftatt Zuric 
und Herren Niclaus Daxelofir Venners und 
des Ratk der ftatt Bern betreffend die Genf- 
ferifche [eenden und Eikunfie in der Terre de 
Gex und was geftatten das capitul ^ Annecy 
derfelben halb eine ftatt Genff anfochtt auch 
was fidhero der Zuruck Kunfi der Herren 
gefandten bis \umUftrag & folget von 5 Sep- 
tembre 1687— 1688, 4^ Mff. Biblioth.Bern. 
A3a undagitata wfgen Genff\ 1688 — 1694, 
ibidn 
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Genfifcke gtfchafft Relation loeo protocotli i6^% 
wegen dem Rtfiitnt Ibtrvillt , ibid. 

Genève à Berne fur lemimefujet 1695, ibid. 

Confereni lu Zuric wegen der gefahr der ftatt 
Genff 1696 j ibid. . 

Difcours tenu dans le Confeil de Genève par un 
Député des Cantons : cette pièce eft fîippofee; 
on Tattribue à un François réfugié nommé 
Durand. 

La Suiffe endormie avec des lettres touchant Ge- 
nève ^^ 4®. 1697. 

Propofition faite par Guillaume Tarkurfl , Secré- 
taire de iambajfade de M. Wotton , ambajfadeur 
d'Angleterre en "Piémont y faite à la République 
de Genève , pour tirer déclaration d'elle & du 
Canton de Berne quils ne remueront pas pen- 
dant que le Duc de Savoie attaquera le Duc de 
Mantoue , BibL du Roi de France , N^. 6019. 

Mémoire dijlribué aux Suijfes en 1^00 par M. de 
Loifenge fur quelques difficultés avec Genève^ 

Réponfe à ce Mémoire , par M. Gautier. 

Signe de t Alliance perpétuelle entre les Etats de 
Zurich , de Berne 6» de Genève , fol. IJOJ. 

Lettres écrites à M^ de Saint-Ufage ^ Confeiller au 
"Parlement de Dijon , par te fieur Du Pontis y 
pour lui donner une idée générale de tEtat y 
Gouvernement , Police & exercice de la Religion 
de la ville & république de Genève y 1724 J Le 
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Long , Bibliotk. des Hifi. de France^ Tom. IV. 
Droits du Roi de France fur plus d*un tiers de la 

baronie de Gex 9 ufurpée par la république de 

Genève , ihid. 
Mémoires , A3es & Traitas de la république de 

Genève avec la France ^ fol. MJf. de Brienne j 

W. 120, Bibl. du Roi de France. 
Traités des Suiffesavec la France & Genève^ BibL 
' Segueriana^ W. 215, Biblioth. des Hifl. de 

France^ Tom. IV. 
Traité entre la république de Genève & le Roi de 

France , fait en 1749. 
■ ' " entre la République de Gtneve & le Roi de 

Sardaigne , fait en 1754. 
Entretiens politiques entre quelques Suiffes des 

Treize Cantons & les pays alliés fur f état pré- 

fine où fe trouve le Corps Helvétique , avec une 

Carte curieufe & exaâe de toute la Suiffe y 8°. 

Londres 1738. 
Quarante Tables politiques de la Suijffe y par 

C. E. Faber , fol. Baie 1746. 
Tableau hiflorique & politique de la Suiffe y 8^. 

Paris 1766. 
Sur la population de Genève 9 nouvelle Correfpon- 

dance , par Schloflèr , 8^. Gottingue 1776. 
Meiners , Lettres fur la Suiffe en allemand ^ V^. 

1784- 
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tiifloire eccléfiaftique. 

HiSTOXRB des Evêques de Genève , par le Père 
Moaod, Jéiuite, MJfl Le Long , Biblioth. des 
Hiftoriens de France , N®. 45 il. 
" du Diocefe de Genève , par Beflbn^ 4^. 

Annecy 17S9. 

Lettres & Mémoires d*un Savant Genevois à Mr. 
Rimont De Sainte -Albine fur les Evêques de 
Genève y Journ. Helvét. 1749 9 Septembre j Oc-- 
tobrey Novembre, 

Extrait de tKifioire des Evêques y par Floumoii^ 
MJP.^ 

Cartulaire de Genève y foU MJf. Le Long y BibL 
des Kift. de France , Tom. IV. 

Confiitutiones fynodales Epifcopatûs Gebennenfisy 
foU & S^. Genève 1493 * ^^^^ furent données 
par TEvêque Antoine Champion» 

Les A3es & Gefies merveilleux de la Cité de G^- 
neve nouvellement convertie à t Evangile y faits 
du tems de leur réformation ; comment ils Vont 
reçue y rédigée par écrit en forme de Chroniques y 
Annales ou Hijioires y commençant tan JS32. ^ 
dédié au Confeil de Genève en 15369 f/i-iu 
Genève 1536. 

Le Levain du Calvinifme y ou commencement de 
théréfie dans Genève y par Sœur Jeanne de 
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Juffie , Rdigieufe de Sainte - Claire , 8*; 

Ckambery iSlS. 
Mémoirts fur tKiftoirt dt la BJ formation ^ "ç^x 

Froment ,. Mff. Biblioth. de Genève. . 
Tremier Sermon fait à Genève , par Froment , 

Mjf.lbid. 
Initium & progreffus Reformationis quœ faâa ejt 

Genevœ ah anno 1533 collegn Benediâus Tur- 
. retinus , foLMJf. Ibid. 
Geneva reformata ^ ac Theodori Be[œ encomium 

très Orationes Benediâi Piôet, 4®. Geneva 

1720. 
Hijloire de la Réformation de la Suijfe j par Ru- 
chat, 8®. Genève^ 6 voU 1727. 

■ ' générale des progris & décadence de thé- 

réfie moderne : on y trouve état de la Religion 

Huguenote de la république de Genève y T. II ^ 

Lib. VII. 
Joh. Wilhclmius ^ Hiftorie von der Refbrmatie der 

Kirchen van dtl palt[ in Genève , 8^. Rotterd. 

1745- 
IntroduSio in Hifloriam Erangelii feculo XFIy 

Auâore Daniele Gerdes, 4^. 1744. 
Mémoires pour téclaircijfement de ce qui fepajfa 

en 1553 & lSS4fur l'excommunication y Bibi. 

de Genève , MJf. 
— — - fur Caroly & Troillet , MJf. Ibid. 
Les Ordonnances eccUfiaJtiques de téglife de Ge-' 

neve 9 8®. 1541. 
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Zes Ordonnances tcclifiaftiquts de VEglife di 
Genève avec V ordre de f école de ladite Cité j 8®* 
Genève 1559 j ^^^î Robert Etienne. 

NB. On en fit une nouvelle édition à Lyofl 
en is6z, 8^, chez Artus Chauvin j elles fu- 
rent réimprimées à Genève chez Jean Durand » 
en 1578. 

Les Ordonnances eccléfiafiiques de téglife de Ge^ 
neve , avec tordre des écoles de ladite Cité^ %^^ 
Genève 1568. 
NB. Nouvelle édition, en 15^9. 

Controverfes des Minijîres de Genève avec U Vert 
Chérubin^ tenues h Thonon en 1$^% yfoL Mffi 
BibL de Genève. 

La Conférence accordée entre les Prédicateurs ca^ 
tholiques de tordre des Capucins 6* les Minip* 
très de Genève ^ là ou ton voit comment ceu'Jt 
de Genève défirent d^être inftruits ^ & de rentrer* 
au giron de tEglife^ 8°. "Paris 1598. 

Ottavio dlfa , Capucino , la Ginevra in Vitérbm 
apprejfo il difcipolo , //2-12. 1630. V. Toppi ^ 
Bibl* Neapolitana. 

Schrifft veckfel wegen der denen Herm Theologis 
:{u Genève beygemejfenen Socianifchen Irrtkû^ 
mer , Acla nova Hiftor. Ecclef. Tpm. I. 

Epijiola Ecclefiœ Genevenfis ad Doâores & Pro" 
fejfores Academiœ Lugdunenfis Bataviœ ^ qua 

, fy Arminianifmum extirpandum fuadet ^ Sr eri^ 
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gindain novam Acadtmiam Amfttloiafni dif^ 
fuadeu Crenii Animadverfiones , pars VIL 
Johan Conrad Fueflin Beytrage [ur trlauttrung 
dcr Kirchcn Bjtformation Gefchicht des Swi^er 
land j 8°. S ^0^* Zurich. 
Gett gihuligte Erftlinge eines aufbluhtndeti Evati" 
gtlifch Luthtrifch en Zions dienftes oder Ckrift- 
Iiche Einveyvungs-Predigt des neu aufgerick 
ieten Evangelifck Lutherifchen Gottes dienftes 
an der Chriftlichen gemeine [u Genff un der da 
jz/ gehorigen Mitglieder von Lyon in Frank- 
reich als felbiger 1707 28 Augufti war der 
X fonntag ^ P. Trinitat in Genff folemniter 
eingefukret wurde von M. Anton Schultzen 
erften Evangelifck Prediger derChriftLutherifck 
gemeine in Genff und Lyon , 4°. Leijjfic 1708. 
Avis au Public fur t établiffement de t Ecole des 
Catécliumenes , avec le Règlement 9 4°. 1742* 
Unpartheische Befchreibung ailes deffen was fich 
fet anno 1752 bis aufdiefen Tag denkwurdigis 
^ugetragen mit denen feparatiften und wieder 
tauferen in Canton Bafel und in der Republic 
Genff als des :^eiten Tifches funfte tracht auf 
geflellet von einer fruchthringenden Gefellf- 
chafft fur die einigen gafte die daran gefchm 
achfindenj , 4^, 1754. 
Hiftorifche Nackricht von der unter Herjog. 
Gottaifchen fchut[ftehçnden Evangelifck Luthe- 



( 9« ) 

rifckin diutfchèn Kircke [u Gtnff^ 4*. Gotha 

1768. 
Ordonnance concernant le Gouvernement de FE^ 

glife allemande dans la ville de Genève. 
Recherches fur la fondation de tEglife cathédrale 

de Genève , Journ. Helv. 1745 > fuillet 1750 , 

Juin y Juillet* 
lettres fur t Aigle Impériale fculptée fur le fron* 

tifpice de la cathédrale de Genève 9 Journ* Helvt 

1743 , Mai y Août. 
Eclaircijfement fur une communication ftcrette 

entre deux anciens Couvens de Genève j Journal 

Helvét. 1750 Mai. 

Hiftoire littéraire. 

Je ne parlerai point ici des ouvrages particu- 
liers où la vie de quelque Savant & de quelque 
Artifte Genevois peut être racontée ; mais j'in- 
diquerai feulen^ent à'préfent quelques^ ouvrages 
généraux peu connus , qui ont des rapports avec 
rhiftoire littéraire de Genève : Us autres feront 
foigneuftment cités quand il s'agira de la vie de 
l'homme de lettres dont ils auront fait quelque 
mention. « 



Hiftoire 
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Hîttoîre de TAcadémle* 

. V ORDRE & ta manière éCenfeigner en la ville àt 
Genève ûu Collège , 8®. 1538* 

Leges AcademiûB Gentvenfis y Oliva Roierti Ste^ 
phani ^ 4^. IS59* 

Ordre de t école de la ùti de Genève , 4^. càe^ 
Robert Etienne , IJ59. NB. Ce livre fut 
réimprimé en i$6z par Artus Chauvin , qui 
y joigoit la traduâion françoife de la haran^ 
gfue latine de Théodore De Bezé j elle n'eft 
pas dans l'édition dé I559, 

Ordonnances ecclifiaftiques de téglife de Genève l 
item , tordre de técole de ladite Cité^ réinf 
primés en 1578 che[ Jean Durand ^ & en i6oç 
che[ îficod : on en fit auffi tme iiouvellô édi- 
tion latine Ibus ce titre : Ordo ratioque docendi 
in Gènevenfi Gymnûfio , 8^. Genevce ÎS93» 

Cet ouvrage a été traduit en anglais paf 
Robert Fills, 8^ 1562., en hoUandois , 8^ 
1617, Vid* Bibl. Baumgart. i. 587, N^ 737} 
Uflfèmbach, i. 133^ Draud« 248 , Biblioth« 
Helv« Scheuchzeri ^ Anonima ; Hyde ^ Bibl« 
Bodley , 252 i Vogt 184, N®. 95. 

Davidis Clerici de Scholarum Inflitutione , ac 
prœfertim de Scholâ Gènevenfi : on trouve cetf# 
pièce avec. les autres Harangues^ 8®. lôijé 
Tome L G 
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Ainadei De la Rive Orationes dUce de Academîéf 

Gentvtr^ j foU MJfl 
Perinclytce Academiœ Gtnevenfis qualis fuit 1720, 

BibL Bremenfis CLIf^y fafc. II. 
Faciès hodierna Academiœ Gtnevenfis ^ Tempe 

Helvetica , P. VI. 
Journal Helvétique^ Août 1748. 
Gundling Hiftoria Utteraria j 3010, SSIJ. 
Heuman Bibliotheca academica. 
Nova Utteraria Germaniœ y I7I7« 
Bibliothèque Germanique y T6m. XV. 

HIftoire de la Bibliothèque publique. 

Journal Helvétique , 1741 ^ Mars^ Avrils Maif 
Oâobre. 

' 1751 y Août. 

1755 j Mars. 

■ " 1759 , Février. 

Mémoires de Trévoux y Oâobre 1741* 

Struvii Introdu3io ad notitiam rei litterariat ^ 

pag. 303. 
Oratio Alphonfi Turretinî y 4^. 
Lettres de Jacob-JonasByornfthal yir./û France 

& t Italie : elles ont été écrites eii fuédois & 

traduites en allemand. 
Catalogue raifonné des Manufcrits de la Biblio^ 

tàeque de Genève y par Jean Senebier y fiiblîo* 

thécaire, 8°. Genève 177p. 
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Hifloire générale des Savans célèbres. 

CatalogVè SctiptotUm ah Héhetiis aC Fade^ 

ratis reformatas Religionis annis JO pofteriori* 

bus ftculi XVII editorum in omni génère erudii^ 

tionis ^ 8^4 Bafileaù 170Z. 
J. Ant. Gautici^ 9 pkUofophiâÊ Profejoris ^ Ora-- 

tiones IV j diSœ chm jam ftatis Academiof 

Genevenfis folemnihus y pro Recloris munere ^ 

prœejfetj ^. Genevœ lyxu 
Alexandri Mori Oratio de duobus Gentvas mira' 

culis y foie & fcutoy 4°, Medioburgi i6$i. 
Lettre fur tHiftoire de Genève & fur les grands 

hommes quelle a produits y Journal Helv/tif. 

1755 Mai. 
lettre fur quelques particularités concernant Ge^ 

neve & quelques-uns de fes grands hommes^ 

Journ. Helv. 1759 Février. 
Academiœ Genevenfis UxXtyyiuestx 9 feu Fanegy^ 

ricus Ckrijlo liberatoriy à Johanne Leétio, 

8^. Genevœ 161 5. 
lettres de Jacob- Jonas Byornfthal yî/r la France 

& r Italie y traduites du fuédois m allemand^ 

Tâm. I. 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE GENEVE. 

LIVRE PREMIER. 

Depuis fon origine jufques à la fin du 
quiniieme fiecle. 

JLiES monumens relatifs à Thiftoire littéraire 
de Genève manquent abfolument jufques au 
teins où elle embraffa le Chriftianifme } dès- 
lors on en trouve quelques - uns qui font con- 
noître avantageufèment la plupart des Evêques 
qui y fiégerent : il y a bien peu de villes qui 
doivent autant au zèle ^ au patriotifme & au 
iàvoir de leurs Prélats. Cet éloge ne fera pas 
fufpeft } l'amour que j'ai pour la vérité me le 
fait donner avec plaifir , & l'amour que j'ai pour 
ma patrie m'engage à témoigner ma reconnoif- 
Iknce à tous ceux qui lui firent du bien. 
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Le Chriftianiime s'établit dans Genève vers 
le milieu du quatrième fiecle j Denys & Para- 
codus , Evêques de Vienne , y fondèrent alors 
une églife ; mais les troubles continuels excités 
par les Bourguignons qui fè fixèrent dans les 
pays voifîns ne laifTerent pas aux Eccléfiaftiques 
chrétiens le tems d'afFermir les principes con- 
iblans de leur religion fàinte dans Tefprit de 
leurs catéchumènes. En 446 l'armée de Clovis 
ravagea le royaijime de Bourgogne , détruifît 
Genève , brûla fa cathédrale , comme Avitus y 
Archevêque de Vienne , Tapprend dans une de 
les homélies. 

Au commencement du fixieme fiecle , Gon- 
debaud profita de la retraite de Clovis pour 
s'emparer de tout le pays j il rétablit Genève , 
adoucit les loix de fes prédécefleurs , & parut 
vouloir faire le bonheur de fes nouveaux fujets ^ 
que les Rcis d'Italie & des Francs troublèrent 
bientôt. Enfin , Charlemagne vint dans Genève ; 
il lui confirma fa liberté & fes privilèges , & 
lui fit efpérer une tranquillité qu'elle ne con- 
noifToit depuis long- tems que par des fbupirs 
inutiles pour la pofleder. 

Maximus, Evêque de Genève en 517, a{^ 
fifta au Concile appelé Epaunenfe j on lui donna 
'le titre à^ grand Prédicateur. Voy. GalL Chrift. 

G3 
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Salonius aflîfta au fecond Concile de Lyon 
en 567, & au ConcUe de Paris en 573. Gall. 
Chrift. 

Cariatho fut du nombre des Pères du Con- 
cile de Châlons en 5?2, du fecond Concile de 
Valence en 584 , & du fecond Concile de Ma- 
çon en 585. Gall. Ckrift. 

.Ansegisus étoit Evêque à Genève environ 
dans Tannée 860. Gefner, dans fa Bibliothèque, 
dit qu'il commenta les loix de Charlemagne ; on 
fait qu'il fut Archevêque de Sens , & qu'il fe 
fit enterrer dans Téglife de Saint- Vifèor de Ge- 
nève : Bonnivard rapporte au moins dans les 
Chroniques une épitaphe qui le fait croire. GalU 
Chrift, 

Optandus , Evêque dans le neuvième fiecle, 
mérita les éloges que le Pape Jean VIII lui 
donna dans une lettre adreffée aux Genevois : 
cette lettre apprend encore que Genève avoit 
alors le droit d élire tes Evêques & de les 
tirer de fon propre clergé. Gall^ Ckrift, 

Fridericus , Evêque en 10 19 , donna an 
Chapitre de la cathédrale une Bible manufcrite 
qu'on voit à la bibliothèque de Gtixtvt^ & qiii 
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paroit du neuvième ou dixième fiecle. On ne 
peut douter que cet Evêque ne fth favant & 
pieux par ie catalogue de fês livres , qui eft 
copié fiir le dernier feuillet de ce manufcrit 
précieux : on y trouve autant d'ouvrages de phi- 
lofàpliie'& de poé/îe que de théologie ^ & cha- 
cun d'eux fbnt bien choifis dans leur genre. 
Voy. mon Catalogue des Manufirus it h, Biblior- 
thequt de Geaeve^ 

AROUTllfS fiit ék Evéque d)e Genève en 
II 24; il étoit en correi|>ondance avec St, Ber« 
nard : il paroît ipi'il avok.fait des progrès danV 
ks £:iences profenes ^ i^ilfJ{ue l'Abbé dé Clair^' 
. vaux rexhûrte à iànâijGer &s études, Epift. ij. 
Cet Evêqjle citoyen oublia fës intérêts pour 
ceux de Genève 9 ilpcéféra toujours la gloire^ 
d'un Pafteur peiivre Se patriote aux triftés re« 
venus d'un Prélat avare '8c opulent j il défendit 
les droits de la ville contre ceux qui les atta- 
quèrent , & il fut intèrefTer à fa caufè les Em-' 
pereurs & les Papes , qui le protégèrent. Spon y 
Wft. de Genève , Tim. U 

Nantelinus, <]pii lui fiiccéda en 1185 , ent> 
fbn courage Sê fbn patriotiime^ il fit les mêmes- 
iacrifices y 8c il obtint les mêmes fuccès» Spon^ 
Hift. de Genève y Tàm. L 

Ç4 
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Pierre De Sessons établit en IZ13 un Doc« 
teur en théologie , pour enfeigner les jeunes 
Eccléfidftiques. Spçn y Hifi. dt Gencvcy T6m. /« 

Guillaume De Marcossey, Evêque deGe- 
ijeve en il66j engagea TEmpereur. Gfaarfes IV 
à révoquer le vicariat de TEmpire 9 qu'il avoit 
accordé à Amé de Savoie, appelé ie.Camre Vert; 
il obtint de Grégoire II , fîégeaut à Avignon y 
un ordre efficace pour forcer le Comte à remet* 
tre entre fès mains le& lettres impériales que ce 
prince avoit iii (è procurer. Guillaume De Mar- 
coffey.étoit cepenc&nt.vSeigaeur d'un château 
dans le Faucigni> dont il étoit originaire : fes 
terres , comme celles qui appartenoient à Té-' 
glifedç Genève , iè trouvoient ibus la juriiciiâion 
du Comté Amé ; mais les yeux du refpeâable 
FréUt , fixés fuf let intérêts de Téglife & de 
Ifi ville 9 fe.feriherent toujours lirr îe tort par-- 
tipulier qu'il fe feifeit par cette' conduite hé* 
roïqne, 

, Guillaume De Maicbflcy fortifia la ville de 
Genève , & releva fes anciennes murailles ; il les 
flanqua de vingt-deux tours : il mourut en 1377 
oomme un bon père au milieu de fes enfans qui 
le chériffent. Voyez Rofet, X/4.V, CXXIX ; 
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AdhemaR Fàbri , qui parôît appartenir h 
une famille genevoife , fuccéda en 1385 à Jean 
de Murol ; il fixt Evéque de Genève pendant 
trois ans 5 & Ton ignore s'il quitta fa place par 
la mort , ou par fà promotion au cardinalat : 
cependant le fiege de Genève n'étoit point in- 
compatible avec le chapeau de Cardinal , puisque 
Jean de Brogny & Félix V furent Evêques de 
Genève & Cardinaux» 

Fabri avoit été Confeffeur de TAnti - Pape 
Clément VII, comme on le voit dans les AAes 
du coniiftoSre du Vatican ^ aufli quand il fut 
Evéque de Genève , il obtint de ce Pape une 
bùUe datée dû mois de Septembre 1385 , révo* 
quant toutes les aliénations faites depuis trente 
ans à la manfe épiicopale de Genève par 1» 
Evêques les prédéceffcurs 9 pourvu qu'elles n'eulF- 
fent pas été confirmées par le Saint-Siège. 
^ La ville de Genève a des obligations à Fabri ; 
U la défendit contre les Comtes de Savoie , & iib 
rédigea le code de fis Ubirtis î^ franchifis. Loin 
de diminuer les prérogatives du petiple , il s'at*^ 
tacha fior-toutà les établir^ il s'engagea même y 
pour lui & fes focceflenrs , à^les obfèrver : les: 
Evêques qui lui fiiccéderent étoient obligés de 
promettre par ferment que ces frandiifès fe-' 
lY>ient leurs loix j & ils n'étoîent revêtus de leur 
dignité qu'après s'être ibumi? à cette formalité. 
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du Roi Charles VI j en 1410 il remplaça Geribii 
dans ià place de Chancelier de Funiverfité de 
Paris. Enfin , Jean De Courte Cuifle ayant déplu 
à Henri V, Roi d'Angleterre, maître de Paris, 
obtint de Martin V Tévéché de Genève , & il en 
prit polTeflion en 141 1 ^ mais il l'abandonna au 
bout d'une année. 

On trouve parmi les manufcrits de la biblio- 
thèque de Genève Séneque , des quatre vertus car^ 
âinales ^ tranjlati de latin en français par Jean De 
Courte Cuijfe. On a de lui un autre ouvrage inti- 
tulé , De Fide , Ecckfiâ , Pontifice , Concilio gc- 
nerali : ce livre a été imprimé dans la nouvelle 
édition des œuvres de Gerfon , faite par Du Pia 
for un manufcrit de Tabbaye de Saint- Viftor j il 
a été réimprimé feul à La Haye en 1728, loi. 

Voy. Spon 9 Hift. de Genève^ T6m. I; Gallia 
Chriftiana , fur les Archevêques. 4e Varis\ Beffon^^ 
Hift. du diocefe de Genève^ Biblioth. des fciences^ 
Tom. Xj Bibtioth. des Auteurs eccléjtaft. Tom^ /, 
Catalogue raifonné des Manufcrits de la Biblioth. 
de Genève ^ Gerfoninna. 

Jean De Brogny fiit aînfi appelé d'un petit 
village près d'Annecy où il naquit. Le Rituel 
d'Annecy apprend que cet homme illuftre s'ap- 
peloit Jean AUcrmet. On raconte que des Reli- 
gieux voyageurs rencoatrercnt Jean De Brogny 
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gardant des cochons j qu'ils furent aflez éçlairéi 
pour découvrir le génie du jeune Pâtre, & qu'ils 
lui proposèrent de le mener à Rome pour le 
faire étudier. Jean De Brogny accepta cette pro* 
pofîtion avec empreflement ^ il ne tarda pas à 
en goûter les fruits; lès fuccès le firent con- 
noître, & les fervices lui procurèrent des hon- 
neurs & des bénéfices. 

Le génie égalife les hommes , ou plutôt il 
crée feul les diftinâions. Les talens & le favoir 
de Brogny voilèrent bientôt la baflefle de foa 
extraftion'aux yeux du monde; mais Brogny 
fut le feul qui ne Toublia pas , & qui voulut la 
rappeler aux autres. II fit graver fur les fieges 
de la chapelle des Machabées^ qu'il fonda dans 
Genève y de même que liir la maifon qu'il y ha- 
bita en 1418 , un monument de la naiflance qui 
devint celui de la modeftie & de la grandeur j 
on y voit un jeune homme conduilànt un cochon: 
ce monument fubfifte encore dans la bibliothèque 
de Genève , où il éternilè la vertu du Cardinal. 

De Brogny fil t gradué en droit civil à Avignon j 
ClémentVII le donna pour Précepteur à Ion neveu 
Humbert de Thoire de Villars. Il fut fait Evê- 
quede Viviers en 1380: Clément VII le décora 
de la pourpre en 1385, & Benoit XIII le nom- 
ma Evêque d'Oftie & Vice-Chancelier de TE- 
glilè ; le Pape Alexandre V le fit Chancelier de 
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TEglifc : a préfîda en cette qualité le CoilCÎl# 
de Conftancc pendant la vacance du Saint-Siège f 
comme on peut le voir dans la feffion VI de ce 
Concile : on apprend dans la fèizieme que Johau- 
nés Gebennenfis fut député vers Benoit XIII , & 
qu'il conûcra le nouveau Pape, Martin V, après 
la dépofition de Benoit XIII & de Grégoire XII. 
On donna à De Brogny en 1409 rarchevcché 
d'Arles. Enfin , en 142 ^ , après le départ de Jean 
de Courte Cuiffe , les Chanoines de Genève 
élurent un Evêque que le Pape refiifa d'approu- 
ver, & il nomma à fa place Jean De Brogny j- 
comme ce dernier le fit fevoir au Chapitre dans 
la lettre qu'il lui écrivit : il lui dit avec une bonté 
qui intércfle que le Pape l'avoit transféré du 
fîege d'Arles à celui de Genève , dont le revenu 
étoît bien inférieur à celui du premier , parce 
que le facré Collège Tavoit fouhaité pour de 
très-fortes raifons^ il ajoute qu'il avoit aifément 
confenti à cette tranflation, qui le plaçoît dans 
le diocefe où il étoît né, & où il efpérdit faire 
plus de plaîfir au peuple qu'un étranger. II 
nomma l'Abbé de Saint- Claude pour prendre 
pofleiîîon de l'évêché. Il paroît qu'il mourut i 
Rome en 1426 fans être venu à Genève depuis 
qu'il en fut Evêque ; mais il fouhaita d'y être 
enterré dans la chapelle des Machabées i ce qui 
fut exécuté en 1428. 



X* 
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De Brogny avoit toujours aimé Genève y & 
il lui donna Ibuvent des preuves de fon attachje- 
ment} en 1405 ^ il fit préfent d'une cloche au 
couvent des Dominicains de Palais j en 1406 il 
fonda la chapelle des Machabées (bus le vôca* 
ble de la Vierge Marie avec douze Prêtres & 
un Archiprêtrè^ il deftina 5000 florins d'or pour 
le fervice de cette chapelle. A fon retour du 
Concile de Confiance en 141 8 , il pafTa à Ge^ 
neve avec Martin V, comme on le voit dans le 
concordat qu'il fît avec les Anglois , qui fè 
trouve dans les aâes-du Concile de Confiance^ 
Tôm. I y pag. 1079 j il eft daté de Genève le 
18 Juillet 141 8, dornus habitationis noftrœ. Enfin 
De Brogny voulut établir dans cette ville une 
univerfité ; maïs le peuple en rcfufa l'offre ^ par 
la crainte des défbrdres que les étudians occafion- 
cent aux citoyens. 

Les talens de De Brogny lui donnèrent une 
^ande influence pour finir les (chifrnes qui s'é* 
levèrent alors dans Téglife , pour ramener le» 
efprits aigris ^ pour infpirer aux peuples & aux 
Princes le défir de la paix & les moyens de la 
procurer j il atteignit le plus haut degré de la 
gloire , en évitant la triple thiare , qu'il lui au- 
roit été facile de placer fur ia tête. 

Ce Prélat eft toujours célèbre par fes fonda- 
tions pieufes : il créa l'hôpital d'Annecy j il ma- 
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^loit (buvônt de jeunes garçons & die jeunet 
filles qu'il dotoit^ il bâtifToit des maifbns auié 
pauvres j il avoit des manufaâures pour habiller 
les indigens^ il voulut même dîner à Brogny 
avec tous les vieillards du lieu. On lit enfin dans 
les œuvres de Hus , Tôm. I ^ pag. 70 de Tédit* 
de Nuremberg en 1558 : Confilium patris hoù 
tfi y Cardinalis Oftienfis y qutmfic nominal ne tum 
in periculum conjiciat ; videbatur enim Cardinalii 
diâus minime maté vtllt Huffio ; on y trouve en- 
core une converfation du malheureux Hus avec 
ce Prélat ^ qui tâche de vaincre la fermeté du 
martyr par les raifonnemens que la compaflion 9 
la douceur & la charité chrétienne lui dlâoient# 
Quel éloge ! un Cardinal qui reïpeâe les loisC 
de la tolérance & de la charité chrétienne dans 
ce fiecle 9 & au Concile de Confiance ! 

Voy. MJf, Bonnivard 9 Rofet ; Spon , Hijfi. de 
Genève y Tôm. /, Ughelli y Italiafacra y Tom. /; 
S te. Marthe , Gallia Chrift.\ Saxii Pont if. Arelat. ; 
Aubery , Hift. des Cardinaux ; Friiçon , Gallia 
purpurata; Balu[ey Vitce Papar. Aven, y Tôm. I; 
Bejfon y Mémoires fur le diocefe de Genève ; Hift. 
du Concile de Confiance; Tournai Helv. Juillet 
1749 ; Manufcrit des Archives de Chambtry * 
Du Chefney Hift. des Cardinaux y Liv. II ; Teifi 
fier ; Hifi. des Papes £ Avignon ; Colombi Gefia 
Epifc. Vivar. 

Michel 
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Michel MONtHYON ^ Notaire public > Syndîcî 
fen 1456, traduifit en françoîs les Franehifes 
d'Adheraar Fabri en 14555 elles furent feule- 
ment imprimées en 1507 à Genève , chez Jean 
Belote 

Voy. quelques rnanufcrits & quelques extraits 
des régiftres du Confeil* 

Félix V. Genève a ThonneUr de compter parmi 
fês Evêques & ies prpteâeurs un Duc de Savoie 
revêtu de la triple thiare ^ qui eut le courage de 
l'abdiquer , & qui fiit fe contenter de Tadminif- 
tration des évêchés de Genève & de Laufanne. 
La mort d'Ame VII laiffa Amé VIII fon fils 
fous la tutelle de Bonne de Boiu-bon fa mère. U 
obtint de Vinceflas le vicariat dé TEmpirç j mais 
Guillaume de Lornay , Evêque de Genève ^ 
engagea TEmpereur à révoquer ce titre par une 
bulle du zi Juin 1400 ^ en 14 12 Jean De Ber^ 
trandis , Evêque de Genève , fut empêcher TEm- 
pereur de donner le titre de Vicaire de TEmpire à 
Amé VIII> qui le foUicitoit de nouveau. Enfin, 
en 1419 le Pape reÀifa au Duc de Savoie la 
Ibuveraineté de Genève qu'il lui demandoit j & 
Jean de Bertrandis , comme fes prédécefTeurs , 
préféra les intérêts de legliiè de Genève & Tin- 
dépendance de la ville aux offres flatteufes qu'on 
lui fit pour oublier fon troupeau. 

Tômi I. H 
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En vain Amé VIII avoit vii fes Etats s'accroî- 
tre confidérablement par Tacquifition du Comté 
dç Genevois & la réunion du Piémont à fës 
pofTeflions ^ en vain l'Empereur érigea en 1416 
la Savoie eu Duché 5 Tame inquiète de ce Prince 
ne pouvoit trouver le bonheur ; il voyoit bien que 
les titres Se la puifTance ne le donnoient pas. 
La mort de fa femme ^ le danger qu'il, courut 
d'être afrafliaé le dégoûtèrent du monde j il fit 
bâtir un hermitage à Ripaille fur le bord du lac 
de Genève , & s'y retira en 1434 avec quelque» 
Seigneurs de fa cour, après avoir créé Louis 
fon fils aîné Comte de Genevois , Prince de 
Piémont & Lieutenant - Général de tous &% 
Etats. 

L'ambition de ce Prince, renfermée dans un 
cloître , fe calme fous l'habit d'Hennite : la vie 
douce 8c tranquille qu'il menoit dans cet aiylé 
fixa fiir lui les yeux de TEurope, Le Concile de 
Baie , après avoir dépofé Eugène IV , choifit 
Amé VIII pour Pape au mois de Novembre 
1439 j il confentit aux défirs du Concile, & prit 
le nom de Félix V. 

Ce nouveau Pontife partagea les biens tempo- 
rels entre fesenfans, & vint à Bâle au mois de 
Juin 1440 i il y créa vingt - trois cardinaux. 
Felbc V ne réunit pas les Princes de l'Europe Ibu» 
fbn obédience comme il avoit réuni les fùffi^ges 
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du Concile ; aufli il céda le fiege pontifical à 
Nicolas V en 1448 , à condition qu'il feroit !• 
premier Cardinal & Légat du Saint-Siège en 
France & en Allemagne \ qu'on révoqueroit les 
excommunications lancées de part & d autre , Se 
qu'on conlèrvcroit les bénéfices donnés à leurs 
poiTefleurs. Il fe retira enfin à Ripaille, où il 
mourut en 145 1 , fuivant Raynaldus & d autres 
Hiftoriens. 

Après la mort de François De Mies , Félix V 
fe chargea en ^444 de Tadminittration de TEvê- 
ché de Genève; il jura d'obferver i!es franchifès, 
& il tint fcrupuleuièment ion (èrment. 

Duclos & Voltaire fe font accordés à calom- 
nier la conduite pieufe de ce Piince à Ripaille , 
parce qu'un proverbe du pays peint une vie de 
plaifir par ces mots , faire ripaille ; mais ils 
n'ont pas réfléchi , que cette expreffion fut diôée 
par la fituation riante de cet hermitage , & la 
vie heureufb que les Hermites y doivent mener, 
en comparaifon de celle que paffent commune- 
tnent les Religieux de cet ordre. Il eft au moins 
certain que tous les Auteurs du tems font l'éloge 
d'Ame VIII j le fatyrique.Poggjo en parle avan* 
tageufement; Eneas Sylvius donne, dans ion 
Europe & dans l'hiftoire du couronnement de 
Félix V, une idée intérellante de la vie régulière de 
ce Prince ; Monftrel,ct , qui aime à médire , Ray- 

H 1 
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naldus approuvent tout ce qu'il fît. Le (ûf&age 
des contemporains en faveur d'Ame VIII doit 
împofer filence à les détraâeurs de^ nos jours 5 
mais en louant la piété de ce Prince ^ je ne puis 
approuver fon abdication du Gouvernement : un 
Prince contrafte avec fes fujets des obligations 
qui le lient à eux jufques à la mort, ou du moins 
tant qu'il peut contribuer 3 leur bonheur. 

Félix V tint la daterie à Genève pendant une 
partie de fon pontificat ^ la coUeâion de lès bulles 
eft coniîdérable^ elle eft au moins compofée de 
trois mille , qui forment huit volumes //2-folio , 
dont la république de Genève fit préfent à Sa 
Majefté le Roi de Sardaigne en 1754. 

Voy. Eneas Sylvius , Lib. VII ; Guichcnon y 
Hifi. de Savoie y Tôm. I; Spon , Hift. de Genève j 
Tôm.I; Onuphre ^ Genebrardy Moro[[o ^ VirtiL 
e vita di B. Amadeo , foL Turino 1680 9 latine y^ 
ibid. ; Amadeus pacificus ^ %^. Turin i6i4;B^o- 
vii Annales ecclefiaftici , Tom. XVI & XVII; 
Hift. du Concile de Bâle ; Bejfon , Hift. de rEvê- 
ché de Genève ; Haller , Catalogue des Hiftoriens 
de la Suijfe* 

Antoine De Champion , dont on ignore l'o- 
rigine , mais dont les talens & le génie ont été 
bien connus , fut d'abord Sénateur , enlîiite Pré- 
iident du Sénat de Chambery. Yoland ^ tutrice 
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du Duc Philibert 9 envoya Champion en ambaf- 
lade auprès des Suiflès y enfuite il obtint la place 
de Chancelier^ mais fa femme étant morte y il 
entra dans l'état eccléfîaftique j il fut Evêque de 
Mondovi en 1485, & la Régente du duché de 
Savoie le fit élire Evéquie de Genève parle Pape 
en 1491. 

Le Chapitre des Chanoines de Genève s'op- 
pofbit à réleftion de Champion , & vouloit 
ibutenh: celle qu'il avoit faite de Charles De 
Seyffel ; auflî De Champion transféra à Annecy 
la cour de rOfficial , & il ne confentit à rendre 
ce tribunal à la ville de Genève qu'après un pré- 
lënt de 400 florins & l'impoiition faite en fa 
faveiu* des langues de tous les animaux tués à 
la boucherie. Il mourut en 1495. 

Il tînt à Genève un fynode pour la réforma- 
tion de régli& & du clergé de fbn diocefe en 
1493 * ^^^ conftitutions & les ordonnances des 
Evêques de cette ville furent alors revues 8c 
corrigées j on les imprima fbus ce titre : 

Conjiitutiones fynodaUs Epifcopatûs Gcnevenfis , 
foh Gtntvœ 1493* 

Elles furent auifi publiées ;/i-8^.dans la même 
année. 

. Voy, Hift. de Genève par Sport , Tom . / ; Bejfon j 
Mémoires fur tévêchi de Genève ; Guichenon j 
Hifl. de la Maifon de Savoie y Tôm^I. 

H3 
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Pierre Mantillon , Seriurier , fut payé pour 
rhiftoire ou comédie à la venue du Duc-, i No* 
vembre 1484. 

Voy. Extraie des regiftres du Confeil. 

Jacques Neveu , Orfèvre , fut payé pour une 
eomédie faite à la même occafîon. 
Voy, Extrait des regiftres du ConfeiL 

Jean PiNEY fut payé pour avoir fait une comé- 
die dans le même tems, 

Voy. Extrait des regiftres du Confeil. 

Jean Perrotin fut payé pour avoir fait des 
gaillardiies en 1457. 

Voy. Extrait des regiftres du Confeil. 

Jean Valet fut payé pour une hiftoire ou une 
comédie en 1513. 

Voy. Extrait des regiftres du Confeil. 

Henri - Corneille Agrippa. 

Si les fciences contribuent pour l'ordinaire au 
bonheur de ceux qui les cultivent , elles devien- 
nent quelquefois la fburce de leurs malheurs. 
Les gens de lettres croient aifement que leurs 
talens Se leurs connoiffances les difpenfènt de 
leurs devoirs , & qu'on ne iâuroit bleflèr leur 
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orgueil fans attaquer Teipece humaine. Ce 
^eâacle affligeant que plufieurs Savans offrent 
aux autres hommes eft bien propre à confoler 
ceux qui négligent l'étude. Peut-on raifonnable- 
ment s'expofer à perdre e^ jugement & en bon- 
heur ce que tant de Savans peuvent avoir acquis 
en favoir & en céléjDrîté ? les gens fages auront 
bientôt apperçu que rien ne peut dédommager de 
la perte du jugement & du bonheur. 

Henri - Corneille Agrippa , de la famille de 
Nettesheim , naquit à Cologne à la fin de Tan- 
née 1486 ; il fut d'abord Secrétaire de l'Empe- 
reur Maximilien ; il prit enfiiite le parti des 
armes , & il fe diftingua pendant fëpt ans dans 
Varmée de ce 'Prince : fbn ardeur pour l'étude 
l'entraîne cependant 5 il fe fait recevoir Doéteur 
en médecine. 

En 1509 Agrippa commentoît à Dole dans 
les leçons le livre de Reuchlin 5 De verbo mirifico ; 
les Moines l'en chaflerent par leurs perfécutions j 
en 15 10 il alla en Angleterre, où il travailla fur 
les Epîtres de Saint-Paul, mais il rentra bientôt 
dans fk patrie , où il fit des leçons de Quefiionibus 
quodlibetalibus. 

Agrippa retourne auprès de Maximilien , qui 
faifoit la guerre en Italie ; le Cardinal de Sainte- 
Croix, qui le connut, le choifit pour le Théo- 
logien du Concile de Pife j mais il fut fans em- 

H 4 
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ploî, parce qu'il n'y eut p oint de Concile. En 1 5 1 5 
Agrippa fit des leçons de théologie à Turin & 
enfuite à Pavie fur Mercure -Trifmégifte. Enfin , 
.fes amis l'engagèrent d'aller à Metz , où on lui 
confia des places importantes. Les Moines l'en 
chafferent encore 5 parce qu'il avoit arraché au 
bûcher une jeune fille qu'ils y avoicnt condam- 
née , & parce qu'il avoit défendu fon ami Lefe- 
vre d'Etaples , qui avoit fou^^enu que Ste. Anne 
n'avoit eu qu'un feul mari. Pourfuivi de toutes 
parts , Agrippa fe retire à Cologne en 1520 j il 
quitta cette ville en 1 5 2 1 pour venir à Genève, où 
il efpéroit obtenir une peufion du Duc de Savoie : 
fes efpérances furent vaines ^ mais il y époufa 
une fille dont il fait un grand éloge. Le Confeil 
de la ville , qui avoit apprécié le mérite & lea 
talens d' Agrippa pour la oiédecine , lui donna la 
bourgeoifie en 1522. Agrippa ne féjourna pas 
long-tems à Genève , il alla en 1523 à Fribourg, 
& de-là à Lyon , où il obtint en 1524 une pen- 
fîon de François I: il fut même nommé Médecin 
de la mère du Roi j mais il ne fut jamais payé 
de fa penfion , & on lui ôta fon titre , parce 
qu'il refiifa de prédire aftrologiquement les évé- 
nemens. 

Au milieu de ces malheurs & de ces incerti- 
tudes, Agrippa fe vit tout-à-coup recherché en 
J529 par Henri VIII, Roi d'Angleterre , par 
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Gattinara , Chancelier de Charles-Quînt , & par 
Marguerite cF Autriche : il fe mit au fcrvice de 
cette Princeffe j mais il fiit bientôt difgracié : 
fes livres de Philofophiâ occulta & dt Vanitatt 
fcientiarum lui attirèrent des ennemis, le firent 
même mettre en prifbn. Les Cardinaux Cam- 
pegge & La Mare protégèrent vainement 
Agrippa auprès de l'Empereur , il fut obligé de 
refter à Bonn juCpies en 1535 pour payer fcs 
dettes j il revint cependant alors à Lyon , où un 
écrit contre la mère de François I le fit empri- 
Ibnner : il fort de fa prîfon ; il partit pour Gre- 
noble, où il mourut chez un ami pendant cette 
année. 

Il ftroit inutile dans ce fiecle de détruire l'idée 
qu'on s etoit faite de la forcellerie d' Agrippa ^ 
les infortunes , fa pauvreté démontrent au moins 
rinfuffiCince de cette reflburce, tandis que fes 
talens & fbn favoir , qui parurent incompréhen- 
iîbles dans ce tems d'ignorance, 'purent être la 
caufe des* accuiktions abfurdcs qu'on imagina 
pour les expliquer. 

Il paroît que les idées des Réformateurs 
avoient fait fur Agrippa quelque impreflîon ; il 
loue Luther dans îit^ lettres , il le blâme de 
même; & il refta attaché à Téglife romaine, 
qu'il condamnoithauteinent , comme on le voit 
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dans fa lettre à Capellanus , du i6 Septembre 
i526,Lib,IV,Ep-XLIV. 

Agrippa fut inconftant , colère & vindicatif 5 
il avoit un amour-propre prodigieux^ il parloit 
de lui avec complaifance , & fe confoloît de les 
chagrins enfe plaignant de fes ennemis. On croit 
que fon traité de Vanitate fcientiarum lui attira, 
comme à J. J. Rouffeau , la haine des Savans de 
fon tems 5 mais je fuis bien perfuadé que fes in- 
fortunes furent encore plus le fruit de fes vices 
que celui de la haine de fes rivaux. 

Agrippa fut bien au-deflus de (on fîecle par 
les connoiffances & Ion génie j il embraflà toutes 
les fciences ; il épuifa les Auteurs qui en avoient 
traité avant lui j fes livres font pleins de citations 
judicieufes & variées. On ne conçoit pas com- 
ment cet homme , qui exerça un fi grand nom- 
bre de profeflîons différentes , qui fiit expofé à 
tant de revers , qui fit tant de voyages , qui 
cffuya fi fouvent la mifere , ait pu apprendre 
huit langues , compofèr un fi grand nombre de 
livres , & foutenir une correspondance fi éten- 
due. Cependant, au milieu de tous ces travaux , 
il travailla utilement pour l'art militaire y qu'il 
enrichit de fes inventions , & il propofa des plans 
avantageux pour les finances des Princes qu'il 
fervit. Agrippa prit quelquefois, fuivant Tufage 
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de ce tems-Ià y un nom {lippofé } il s'appela 
dans quelques ouvrages 'PhUaUtus Hiperboreus^ 

Voici une notice des livres compofés par 
Agrippa. 

De incertitudine & vanitate fiientiarum & ar^ 
tium y atqut txcelUntiâ Verbi Dei , declamatio y 
4®. Antuerpice 1530. Cette édition eft extrême- 
ment rare, de même que celle de Cologne, 8^. 
1 5 3 1 , apud Eucharium , & celle de Paris , con- 
damnée au feu par la Sorbonne. Ce livre fut 
réimprimé deux fois à Cologne en 1531, & 
cinq fois à Anvers depuis. 1532a 1539. Toutes 
ces éditions font rares , & fur-tout la dernière , 
qui a le bufte d'Âgrippa. Lodovico Domenichi 
traduifit ce livre en italien & le publia à Venifè , 
8^. 1549 • cette traduftion eft très-rare. Il fut 
auiïï traduit en françois par L. T. ou Louis 
Turque t, 8^. Lyon 1582, & par Gueudcville 
en 1726. 

Cet ouvrage plein d'exagérations , fut cenfuré 
avec amertume par les Théologiens de Louvain , 
mis à l'index du Concile de Trente , & placé 
parmi les plus grands hérétiques dans l'index de 
Clément XL 

Apologie pro defenfiont declamationis huju^ de 
vanitate fcientiarum & excelientid Verbi Dei y 
contra Theologos Lovanienfts y Cardinale taur»^ 
Camppeggio nuncupata. • . 
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Quirelafuper querelâ ob eamitm declamationem 
ipfi fier aliquot fcelcratijfimos fycophantas apud 
Cœfaream Majtftatem ntfarii ac proditorii intenr 
tata ad Scaphufium Euftochium , Cœfartœ Majef- 
tatis apud Regem AngUœ Oratorem* 

De occulta Thilofophiâ^ Libri très , Colonial y 
fol. 1533. 

Ce livre , approuvé en 1510 par TAbbé Trî- 
thetiic j fut imprimé à Cologne & à Paris 8^. 
en 153 1. L'édition de 1542 eft la plus complète 
& la plus rare. 

Apologetica Epiftola adclariffimum urbisAgrip- 
pinœ Romanorum Colonice Senatum contra infa" 
niam Conradi Colen de Ulm Ord. Prœdic* Mona- 
chum > 8°. Argentorati 1535. 

Expàftulatio fuper expofitione fuâ in librumde 
Verbo mirifico Johannis Capnionis ^ feu Reuchlini 
cum Johanne Catelineti , fratrum Francifcanorum 
per Burgundiam Provinciali Miniftro , 8^. An-- 

tuerpiœ 15^9- 

De originali peccato difputabilis opinionis Decla^ 
matio ad Theodoricum , Epifcopum Cirenenfem. 

De triplici ratione cognofcendi Deum. 

De nobilitate & prœcellentiâ faemini fexûs De^ 
clamatio , feu Libellus divœ Margaritœ Augupœy 
AufiriacorumBurgundiorumque Frincipi j infcrip* 
tus^ 8^ 1529. 

Ou a fait trois tfadudion^ françoifçs de cet 
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ouvrage j la première eft de Loys Vivant , in^i6. 
Paris 1578; la féconde eft d'Arnaudin; il y a 
joint des notes & la vie d'Agrippa, 8°. 2 voL 
Paris 1713 j la troiiGeme eft de Gucudeville, 
publiée à La Haye, //2-12. en 1726, enanglois 
par H. Gare, 8®. Londres 1670. 

Dehortatio gentilis theologiœ , 8^ Lugduni 
1526. 

De Sacramento matrimonii Déclamât io , 8®, 
"Lugduni IS16» 

In artem brevem Raymundi Lullii Commenta-- 
riaj 8°. Coloniœ 1533 & 15^8. 

Ce livre eft auffi inintelligible que l'Auteur 
qu'il commente , & auffi ridicule que l'art qu'il 
en&igne. 

Sermo de inventione Reliquiarum B. Antonii 
jEremitœ. 

Regimen , feu Antidata adversîts peftem. 

De BeatiJJimœ Annœ monogamiâ & unico puer- 
perio propofitiones abbreviatce & articulatœ juxtà, 
difceptationem Jacobi Fabri , Stapulenfis. 

Defenjîo propofitionum prœnarratarum contra 
quemdam Dominicaftrum , illarum impugnatorem^ 
quifanSiJfimam Deiparœ Virginis matrem y Annam 
conatur oftendere polygamam* 

Epiftolarum ad Familiares & eorum ad Agrip* 
pam Libri feptem^ 

Orationes decem. Ce font des complimens à 
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des grands Seigneurs, avec une harangue itiprcr- 
leâionem Mercurii Trifmegijîœ de potentiâ & fa- 
fiendâ Dei^ anno 1515. 

Hiftoriola de dupUci coronatione Caroli V j 
Ttomanorum Jmperatoris ^ apud Bononiam iS^Oy 

item Coloniœ I575* 

Epigrammata nonnulla in ejufdem coronatio- 

item yV'.Bafileœ 1574- 

Liber fpurius de ceremoniis magicisy %^. Tarifa 

1567- 

Sermo de vitâ monaflicL 

Les frères Berings ont feît à Lyon une édi- 
tion des œuvres d' Agrippa , 8°. 1586: il y en a 
deux autres abfolument femblables; mais elles 
font toutes mutilées & infidellesj le nom même 
des frères Berings eft fuppofé. 

Agrippa avôit promis d'autres livres, un com- 
mentaire de occulta Vhilofophiâ dans une Lettre 
du 10 Oftobre 1526 j un traité Je Vhyromachiâ 
dans fa dédicace de vanitate Scientiarum. Jean 
Roger parle d'un livre d'Agrîppa intitulé, de 
Steganographiâ , Epifi. 1 526. Enfin Agrippa avoit 
promis un livre de fceleribus & hœrefibus fratrum 
'Prœdicatorum. 

Voy. Morery^ Di3. ; Bayle , Di3.; Magna 
Biblioth. ecclefiafi. , Tom. I; Bibliotk. hiftorique 
& critique de Clément^ Tôm* I ; Lipenii Biblioth. 
fhilofoph. Tôm. III ; BibliotA. clajf. Draudii ; 



( 1Z7 ) 
Mangeti y Biblioth. medic. ; Popeblount Cenfura 
Au3orum illuftrium j Freheri Thtatrum ; Ancil- 
lonJ\ieL crit. ; Naudé ^ Apologie pour les grands 
Hommes accufés de magie ; Niceron j Hommes il- 
luftres y Tôm. XVII; Foppens y Biblioth. Belg.; 
Colomefii Opéra; Vogty CataL lib. rar. ; Freytag , 
AnaleSa Litterat. ; Apparatus litterar.y Tôm. I; 
Shelhorn Amœn. litter, Tôm. II j Du Pin , Bibl. 
eccléfiafi. du XVV.fiecle:^ Cave , Biblioth. eccléf.; 
Index libr.prohibitn Anu k Sotomayor\ Placciusy 
de Anonymis'y Nouv. de la République des Lettres 
1687; Biblioth. anc. & mod. Tôm. XX; Biblioth. 
choifie yTom.IV; Journ. des Savans 1701 , 1713) 
17 14 ; Di3. de Profper Marchand y Tôm. I ^ 
34, Tôm. II y u 142 ; Adamiy Tôm. II; Crenii 
Animadverfiones ^ Pars fecunda. 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

DE GENEVE 

Depuis la fin du quinzième fiecle jufqu^ a 
V époque de la réformation, 

LIVRE IL 

X-jes lettres ont eu leurs révolutions comme 
les empires : femblableà la lumière qu'une foible 
aurore annonce ^ dont la douce lueur s'accroît 
peu-à-peu j qui verfe enfuite avec abondance fès 
rayons bienfeifàns , mais dont Téclat fè ternit 
enfuite , & dont labfènce totale ramené les té* 
nebres j de même Tefprit humain a pafle fîiccef^ 
fîvement plufieurs fois de 1 état de la plus pro- 
fonde ignorance à celui des^connoiilknces les plus 
belles & les plus répandues, pour retomber en* 
core fucceflîvement dans la nuit profonde qu*il 
avoit fu difliper. Alors le génie fembloit mort 

pour 
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pàVur les hotnmes ^ & s'il en pâroiiToît tjjtûU 
ques étincelles éparies, elles s'éteignoient bieip 
tôt uns âvoit été prefque apperçues ^ ou dd 
moins fans laiffer des tracer fécondes de leuif 
exiftenice^ ' 

Mais la liâture endormie s'éveillé } U génie 
s^enflamiiie; le quinzième fîecle s anime; unce 
tiouvelle eipece d'hommes femble vouloir ïim^ 
înpi*taUfér j les arts fé perfeÔiônnént j les fdien«* 
ces font dés progrès; les cœurs foupirent pouf 
être libres ^ chacun examine les idées feÇUéâ ) 
cet examen apprend à raifbnner. Tout-à-coilp 
& de toutes parts il s'élève ùiie foulé d'aînée ôri^ 
ginalés qui recherchent la vérité avec àfdeiir^ 
qui combattent lès erreurs & les pi'éjug^éâ aVed 
courage ^ & qui parviennent à lés vaincre paf 
leurs eâbrts. Les efpritsf embraies par ces décoii^ 
Vertes , étonnés des erréui's de leurs maîtres^ ea-^ 
traînés par le fpeâacle dés l^rândéà révûliitionâ 
qui le paflbiént fous leur^yeùx^ encouragée par 
les fuccès qu'on avoir obtenus ^ échauffes- pa^ 
ceux qu'ils éfpéroiént, s'occupèrent fortement 
de la révifion de touted lévite connoiiTatlces & 
de toutes leurs idées ^ là bofiné crt^ition ^ liiertf 
de toutes les iclédces ^ eft reflufcitëe ; h teligioti 
iè purifie; U nature commenC0 à iè dévoiler; 
la fphere des arts s'étend ; la vfaiç philoibphiif 
eft iiur le point de paroitre^ 

Témc U t 
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Le fêiiieme fiecle eft une des époques les plus 
importantes dans Thiftoire de l'eiprit humaiii; 
il n'y a point eu de fîecle qui ait produit un 
nombre auflî confîdérable d'hommes véritable- 
ment grands dans tous les genres y & auili 
originaux dans leur grandeur ; il n'y a point eu 
de fiecles où Tinfluence du génie & des opinions 
fiir la politique ait été plus fortement empreinte. 
Jamais il n'y eut des chocs auflI forts entre le 
iavoir & l'ignorance, le génie & la ftupiditéy 
la vrgie religion & la fuperftition , la liberté & 
le defpotifme. Jamais il ne s'eft traité parmi les 
hommes des queftions religieufes , politiques & 
lavantes aufli graves & aufli intérelTantes pour le 
bonheur de l'eipece humaine. Dirai - je qu'on 
n'avoit jamais vu des événemens auâî remarqua- 
bles^ la découverte d'un paflàge pour aller aux 
Indes Orientales ; un nouveau monde qui & 
trouve j deux grands Princes qui ie diiputent 
l'Europe ; des Papes tour-à-tour guerriers , polir- 
tiques, & jamais eccléfiaftiques , qui profitent 
de l'ignorance des peuples pour les dépouiller y 
des Conciles qui ne. s'occupent qu'à cacher les 
fautes & les. erreurs de l'églifë plutôt qu'à les 
corriger ^ la fuperftltion vaincue che2 plufieurs 
nations } l6 &iig qui ruiiTelle ibus le fer des fol- 
dats & le glaive de l'intolérance. 

Tels furent les objets qui frappèrent tous les 
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regard*, qui émurent tous les cûeùrs, qui fbti* 
levèrent la raifort, qui armèrent tant d'hommes 
contre Terreur, & qui leur' firent faire un appel 
général au Icns commun , à l'Ecriture Sainte & 
à la nature» Voilà les caufes principales qui nous 
procurèrent les vérités' qiiî font aujourd'hui nos 
délices ! il eft vrai qi^ des càûfcs , fi puiflàntes 
par elles-niêmes , furent encore fevorifées par 
les fecours généreuît que plufieurs Princes s'ef- 
forcèrent à Tenvi de donner àuitSavans, par les 
tuiiverfités & les écoles qui s'érigèrent par- tout , 
par rimprimerîe qui me ttoît toutes les découf- 
vertes à la portée de tous les hommes , par lés 
bibliotheq^ies cfaî fe formèrent y' par les collec- 
tions .d'antiquité ^ d*hiftoirB riâtu/èHfe,'xl'înftru- 
mens de phyfique & d'aftfonomîe qu'on s*em- 
preflâ de créer, par lès voyages qui procuroient 
à chaque kidividu les avantages & les connoif^ 
lances de tous les lieux. Eft-11 néceflalré , après 
ce tableau, d-invitèr -ïés Sâvsfns du dîx-huîtieme 
fiecle à s'occuper du ftîiïéme, à s'approcher 
ainfi des foùrces de leurs plailîrs ', & à venir y 
îeconnoître les tiges de leurs connoifTances ? 

François De Boni^ivard , fils de Louis De 
Bonnivard , originaire de Seyffel & Seigneur 
de Lunes, naquit en 1496 j il fit fes études. à 
Turin : en 1510 Jean Aimé de Bonnivard (on 

I X 
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oncle lui réfigça le prieuré de Saint-Viâôr ^ qui 
aboutiflbit auss. murs de Genève ^ & qui formoit 
?un bénéfice confidérable j mais il n'en prit poP 
fedion qu'en 15149 avec une permiffioo du Pape, 
que la grande jeunefie de Bonnivard fitfoUiciter, 
, & que le crédit de & famille fiit obtenir. 

Ce grand homme ( Bonnivard mérite ce titre 
par la force de fon ame y la droiture de fi>n cœur, 
la noble/Te de fes intentions, lafageflè de les 
xozifçils , le couTfige de Tes démarches j l'étendue . 
de f^s connoiilànces & la vivacité de ïpn efprit ) > 
ce grand homme, ^ qui excitera l'admiration de 
tous ceux qu'une vertu héroïque peut encore 
éiT^ouvoir^ inipirera encore la plus vive recon- 
noiifançe dans .les cœurs des Genevois qui ar- 
ment Genève* Bonnivard en fut toujours un 
.des plus fermes appuis : pour afliirer la liberté 
de notre République , il ne craignit pas de perdre 
fou vent la fienne ^ il oublia fqi; repos j il mépriia 
,fes richeflès j il. ne, négligea rien pour affermir 
le bonheur d'une patrie qu'il honora ..de ton 
choix : dès ce moment il la chérit comme le 
plus zélé des citoyens j il la fervit avec l'intré- 
pidité d'un Héros , & il écrivît fon hiftoire avec 
la naïveté d un Philofbphe & la chaleur d'un 
Patriote. 

11 dît dans le commencement de Ion hiftoire 
de Genève que , dès quil tut commencé di lire 
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thiftoirt des nations , itfe fentit tntratni pat fon 
goût pour les S/puUiques y dont itépoufa toujoun 
tes intérêts : c'eft ce goût pour k Kberté qui lut 
fit ians doute adopter GeneVe pour fa patrie. 

Genève , ville libre & impiériale , hittoit de^ 
puis long^tems contre les efForts.de la Maiibn de 
Savoie ^ qni voulait la pofleder : k piroteâion 
de TEmpire, le courage de fis Evêques lui' 
avotent cbnfèrvé fî>n indépendance^ mais le mo- 
ment de Ion èfclavage fembloit s'approcher:^ 
Charles III, Duc de Savoie , Favoit réfolù j Jeant 
De Savoie, bâtard de cette Maifôn puifiànte^- 
étoit alors Evêque de Genève; H avoit cédé aui 
Duc les droits de fbuveraineté fôr^n fîege épi{^' 
copal. Le "Dde, encouragé par ce droit qult 
Fenoit d*àcqué«ir' ^, concerte avec l'Evêque la^ 
mine de Genève ;- ils cberchent à écarter de cctte^ 
ville les citoyens accrédités qi>lls ne purent 
corrompre par des préfens , & dont ils reddti- 
toîent le courage Se la pafSon de vivre en liberté^ 
ou de mourir pour elfe. Vailà le moment ^^ 
Bonnivard , encore jeune , cboifit pour s'Hnm»!*^ 
cer bautemeot comme le défenfèur de Genève- 
contre le Duc de Savoie & TEvêque ; voici l'ocr^ 
cafîen qui irrita fba zèle & manifefta fba cou- 
rage. 

En 1518 Pecolat, ce citoyen ficélebrd dans, 
rbifioire de Genève^ iiit arrêté inpiftenient par, 
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ordre de TEv^fie } la perte étoit réiblae ^ parce 
que fâ vigilance Sc (on patrlottfme protégeoient 
la liberté de la ville : aufli Ton tenta d'abord à 
fouflraire Pecolat à la jurifHiâion des Syndics 
& du Copié jl pour le foumettre à celle de TOffi- 
Qial. Bonuivard, touché du fort de fbnami, qui 
s'étoit déjà coupé Textrêmité de la langue avec 
un raibir pour pouvoir braver les tourmeas de 
la queftion^ Bonnivard ne craignit pas de braver 
le cQurroux de.rEvêquepour conferver un boni' 
me vertueux ^ il parvient à évoquer Tafifàire de 
Pecolat devant l'Archevêque de Vienne , Métro- 
politain du {i&ge de Geneye : ce dernier y frappé 
de rinjuftice de TEvêque de Genève , lui ordonna 
de comparoître à Vienne dans ua lems déter* 
qiiné^ &il accompagna cet ordre d'une Sentence 
d'e^comiDunicatipn au cas qu'on attentât à la 
vie de Pecolat. Les efclaves tremblent devant 
leurs maîtres. Ces lettres furent fignifiées aux 
Qfficiers de rEvêque ^ aucun d'eux n'oià les lui 
préièoter. Bonnivard ne craignit point d'achever 
l^ttvrage qu'il avoit û heureufement commencé; 
il £e chargea de la commiflion auprès de l'Eve* 
que 9 & Pecolat fut relâché. 
■ Les traits de violence fe multiplioient , le 
fang de Berthelier fumoit encore : les Genevois 
accablés ne font pas vaincus ^ ils craignent plus 
pour la liberté de l'Etat que pour leurs propres 



C 135 ) 
vies ^ ils cherchent des appuis ; le cantpn de 
Fribourg leur téadles bras. Malgré la politique 
habile du Duc de Savoie , de TEvêque & du 
Chapitre, la fermeté genevoifè & les (âges cotr 
feils de Bonnivard terminèrent en 15 18 ce fa- 
meux traité entre Fribourg & Genève , qui fut 
la baie (blide de notre confervation & de notre 
liberté. 

En 1519 Bonnivard devient le martyr de fa 
patrie : le Duc de Savoie étant entré dans Ge- 
nève avec cinq cent hommes , Bonnivard craint 
le reilèntiment du Ducj il voulut & retirer à 
Fribourg pour en éviter les fuites j mais il fut 
trahi par deux hommes qui Taccompaguoient, 
& conduit par ordre du Prince à Grolée , où il 
refla prifonnier pendant deux ans. Bonnivard 
étoit malheureux dans fës voyages : comme fès 
malheurs n*avoient point ralenti fbn zèle pour 
Genève , il étoit toujours un ennemi redoutable 
pour ceux qui la menaçoient^ & par conféquent 
il devoit être expofé à leurs coups. Il fut ren* 
contré en 1530 fur le Jura par des voleurs , qui 
le dépouillèrent 9 & qui le mirent encore entre 
les mains du Duc de Savoie : ce Prince le fît en- 
fermer dans le château de Chillon, où il refia 
fans être interrogé jufques en 1536^ il fiit alors 
délivré par les Bernois , qui s'emparèrent du 
Pays-de-Vaud, 

I4 
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'^ Bonnivard , 'en fortant de ià captivité y eut le 
plaifir de trouver Genève libre & réformée 5 la Ré- 
publique s'emprefTade lui témoigner fa reconnoii* 
fance & de le dédommager des maux qu*il avoit 
ibuffbrts^ elle le reçut bourgeois de la ville au 
mois de Juin 153^7 elle lui donna la maifon 
habitée autrefois par le Vicaire-général , & elle 
lui a/Qgna une penfion de zoo écus d'or tant 
qu'il féjoumeroit à Genève , & qu*il s'y condui- 
roit convenablement. Il fiit admis dans le ConfeU 
(des Deux-Cent en 1537. 

Bonnivard n'a pas fini d'être utile : après avoir 
travaillé à rendre Genève libre , il réuffit à la 
rendre tolérante. Qua^d la réformation fut éta- 
JdUc dans la ville , les Magiftrats penfèrent à 
rétablir dans les campagnes reiTortiflàntes de 
leur jurifdidion^ mais les Eccléiîaftiques & les 
pay&ns refuibrent d'abord d'abandonner leur 
croyance. Bonnivard y jaloux de leur liberté , 
applaudit à leur conduite^ il engagea le Coniëil 
à leur accorder un tems fufiîfànt pour examiner 
les propofitions qu'on leur faifoitj il réuflitpar 
ÙL douceur : on prêche toujours le Chrifiîanifine 
pvec fiiccès quand on le prêche avec charité. 

Bonnivard fut mécontent de la République ) 
il ne crut point avoir été dédommagé de ce 
qu'il avoit perdu pour ellej il demanda en 1538 
d'être mis çn ppiTeilion de Ton prieuré de Sainte 
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Vîôor; on le lui rcfofe ; U fe retire à Berné; le 
Héros de Genève plaide contr elle : enfin , par 
un accommodement du ^ois de Février 15389 
il obtint 800 écus en eQ>eces & 140 écus de 
penfion pendant fà vie. 

- Il paroît que Bonnivard mourut en 1570; mais 
on ne peut l'aifurer, parce qu'il y a une lacune 
dans le Nécrologe depuis le mois de Juillet 1570 
jufques en 1571. 

Bonnivard fut favant; fes manuicrits, qui font 
dans la bibliothèque publique , prouvent qu'il 
avoit bien lu les Auteurs clafliques latins , & 
qu'il avoit approfondi la théologie Se Thiftoire. 
Ce grand homme aimoit les iciences , & il 
croyoit qu'elles pouvdient faire la gloire de Ge- 
nève; aufli il ne négligea rien pour les fixer dans 
cette ville naiflânte ; en 1551 il donna fa biblio- 
thèque au public ; elle fut le commencement de 
notre bibliothèque publique; & ces livres ilbnt 
en- partie les rares & belles éditions du quin* 
zieme fiecle qu'on voit dans notre coUeâion. 
Enfin j pendant la même année y ce bon pa- 
triote inftitua la République ion héritière , à 
condition qu'elle emploieroit iès biens à en* 
tretenir le collège dont on projetoit la fan* 
dation. 

Il refte de Bonnivard les livres fuivans : 

Hifioirf dt Gen^vt , MJf. fof. 
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Bonnivard compo£i cette hiftoire par ordre dtf 
Con&il de Genève ^ Se fur les documens qu'on 
lui communiqua, il l'acheva en iS4^j & il Tin- 
titula Chroniques de Genève. Cette hiftoire eft 
écrite avec une naïveté qui plaît j elle eft rem- 
plie de réflexions iblides & piquantes. La biblio- 
thèque publique pofTede le manuicrit autographe 
de cette hiftoire avec tous les autres écrits de cet 
illuftre Genevois. 

L' Amartigénée , ou lafource du péché ^ MJJl 

APis & Devis de lafource de la tyrannie papale; 
par quels artifices les Papes font montés à fi haut 
degrés Mf. 

Devis fur les vrais & faux miracles^ MJf. 

Poéfies fur divers fujets , MJf, 

Traité de t ancien & du nouveau Gouvernemens 
de Genève ^ MJf. 

Cet ouvrage fut fait par Bonnivard fiir les 
pièces que le Coniëil lui communiqua : ce livre 
ne fut pas publié , parce que le ftyle en étoit 
trop naïf ^ il avoit été cependant compofé pour 
détromper les étrangers lùr U% événemens rela- 
tif à la fédition d'Ami Perrin , dont il trace 
l'hiftoire. 

Mémoires fur t hiftoire ancienne ,. & quelque 
chofe fur la moderne , MJf. 

Menues Penffes , MJf. 

Chroniques des Ligues ^ MJf 
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Hiftoire des Capitaines généraux de Genève* 

M. le Confèiller Jallabert la poiTede. 

Bonnivard fit imprimer encore quelques ou- 
vrages dont la bibliothèque publique conièrve les 
manuicrits autographes. 

Traité de la Nobtejfe & defes offices ou degrés y 
& des trois Etats monarchique , ariftocratique & 
démocratique j des Dixmes' & des Servitudes tail" 
laBlesy MJIj]?. 1549. 

Relation de la fraude des Dominicains de Berne 
qui furent brûlés quelques t^ms avant la reformations 

Voy. Spon , H//?, de Genève , Tom. I; Ugkellij 
Italiafacrd; Catalogue raifonné des Manufcrits 
de la Bibliotk. de Genève*^ Tournai llelvét. Mars 
1754; Draudii Biblioth. clajf. ; Morery^DiS*; 
Zedler LexiCj Conradi Gefneri Biblioth.; Haller 9 
Notice des Hiftoriens de la Suijfe. 

Farel ( Guillaume ) , né à Gap en Dauphiné 
en 1489. 

Il y a eu des hommes qui , par leurs talens , 
leur ikvoir & leurs vertus , ont fu dominer leur 
ficelé , & s'approprier tellement Tame de leurs 
contemporains , qu'ils les ont forcés de penfèr 
à leur manière : leur chaleur a embraféles cœnrs 
les plus froids j leur cnthoufiaCne s'eft commu- 
niqué à leur nation ; Se par leur courage , leur 
fermeté 9 leur zèle & leur prudence 9 ils ont 
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affronté & vaincu la fuperftition avec fes bour- 
reaux, rignorance & ibn obftination, les pré* 
jugés & leur invincible ténacité. Tel £it Farel 
pendant les premières années de (on miniftere^ 
il éclairoit les lieux qu*il abordoit j il rendoit 
meilleurs les hommes qu'il inftruifoit ^ il difli- 
poit les erreurs qui défoloient lefpece humaine; 
il triomphoit même des paflions exaipérées par 
la dodrine pure qull prêchoit. Une partie de 
la SiiiiTe lui doit au moins fa religion, les fcien- 
cas , la liberté & des vertus. 

Farel commença de bonne heure à cultiver 
ibn efprit j il fit à Paris avec fuccès fès études de 
philofophie & de théologie; il y, gagna bientôt 
Teflime de Jacques Lefebvre D'Etaples , qui 
devint fbn ami après avoir été fon maître. 

La réputation de Farel le fit choifîr pour lire 
en théologie au collège du Cardinal Le Morne; 
elle le fit connoitre du Cardinal Briçonnet ^ 
Evêque de Meaux , qui fbuhaitoit la réformation 
de TEglife , & qui employa fouvent Farel comme 
Prédicateur dans fbn diocefè. 

Dans ce tems-là, Farel étoit cependant bien 
éloigné d'avoir des préjugés favorables à la réfor- 
mation : on lit dans fa vie mauufcrite deux frag- 
mens de fes lettres qui étonnent par leur naïveté: 
Pour vrai , écrivoit-il , ia papauté n étoit & neft 
pas tant papale que mon cœur l'a été; s'il y avoit 
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quelque perfonnûge qui fk approuvé ftlon te Papi^ 
il irtétoit cotnme Dieu , &c« Il dit daàs'une autre 
lettre : il a fallu que petit^à-petit Ja papauté fo/t 
tombée de mon cœur; car par les premiers ébranlé' 
mens elle m'entrainoit bas. Mais Farel , en étu^- 
«liant rEcriture-Sainte , fe vit force de changer 
$es idées & de prendre celles de la réforme : 
leur importance ^ leur vérité ^ le bruit qu^elles 
£dfoient alors l'engagèrent à les approfondir 
& à les répandre j mais la publicité qu'il leur 
donna lui fit des ennemis & l'obligea de quitter 
la France eit 15155 époque malheureufè de la 
p^rfëcution itifcitée dans ce Royaume contre 
tous ceux qui chèrchoient à purger f Egliife des 
innovations qu'elle avoit adoptées. 

Farel alla d'abord à Strasbourg, où Capito & 
Bucer l'attirèrent par leur réputation : ces deux 
hommes illuftres échauffèrent ibn 2:ele par leur 
exemple 9 & l'affermirent dans iès idées par 
leurs leçons. Il vifita de mêtitê Z^yingIe â 
Zurich 5 Haller à Berne , (Ecolampade â Baie ^ 
où il fe fixa , & où il convertit Conrad Pèlli-' 
can y Cordeller juflement célèbre par fà piété 
& par fês connoiflànces de la langue hébraïque 
& de la critique facrée. 

Farel commença de prêcher la réformation à 
Montbelliard & dans fes environs '^ il refta dansi 
cette ville jufques eu 1516, & il y mérita par fes 
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iuccès Teftime d'Huldrîc , Duc de Wirtembetgé 
En 1527 Farél fe joignit à Capito , Bucer, 
OEcolampade , Zwinglc , Haller , qui dévoient 
foutenir à Berne une diij^ute publique pour Va* 
vancement de la religion réformée. Ses talens le 
firent choifîr pour prêcher la réformation à 
Aigle 9 où Ton parlott françois^ & fbn miniiftere 
eut les plus grands fuccès ^ malgré les obftacles 
qui fe réunirent pour le traverfen II réuffit éga- 
lement dans tous les lieux où il prêcha ^ à Morat 
& à Bienne en isiî^k Neuchâtel & à la Neuve- 
villç en. 1529 & en 1530, à Granlbn & à Orbe 
en 153 t. Dans cette dernière ville , Farel vît 
pour la première fois Pierre Viret ^ qui'tevenoit 
de Paris , où, il avoit étudié comme lui ; & U 
le détermina à fe vouer au faint miniftere. 

Les mauvais traitemens ne découragent point 
Farel ^ fbn zele croifToit avec &s converfions : 
en vain il fut expofé à divers dangers , il reçut 
plufieurs injures ,. fa vie fut menacée à Laufànne ^ 
à Vallangin , à. Orbe , à Avanches 5 il fe venge 
comme les Apôtres ; il infîrutt fes perfecuteurs ^ 
& il parvient à les perfuader. 

Farel paflTa à Genève pour la première fois 
dans le mois de Septembre .153*2 ^ au retour d'un 
voyage qu'iî avoit fait en Piémont avec Saunier 
pour conférer avec les Vaudois perfectités. Ge-* 
neve étoit alors dans un moment de crifê ; une 
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difytite fort vive s'y étoit élevée liir la religion 
& avoît divifë la ville : on avoit les yeux ouverts 
fur tout ce qui ie paflbit; aufli dès que le Con* 
feil épifcopal fut que ces deux Prédicateurs de la 
réformation inftruifoient ceux qui la favorl- 
Ibient ^ & qu'ils faiibient même des profélytes 
parmi ceux qui Tavoient d'abord profcrite y il 
ordonna à ces nouveaux miniftres de l'Evangile 
de venir défendre leur opinion devant lui. Farel 
& Saunier reçurent l'ordre avec joie & l'exécu* 
terent avec emprefTement. 

Mais on éluda cet ordre dès que Farel 8c 
Saunier s'y furent fournis , & on les accabla d'in« 
jures & de menaces , quoiqu'on leur eût promis 
une entière sûreté. Farel , auili prudent que cou- 
rageux ^ leur dit alors avec refpeâ que, lis in* 
Jures VLétoitnt pas dis raiforts ^ qui la religion 
romaine fe difendoit mal en employant des calom" 
nies , 6» quil ne leur diroit point les vérités qu^ils 
mériteroient d^ entendre ^ parce que les récriminations 
de cette ejpece feraient auffi indécentes que leurs at^ 
taques. A ai% mots , un Chanoine, furieux, fe 
levé, criant , il a blafphéméi Farel, tranquille^ 
l'exhorte à ttnir le langage de Dieu- y & à ne point 
parler comme Caiphe. Alors Taflèmblée réunie 
s'écrie de concert qu'// faut tuer ce Luthérien. 
Les membres du Confeil préiens à ce débat 
s'arrachèrent que difficilement Farel & Saunier 
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à la rage de cies Eccléfiaftiques fanatiques > & îltf 

furent forcés de les faire évader. 

Ces obftacles ne refroidirent point le zèle àe 
Farel ; il envoya à Genève Antoine Froment , & 
il y vint lui-même dans le mois de Mars IS33 } 
mais il fiit encore forcé de fuin II revint cepen- 
dant dans le mois de Décembre fous la protec- 
tion des Bernois^ Il combattit alors publiquement 
la doârine du Dominicain Furbity y qui s'étpit 
déclaré le défehièur des idées de TEgliiè romaine. 
Enfin 9 les partifans de la réforme le forcèrent 
de prêcher danë Tégliie des Cordeliers en Mars 
.1534; & les députés de Berne obtinrent du 
Magiftrat de Genève qu'il y continuât fes pré^ 
• dications. 

Les fermons publics & les inftruâîons parti" 
cùiieres de Farel Se de Viret augmentèrent le 
penchant des Genevois pour la réforniation^ ils 
parvinrent même à la faire recevoir par tous les 
Corps de FEtat le 27 Août 1 5 3 S 9 après une dif^ 
pute publique annoncée à l'avance y & à laquelle 
on avoit invité les Prêtres & les Doâeqrs ror 
mains qui vpudroient y aflifter. Cette diiputefut 
remarquable , parce que Jean Chappuis ^citoyen 
de Genève , & Pierre Carôly , qui avoient été 
du nombre des difputahs , abandonnèrent FEgliiè 
romaine, qu'ils avoient voulu défendre contré 
Farel , Viret & Froment. 

Farei 
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Farelfiit pendant quelque tëms le ieul Pailéulf 
dé Genève : lés travaut pénibles n'ef&aient jà*' 
mais celui que la gloire de Dieu & h bien dt 
la fociété enflamment. Mais le Confeil ^ poui* le 
feuiager^ fit venir de Neuchâtel Fabri & Vîret : 
ce dernier refta quelque. tem^ à L^ufanne pour 
y prëafaer: la réformatidn ^ enfuite il joignit fes 
efforts à ceux de Farel, & ils achevèrent de 
concert la réfbnm!udn de Genève au coitiméti- 
cernent de i$36. Ih fondèrent même alors une 
nouvelle égliiè à Thonon^ qui y fleurit pendant 
quelque.tems« 

Ces Réfiôrinateurs mé paroiiTent des hémmeS 
aufli diftinguésjdes aùtrei^ par leur déûritêtefféf' 
ment & leurs vertus que par leur courage 8c 
leur iàvoirj ils ne conûoiiTent t>oiut cette petite 
jaloufîe tiiri dévore les grands hommes de notre 
fiecle^ comme' ils nepQsxknt qu'à réuflir dans ce 
qu'ils ont énti'epris , ils ne s'occupent qu'à prdf 
curer les fiiccès qu'ils recherchent avec ardeur : 
on les voit fe- réjouir quand des horîimes plus 
gratids qu'eusc s'aflbeièiit a leurs travaus^, parce 
qu'ils eiperent que l'Evangile fera mieu& cotinûi 
par leur moyen. Farél découvre lès rares talent 
de Jcàn Calvin , qui pafFoit à Genève > & il le 
force prefqué à y demeurer avec lui pour prê- , 
cher l'Evangile. Dès ce mdment , ces deux 
homtpes , faits pour s'efUmer par leurs vertus ^ 
ïôme h K 
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furent toujours utils parle plus fort attachement ^ 
& ils travaillèrent de c^cert à faire fleurir dans 
Genève la vraie religion & une iblide piété. 
: Le Confeil donna feulement en 1537 la bour- 
geoifie de Genève à Farel j il ne pouvoit donner 
moins à cet homme devenu fi précieux pour 
ceux qui aimoient le bien public^ mais il ne 
pouvoit alors lui donner davantage. 
Pendant cette année Farel fit imprimer en carac- 
tères gothiques la Confejfion de Foi: ce petit livre^ 
qui eft d'une fînguliere rareté , fîit le fignal de la 
rébellion pour quelques Ânabaptiftes effrayés par 
la févérlté de la difçipline qu'il établiffoit. Le 
Confêil les fît fortir de la ville j mais les efprits ne 
fè calmèrent pas ; les jeunes gens redoutèrent la 
gène qu'on leur impofbit ^ tous ceux qui avoîent 
des mœurs mauvaifës craignirent d'être forcés de 
les épurer. La ville fe divifëj des hommes accré- 
dités s'unifTent aux ennemis des Minifbes & des 
vertus qu'ils vouloient faire pratiquer^ mais ces 
Pafteurs féveres ne cèdent pas à l'orage j ils re- 
fufent dans le jour de Pâques de 1538 d'admi- 
niflrer la Sainte Cène à des hommes indignes de 
la recevoir. Le Confeil & la faftion oppofée 
aux Miniftres bannirent Farel y Calvin & Coraut* 
Ils les remplacèrent par d'autres Pafteurs dont 
ils étoient sûrs de diriger les aâions. Farel ^ 
accompagné des vœux des gens de bien > partit 
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pour Neuchâtel , où il étoit îavîté depuis long- 
teiiis à venir exercer fbn mîniftere. Enfin , le 
Conicil de Genève fut reconnoître ion erreur} 
il rappela les Miniftres exilés par une lettre qu'il 
leur écrivit le i6 Novembre 1540 ; mais Farel 
fin alors forcé de refter à Neuchâtel ^ & il en* 
gagea Calvin à venir à Genève. 

Tous les hommes fe reffemblent i ils changent 
aifément.de croyance j mais ils ne renoncent 
pas à leurs vices* Farel éprouva à Neiichâtel le 
traitement qu'il avoit ciTuyé à Genève : {k fer- 
meté pour maintenir les ordonnances eccléfiai^ 
tiques lui fufcita des ennemis qui menacèrent iâ 
vie quand ils ne purent pas le faire exiler. Ce- 
pendant la confiance, à 1 épreuve des clameurs 
& des faâions, réuflit à. lui faire publier dans 
le mois de Février 1 54z les ordonnances ecclé- 
fîaftiques , qu'il eut le plaifîr de voir en vigueur. 
Farel ^ infatigable tant qu'il voyoit quelque 
chofe à faire, alla à Metz en 1542 pour y fevo- 
rifer les progrès de la réforme j il y effuya les 
plus grands obftacles j il y courut les plus grands 
dangers , & il revint à Neuchâtel en 1543. 

Dès ce moment , Farel confacta les refies de 
ia vie à remplir les fonâions de Pafleur à Neu* 
châtel , & à veiller fur les églifes qu'il avoit 
fondées 3 il entretint les relations les plus étroites 
avec tous les grands hommes qu'il avoit connus ^ 

K X 
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mais fur-tout avec Calvin , Beze & Viret. A 
la follicîtation.de Calvin mourant, Farel, ce 
reipeâable vieillard , vînt à Genève en 1564 
recevoir les dernières paroles & les derniers em- 
braflemens de (on ami ; il eut un entretien allez 
long avec lui , & repartit le lendemain. Face! 
mourut plein de jours utiles aux hommes dans 
le mois de Septembre 1565. 

Voici la notice des ouvrages publiés par Farel. 

Themata quœdam latine & germanice propofita 
Safilece & Bernce 1518. 
La Confejfion de Foi de téglife de Genève , in-iâ^ 

1537- 

Epifire de Maître Pierre Caroly^ Do3eur de 
ta Sorbonne , en forme de défiance ^ envoyée k 
M. Guillaume Farel , avec la Réponfe , 8°. Ge- 
nève i543« 

La féconde Epiflre envoyée au Doâeur Pierre 
Caroly par Guillaume Farel , Prêcheur de tE- 
vangiUj in^-iz, Genève 1543. 

Lettre de Farel au Duc de Lorraine^ datée de 
Gorie le 11 Février 1543, ''î-ii- Genève 1543. 

La tres'fainte Oraifon que N. Seigneur /. C. 
a baillé à fes Apôtres , les enfeignant comme ils 
& tous vrais Chrétiens doivent être , avec un Re^ 
cueil éHaulcuns pajfages de la Sainte Ecriture , 
fait en manière de prière ^ //z-l2, Genève 1543. 

Traité du Purgatoire^ in^ii. 1543. 
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Xpiftre txhortatoirt h tous ceux qui ont cognoif- 
fanct de t Evangile y les admonefiant de cheminer 
purement & vivre Jelon ictlui ^ glorifiant Dieu & 
édifiant le prochain par parolles , in- ii. 1 544. 

Ze Glaive de la parolle véritable contre le Bou- 
clier de difenfe duquel un Cordelier sefi voulu 
fervir yin-ix. Genève iSSO. 

Sommaire <y ouhrieve Déclarationd^aulcuns lieux 
fort nécejfaires à un chacun Chrétien pour mettre fa 
confiance en Dieu ^ & à aider fon prochain ^ in- 1 6. 
Genève i55^- 

Du vrai ufage de ta croix de Jéfus-Chrift , fr 
de Vahus & idolâtrie commis autour dUcelle ^ & de 
t autorité de la parole de Dieu y & des traditions 
humaines y in^ii. 1560. 

Farel avoît encore compofé un ouvrage lîir 
la faôion appelée des Libertins , qu'il avoit eu 
à combattre dans Genève ^ mais je n'en ai vu 
aucune trace. 

Voy. Vie de Guillaume Farel tirée de fes let- 
tres ^ avec un racourci de tHifloire de la réfortna- 
tion de Genève , MJfi de la Bibh de Genève ; Hijf. 
de Guill. Farel , par Choupart; Idée du fidèle 
Miniftre de T. C. y ou la vie de Guill. Farel y Mi- 
niftre de /. C. , par Ancillon ; Hifioire de la réfor- 
mation de la Suifiiy Tom. I; Hifioire de Genève y 
par Spon , Tom. I; Hift. de Genève yparBerengery 
TSm.Ii Rpfety Hifi. de Genève y MJf.; Gerdes^^ 
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Wftoria reformationis ; Melchior Adam y Vita 
theolog* ixter. Befce icônes ; Seckendorfy Hiftoria 
Lutheranifmi ; Spank y Geneva refiituta ; Leu j 
Lexicon helveticunij Tom* VII; Di3. de Morerj^ 
de Bayle; Joljy Remarques fur le Di3* de Bayle; 
Ducatiana ; Mufœum helveticum , Tom* XIV i 
Biblioth. german. , Tèm. II ; f Europe favante 
1 7 1 8 ; Tournai Utterary , Tom. I y Choupar , Lit- 
tera ad Scine[erum ; Conradi Gefneri Bibliotheca 
quadripartita ; La Croix du Maine y T6m. I; 
Draudii Biblioth, ctajpca; Lipenii BibL tàeolog»; 
Le Long y Biblioth. des Hijloriens de France 'y Ca^ 
talogue raifonnédes Manufcrits de la Biblioth. 
de Genève^ 

. Froment ( Antoine ) , né à Tries près de 
Grenoble. 

La jeuneffe a une chaleur d'ame propre aux 
grandes entreprifes. Farel , forcé de quitter 
Genève en 1532, perfuade à Froment, âgé de 
vingt-trois ans , d aller prêcher la réfbrmation 
à Genève : Froment cède à Farel j il part au 
mois de Novembre dTvonan dans le Pays-de- 
Vaud,où il étoit Miniftrej mais ne connoiflant 
perfonne à Genève qui méritât fa confiance , il 
quitta cette ville ; déjà il retournoit en Suiffe , 
lorfqu'il forma le projet de fe faire entendre par 
les Genevois y il rentre dans Genève y il annonce 
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par des billets qu'il enieignéra-à chacun -à lire 
& à écrire dans un mois. On vient en foule pror 
liter de £és leçons j & il inftruiGt la foule dans la 
religion réformée. La curîofité augmenta quand 
^n fut la manière dont Froment renrpliflbit Ces 
promeflès; le nombre même de fes auditeurs 
s*accrût tellement , qu'ils ne pouvoient plus être 
contenus dans la falle où il les receyoit ^ auiïï au 
commencement de 1533 , on le porta malgré 
lui dans une place publique y où il expliqua les 
vcrfets 15 & 16 du chapitre VII de St. Matthieu, 
en déclamant avec chaleur contre les erreurs de 
l*Egli& romaine j mais il fut forcé de fe retirer 
lecrettement & de fe fauver par le lac , pour 
échapper à la vigilance de ceux qui le cherchoien t. 

Froment revint à Genève en 1534 avec Farel 
& Viret , & il eut la ûtisfaâion de voir achever 
cet ouvrage qu'il avoit fi courageufement com- 
mencé ; il fut fait Pafteur de la paroifTe de 
Saint-Gervais en 1537. 

Froment renonça eniuite au miniftere ; il fut 
reçu Bourgeois & Notaire en 1553 ; ^^ ^^ ^^^ 
-membre du Confeil des Deux-Cent en 1559. Il 
avoit été pendant quelque tems le Secrétaire de 
Bonnivard. 

Sermon fait au Molard en 1533, MJfl 

Mémoires fur thifloire de Icf réformation de 
Genève , Mf. 

K4 
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- Ces mémoires dévoient lêrvir de fiiite au^ 
Chroniques de Bonnivard. 

Sommaire des Chroniques dé Bonnivard^ Mjfi 
en 1545. 

Deux pieees préparatoires aux hiftoires & aâes 
de Genève , 8*^« Genève ^ che[ Jean Gérard 1554. 

Voy. Hifloire de la réformation de la Suiffe ^ 
Tôm. IV y Vy le Citadin Genevois j Hifioire de 
Genève par Spon y Tôm. .1 ; par Berenger^ T6m*I^ 
CataL raifonné des Mqnufcrits de la Bibliothèque 
de Genève^ , 

Olivetan (Pierre-Robert) , de Noyôn,pa^ 
rent de Calvin ^ Précepteur à Genève chez Jean 
Chautemps en 1533. 

Après avoir goûté Us idées des Réformateurs , 
Olivetan chercha à les faire recevoir; niais il ne 
fut pas aufl] prudent que zélé; il entendit prêcher 
un Moine qui déclamoit contre les Luthériens ; il 
s'élève fortement contre lui ; la foule alloit le 
punir de fa témérité , quand on parvint à le faire 
évader; mais le Confèil de Genève le bannit 
en 1533. 

' Olivetan traduifit la Bible en Irançois-: on ne lui 
permit pas de publier fà traduâion à Genève ; les 
Vaudoisla firent imprimer à Neuchâtel en 1535, 
Calvin loue fouvent cette traduâion , dont il 
avoit corrigé divers endroits; maisBochart Fap- 
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^elolt par un jeu de mots VAvèrfion des Savans* 
Au refte , elle n'eft fi mauvaife que parce qu'OIi- 
vetan copia la Bible traduite par les Vallonsen 
1530 5 qui étoit alors imprimée à Anvers. 

Olivetan mourut à Ferrare en 1538 : on a 
foupçonné qu'il fut empoifonné à Rome i mais 
je me défie beaucoup de ces Ibupçons. 

Voy. Spon , Hiji. de Genève , Tom. I ; Hljl. 
de la réformation de la Suijfe ; Lettres de Calvin; 
Morery y Di3. j Le Long , Biblioth* facra* 

Virex ( Pierre ) , fils de Guillaume Viret , ton- 
deur de draps , né à Orbe en 1511 ? ^on géiiie 
le porta aux études , qu'il commença dans fà 
patrie , & qu'il finit à Paris : c'eft dans cette 
ville qu'il vit Farel , & qu'il prit avec lui les 
premières idées de la réfbrmation. Viret réfor- 
mé devint bientôt Réformateur j il convertit fa 
femille , & en 153 1 il prêcha la réformation 
avec fbccès à Orbe, Payerne & Granfon. 

Les députés de Berne , inftruits de fts talens 
& de fes fuccès, l'amenèrent en 1534 avec eux 
à Genève j il y foutint une difpute publique 
contre le '^Dominicain Furbity; elle fiit impri- 
mée en 1534 & réimprimée en 1644. L'avan- 
tage que Viret remporta lîir fbn antagonifte 
arma quelques Moines contre lui , s'il faut en 
croire fès Hiftoriens , qui racontent que ce^ 
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reclui furieux fiibornereut une ftrvante pour 
rempoHbnner ; mais la force de fbn tempéra- 
ment le fit réfifter au poiibn. 

Viret quitta Genève } Farel le rappela en 
1536 i il venoit dans cette ville lorfcpi'on le re- 
tint à Laufknne pour y prêcher la réforme j il 
y ibutint encore avec éclat une nouvelle diipute 
contre un Jacobin. Les Magiftrats de Laufknne ^ 
fënfibles à fes travaux , lui donnèrent la pre- 
mière place de Pafteur. 

En 1 541 9 Calvin ayant été rappelé à Ceneve 
avec les Pafteurs exilés , pria le Confeil de faire 
venir Viret pour le remplacer , parce qu'il ne 
pouvoit pas alors fe rendre à leur invitation; mais 
le Confeil de Berne ne l'accorda à la Républi- 
que qu'après de fortes inftances , & feulement 
pour quelque tems. 

Viret retourna bientôt à Laufanne, maigre 
les foUicitations de Calvin & des Genevois , qui 
vouloient le retenir j mais en 1558 il fiit forcé 
de quitter Laufànne y parce qu'on l'accufbit à 
Berne de vouloir introduire une nouvelle difci- 
pline dans l'églife 9 il fè fouvint de Genève y il 
vint s'y confoler de fes chagrins & oublier fes 
perfecuteurs. Le Confeil lui accorda^ fiir-le- 
champ une penfion plus forte qu'aux autres 
Pafteurs, & en 1559 il Tlionora de la bour- 
geoifîe. 
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Viret, malade , demanda en 1561 fbn congé; 
je Coufëil le lui refufa, en lui permettant d'aller 
paffer deux mois en Languedoc pour y rétablir 
là fanté^ mais en 1562 le Confeil fut forcé de 
le céder aux prières des égliiès de France, Il fut 
plors Pafteur à Nifines , & en 1563 à Lyon , 
où ilpréfida le fynode. Charles IX, ayant exigé 
que les Miuiftres fulTent François , il fè retira 
à Orange. La Reine de Navarre l'appela auprès 
d'elle à Orthez, où il enièignala théologie, & 
où il mourut en 1571. 

Le dode Ruchat dit que Viret eft le premier 
Savant du Pays -de -Vaud , & qu'on ne l'avoit 
pas lùrpafle. Peu d'hommes ont autant écrit que 
Viret ; fouvent il a été original , toujours pleiii 
*de chaleur i mais pour l'ordinaire il abonde ea • 
négligences, & fon ftyle fe reffcnt des licence? 
virulentes qu'on fe permettoit alors. On com- 
prend aiiement que la controverfë avec l'égliie 
romaine eft le fujet le plus ordinaire des écrits 
de ce tems, & que ceux qui iiifpendoient quel- 
quefois leurs coups dans le combat, tournoient 
leur eiprit fur la critique lacrée , ou l'appli- 
quoicut à la compofition des fërmoas. Tel eft 
en deux mots le caraâere des ouvrages de Viret 
i8c de fes contemporains. Je remarquerai encore 
ici que les livres de ce Savant ibnt extrêmement 
rares , plus rares même que ceux des hommes 
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qui ont écrit dans le même goût que lui : ils 
étoient peut-être plus à la portée de chacun, & 
ils furent peut-être recherchés par un plus grand 
nombre de perfbnnes , parce qu'ils étoient plus 
violens, & qu'ils avoient des titres plus bizarres. 

Viret avoit pris le nom pfèudosyme de Fir- 
mianus Chlorus. 

Voici le catalogue de fes nombreufes compo- 
fitions. 

Deux Difcours adrejfés aux Fidths qui font 
parmi Us Papiftes , 8®. Genève iS44« 

Dijputatîons chrétiennes en manière de devis , 8®. 
Genève iS44« 

TraSatus de ufu falutationis angelicœ & ortu 
capellarum & earum abufuy 8^. Genevœ 1544- 

Expofition familière fur les dix Commandemens 
de la Loi , faite en forme de dialogue , m- 12. Ge- 
neve 1544. 

Dialogi de confufione mundiy 8®, Genevœ 1 545 y 
.& en françois. 

Expofition fur le fymhole des Apôtres , 8*^. Ge- 
nève 1546 & 1552.. 

Demonftratio faSa Fidelibus interPapiJîas^prœ- 
. cipui aulicis & in dignitatibus conflitutis , quomodo 
offendunt Deum y atquefe temerè conjiciunt in péri- 
culum vitœ & perfecutionum , 8®. Genevœ iS47*y 

De la vertu & ufage du faint minifiere & des 
facremens , 8^. Genève 1^48. 
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Thyficœ papalis Dialogi quinqut y 8^ GemvcÊ 
^55^ 9 & enfrançois 1551. 

De communicationt Fidelium quihus cognita eji 
vtritas Evangelii , cum Papiftarum cermoniis , 
acprœfirtim cum haptifino^ nuptiis , milfâ , funt- 
ritus & txequiis j in- il. Genevœ 1J51. 

Expofitio familiaris Orationis dominicœ, in-ix. 
Genevœ 1551. 

De Officio Hominis & ntcejfitate inquirtndi de 
votuntateDei & ejus verâo ^în-ii. Genève j^^j^ 
& en fianfois. 

De naturâ & Varietate votorum atque Legum 
divinarum^ 8°. Gtnevœ 1551. 

Quod fperandum de Concilio univerfali^ 8^ 
Genevœ iSSl y & en fiançais. 

Difputationes chriftianœ de ftatu mortuorum , 
%^. Genevœ iSS^y&en fiançais y avec une Epître 
de Calvin. 

Le Requiefcant in pace du Purgatoire y 8^ Ge^ 
nevœ 155^. 

Commentaire fur l'Evangile dé N. S. Jefus- 
Chrift, filon St. Jehan , fol. Genève, che^ Robert 
Etienne ISS3. 

De vero verbo Dei , fiicramentorum & ecclefiœ 
minifierio , fol. Genevœ , apud Robertum Stephà- 
num 1553 > IS63 8^ , enfrançois en 1560. 
^ De adulterinisfasramentis , Genevœ , apud Ro^ 
hertum Stephanum 1553. 
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dnto de thcatricâ miffœ faltatione , ex veteti* 
bus Poetis confarcinatus y 8®. Ginevœ 1553. 

De origine y continuatione ^ ufu^authoritate atqut 
prœjiantiâ minifterii verbi Dei & facramentorum f 
& -de controverfiis eâ de re in chrifiiano orbe exci'^ 
tatis y& de componendarum earum ratione y libri 
oclodecimy foU Genevœ 1554 : il eft traduit en 
françois , 8®, Lyon 1565. 

Différence & conférence de la Cène & de la Mejfi j 
^^. Genève iSS4fi' 1560. 

Nécromance papale y 8°. Genève IS58, 

Traités divers pour tinftruclion des Fidèles qui 
réfident dans des lieux où ils ne peuvent vivre dans 
la liberté & la pureté de l'Evangile ^ 8®. Genève 

IS59- 

Epifire aux Fidèles pour les inftruire & admonef' 
ter touchant leurs offices y & les confoler dans leurs 
tribulations y in-11. Genève ISS9* 

De la vraie &fauffe religion touchant les vaux^ 
fermens licites & illicites , & notamment touchant 
les vaux de perpétuelle continence , d'anathême^ 
les facrificeséChoftie humaine ;itemy de la moinerie^ 
des Juifs y Turcs y Papijfesy 8®. Genève 15^0. 

Dialogues françois y le Monde allant à t empire 
^^ le lUonde démaniacle y 2^. Genève iS^o, is6ï; 
augmentés en 1570. 

Metamorphofe chrétienne ^ faite en dialogues^ 
in- 11. Genève 1561. 



' Dialogue du combat des homrms contre leurpro^ 
prjtfatut & contre le devoir & le iefoin quils ont 
de s en enquérir par la parole de Dieu , 8®. Genève 

Ezpofition des principaux points du catichifmt 
& de la doârine chrétienne , en dialogues , 8®. &- 
neve i$6i. 

Les cauteles & canon de la mejfe enfemble la 
mejfe du corps de Ckrijij avec annotations , 8®, 
Lyon 1563. 

Inftruâion chrétienne en la doSrine de ta Loi & 
dé tEvangile^fiL Genève ^ 3 voL I5^4* 

Viret a publié encore les livres liiivans ; mais 
comme ils étoient iâns date, je les ai renvoyé» 
à la fin de cette notice. 

A3a virorum ac falforum fuccejforum 7. C. in 
ecclefiâ , in decem libros divifa j 8®. Genevœ. 

Commentarius in ASa Apofiolorum y 8^. & en 
françois. 

De origine veteris & novœ idololatriœ , 8^« & en 
françois. 

M, Tiraboschi , dans ikStoria délia Litteratura 
Italiana^ Tâm. Vil y parle d'un certain Mazio^ 
qui répondit en 1574 à un ouvrage de Viret; 
La difefa délia Mejfa de Santi e del Papato contra 
le beftemmie di Pietro Viret. 

Voy. Spon î Hift. de Genève y Tâm. I; Leti y 
Storia Genevrina ; Mefnard y Hift. de Ni/mes y 
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Tom. IFi Rucàat y Hifié de la réformation dt Id 
Suife; Gerdes^ Hift. de la riformation ; Piâet\ 
Theol. , Quick fynodicon in Galliâ reformata; Mo*' 
rery; Bayle ; Joly^ Remarques fur Bayle ; Leuj 
DiSionnaire des familles de la Suijfe; Kiceronj 
Tômé XXXV ; Adami Theol. exter. Hifioriàl 
Du Tin j Biblioth. des Auteurs féparis ; Be[» 
Icônes ; Freheri Theatrum ; Baillet , Jugement 
des Savans'j Du Verdier; La Croix; Du Maine ^ 
Biblioth. françoife ; Placcius , de Anonymis ; 
Tfeudonimia Calvini ; Gefneri BiBlioth. j Draudii 
BiHiot/u clajfiûa. 

Balard (Jean). 

Balard fiit élu en 1529 par le Cottfeil-gëuérai 
pour être un des iix premiers Auditeurs , ou 
Magiftrats chargés de remplacer le tribunal dd 
Vidomne. Il fut Syndic de Genève dans cette 
même année & en 1530. Les grandes connoii^, 
Ênces de ce Magiftrat le firent choifir pour 
préfider la diipute tenue à Genève dans le de^ 
&in de juger fi les idées de la réformation 
étoient préférables aux idées reçues. Ce choisi 
annonce la bonne-foi de cet examen ; car Balard 
perfîita encore dans fa croyance pendant plufieurs^ 
années. 

Après la difputedont je viens de parler, les 
Çetit & Grand Confeils réiblûrent en 1536 de 

renoncer 
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renoncer à Téglife romaine ; en conféquence les 
Syndics ordonnèrent à chacun d'affifter aux fer- 
mons qui fe faifoient dans les églifes. Balard , fer- 
me dans fes idées , refufe d'obéir, & répond à ceux 
qui le preffoient a qu'il étoit abfurde de gêner la 
-yy confcience ; que les hommes navoie ne aucun droit 
y) fur elle J quelle venoit de Dieu; que Dieu feul 
» pouvoit la diriger , & que la fienne ne lui per-- 
» mettoit pas £ entendre les Minifires. m On eut 
alors avec juftice égard à fes icrupules , & il 
conierva fes emplois. 

Mais l'intolérance envenime \t^ cœurs les plus 
charitables : en 1539 on voulut forcer Balard à 
rendre raifbn de fa foi j il répondit à fès perfecu- 
teurs par un écrit qui peint toujours la violence 
qu'on vouloit lui faire, a Si je favois précifément 
» que votre opinion fût bonne ou mauvaife ^je ne mt 
>i ferois pas preffer pour vous le dire ; mais parce 
» que je ne le fais pas avec certitude ^ je ne dois 
>) pas le juger avec témérité ^ & Vos Seigneuries 
» ne peuvent m en donner le confeil : tout ce que 
» /e puis faire pour leur agréer^ cejî de m' efforcer 
» à croire les articles de foi tels que la ville les 
y> croit ; comme bon citoyen ^ je fouhaite avec ar- 
» deur d'être uni à tous égards par mes fentimens 
J> avec mes concitoyens : de forte que y J! Vos 
» Seigneuries me prejfent davantage , tout ce que 
» je peux leur dire , ceft que je crois au Sainte 
Tome I. L 



*'Sfprù,à ia Sainte S^rr 

» iiens, » ' "^^'9ue /es vrais cL 

Cette réponfe ae fatisfî. « , 

•ordonna à BaWddel^f^f'^^^o^^ei',^ 

Pace de d« jours. Bal^^'^'^^^ ^ans J'ef. 

cir cet arrêt vicient, ^ dlf ""^'^^^ ^'^--^ 

Confeii, touci,éparc«rr"^"'^-->>i^ 

prendre fes fondions de Co^ ï? ^^""« * '- 

'53^, Spon en 1540 '!''"* «^^nen^ent en 
'^er qu'ii eft de 1539. ' ^' ^'°" ^''^^ ^au- 

^Wdaiaifféunmannr • 

a^o« il V en a,.,.„- . °'"'"eocer en icjc . ^,. 
" / en auroit dix an«x ^^ » ^aw 

Ce* Mémoires fon7 ^* P"'^"". 
*^^^"« de Genève rr'^'"''"^'"^^ «o- 
'"°^^-- «J'ai rédigé àt' ''™^' P^ces 
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>> îS^S > Contrôleur en 1527, & Tan 1530 
» Syndique. A Dieu foit la gloire & l'honneur* 
» Amen, w 

Voy. Hijioire de Genève par Sport ^ Tôm* I ; 
Hift. de Gautier 9 MJf. ; Manufcrits de La Cor^ 
bière ; Leu 9 Z?/<î. des familles de Suijfe j Moreri^ 
Supplément \ Catalogue raifonné des Manufcrits 
dt ta Biblioth. de Genève* 

Bernard ( Jacques ). 

Bernard appartenolt à une ancienne famille 
genevoifb illuftrce par fes fervices dans les pre* 
micfes places de la République, En 1535 Jac<> 
ques Bernard étoit Gardien des Cordeliers de 
Rive ^ il favorila la réformation de Genève par 
tes confeils & par des theiès qu'il foutint dans 
Ion couvent au mois de Mai 1535 y après les 
avoir fait aiEcher un mois auparavant dans les 
carrefours & à la porte des églifes, afin que 
chacun eût le tems néceflaire pour ie préparer à 
lés attaquer. 

Ces thefçs traitoient : • . 

i^. De la juftification des hommes par Notre 
Seigneur Jéfus-Chrift. 

2.^. De l'Ecriture-Sainté 5 regardée comme là 
feule règle de la foi. 

3*^. De l'adoration d'un leul Dieti. 

L 1 
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4^. De Tefficace du làcrifice de Jéfùs-Chrift 
pour les péchés des hommes , & de Tinutilité 
d'en of&Ir de nouveaux. 

5^. De Terreur de ceux qui s'appuyoient Sit 
le mérite de leurs œuvres pour être fauves. 

6^. De ridolatrie dont ou & rend coupable en 
adorant les reliques des Saints & leurs images. 

7®. De ce que la melTe n'eft point enieignée 
dans TEcriture-Saihte , & de ce qu'elle eft inu- 
tile à notre iàlut. 

8^. De ce que les Saints ne font point nos 
Avocats. 

' 9^. Des traditions papales contraires à la loi 
de Dieu. 

Bernard joignit les thefes fur la juftification 
aux autres , parce qu'on avoit publié des indul- 
gences à Genève le 9 Juin 15329 & il exigeoit 
que les oppofans lui prouvaflent la faufleté de 
les thefes par TEcriture-Sainte. 

Le Petit-Confeil permit l'annonce & la dé* 
fenfe de ces thefes , après les avoir £sit examiner 
par quelques Chanoines & quelques Prêtres; 
alors il ordonna que la difpute s'ouvriroit le 30 
Mai 'y qu'elle fêroit préfidée par huit membres 
de fi>n Corps ^ que tout ce qui fc diroit feroit 
écrit par quatre Secrétaires choifis pour cela; 
& qu'on inviteroit les Savans étrangers comme 
ceux de Genève à y oppofer. 
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Cette dispute eft un exemple bien rare de 
l'utilité de ces fortes d'exercices pour l'infinie- 
tion des difputans. Chappuis , Dominicain } 
Cartelly , Doôeur de Sorbonne j Chafreray , 
Religieux & citoyen de Genève i Caroly, qui 
avoit été un des plus vigoureux oppofans à ces 
thefês, renoncèrent avec le Cordelier Bernard à 
la religion romaine , prêchèrent la réfotmation , 
& contribuèrent beaucoup à celle qui s'opéra 
bientôt après dans la ville. 

Ce Bernard fut Miniflre du Su Evangile en 
1535 j il mourut en 1556. 

Voy. Rofety Chronique; Sporij Hift. de Genève; 
Gautier'^ Rachat^ Hiji» de la ré format ion de la 
Suiffey Tom. V ; Maimbourg^ Hifioire du Cal- 
' vinifme ( i ). 



(i) Si les rêveries perpétuelles de ce Jéfuite nV 
voient pas été démontrées mille fois , je m'arrêterois à 
prouver la fuppofîtion de divers faits qu'il avance gra- 
tuitement 9 & la faufleté des couleurs avec lefquelles il 
fc plaît à défigurer les événemens dont il conferve quel- 
ques traits ; mais je n'ajouterai rien à l'idée défavan. 
tageufe qu'on a généralement de fes écrits hifloriques : 
chacun fait qu'il ne mérite aucune confiance ; & j^aurai 
le plaiiir d'éviter une difpute défagréable : je dis ceci 
pour toujours , je citerai déformais Maimbourg fans 
qualifier fes anecdotes. 



i i66 ) 

Lambert, Cordelîer. 

C'eft dans les couvens que fe formèrent les 
premiers Réformateurs ^ celui-ci eut part à des 
placards dans lefquels on promettoit des indul- 
gences par Jéfus-Chrîft , pourvu qu'on crût en 
lui & qu'on fe repentît. , 

Voy, Rofetj Sport , Bérenger^ Gautier. 

FuRBlTY (Guy), de Montmélîan, Dominicain, 
prêcha TAvent à Genève en 1533 • ^^"s ^^^ 
premier fermon , il compara les Réformés aux 
foldats qui déchirèrent le manteau de Jéiiis- 
Chrift , & il compta parmi eux les Allemands. 
Les députés de Berne fe crurent înfultés j ils fe 
plaignirent au Vicaire de TEvêque , qui ne leur 
donna aucune fatisfaâion. LeConfeildela ville 
ordonna Temprifonnement de Furbityj maïs il 
refufa de le juger , parce qu'il étoit Eccléfîaf- 
tique. Lès Bernois , charmés de mettre aux prifes 
le Confeil avec f Evêque , menacèrent de rom- 
pre l'alliance , fi on ne leur rendoit pas juftice. 
Le Confeil, embarrafle , décida que Furbity fe- 
roit conduit à Thôtel-de-ville pour difputer avec 
les Miniftres Bernois, & prouve^ par l'Ecriture- 
Sainte ce qu'il avoit avancé dans Ion fermon j 
mais il garda long-tems le filence , parce qu'il 
n'y avoit point de Juges eccléfiaftiques j il affura 
cependant qu'il n'avoit pas dit ce qu'on lui re* 
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prochoit 9 & il propoià de former un tribunal 
compoie de deux Doâeurs Allemands nommés 
par les Bernois ^ & de deux Doâeurs François 
nommés parle Confeil, devant lequel il répon- 
droite il déclara même quVV ^endroit tête à Fard , 
à Virtt & à cetit autres comme eux. 

Enfin, le 27 Janvier i $34 > il fut amené de- 
vant le Grand-Conieil^ ily protefta contre l'irré- 
gularité de la procédure faite contre luij il ef* 
fkya là juftification qu'il fit adroitement , & il 
fbutint une diipute réglée pendant deux jours 
avec Farel & Viret, ou il fut contraint de recon- 
noître qu'il avoit dit plufieurs cho&s qu'il tie 
pouvoit prouver par l'Ecriture-Sainte , mais ièu- 
Icment par l'autorité de St. Thomas. ^ 

Furbity fut condamné à faire le 15 Février 
une rétraâation publique de tout ce qu'il avoit 
dit contre les Allemands : il le promit ^ mais 
dès qu'il fut en chaire , il commença fon apo- 
logie 9 & blâma la conduite du Confëil : on le 
reconduifit auili-tôt aux prifbns, & il n'en fbrtit 
qu'au commencement de 153^, à la foUicitation 
de François I, cependant il fut forcé de faire 
des excufès au Confeil avec la rétraâation qu'on 
lui avoit ordonnée. 

Les Dominicains de Genève fouhaiterent que 
Furbity opposât aux thefes de Bernard : le Confeil 
y confcntitj mais Furbity le refula. 

L4 
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On a deux livres très-curieux & très-rares fiir 
la difpute de Furbîty avec Farel & Viret , & fiir 
tout ce qui fe pafla dans cette circonftance. 

Lenrts certaines (Taulcuns grands troubles adve- 
nus à. Genève j avec la difpute faite tan 1534. 

Difputatio Genevae habita anno IS34^ Mona- 
eho Dominicano , Docl. TheoU Parifenfi , fr Con- 
cionatore evangelico y Theologo Bernenfiy 8^. Ge- 
nevce IS34« 

Ce livre fut traduit, & il porte ce titre: 

Difpute tenue à Genève tan 1534 entre le Do- 
minicain Furbity & un Théologien de Berne , les 
entreparleurs étant le Moine Dominicain Guy 
Furbity y DoSeur de la Faculté de théologie de 
Taris y & un Prêcheur du Saint r Evangile ^ 4c 
Berne , traduite du latin par François Manget y 
Miniftre du Saint-Evangile y 8®. 16^4 y pag. I34« 

En 1611; on imprima à Chambery un livre 
qui doit être tiré des Mémoires d'une ÂbbeiTe 
par un Capucin ^dans lequel on raconte Thiftoire 
de Furbity & de fes difputes j mais ce livre eft 
entièrement contraire pour les faits au précé- 
dent , compofé en latin au moment même où 
les chofes fe paiTcrent , publié immédiatement 
après la difpute fans aucune critique ni réfutation 
de la part de Furbity y des Moines & des Prêtres 
qui étoient nos voifins y & qui avoient été les 
témoins des événement qui y font atteflés* 
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Voy, Hifl. de Genève par Sport;. Gautier; Eu-- 
ehat^ Hift. de la ri formation de la Suijfe; Hift. de 
la ré formation de Genève par Chouet\y par Turre- 
fini ; Morery^ Dicl. 

JussiE ( Jeanne de ) , Relîgîeufe de Saînte- 
Claire à Genève, 

Elle fe retira à Annecy le 30 Avril 1535, 
après la réformation , avec les Religieufës de îqvl 
couvent qui refuferent d'embrafler la réforme \ 
elle fit imprimer l'hiftoire de fa retraite. 

Levain du Ckrijîianifme j ou commencement de 
théréfie de Genève <j in-ii. Chambery. 

On fit une nouvelle édition de cet ouvrage 
fous le titre de 

Relation de fapojfafie de Genève , m- 12. Ckam- 
bery i6ii : elle fut réimprimée à Paris avec les 
correôions de TAbbé de Saint-Réal en lôSz, 

Cette hiftoire commence en iSi6. 

Voy, Hifi. de Genève , Spon j Gautier ; /o/y, 
Remarques fur Bayle ; Ruchat , Hiftoire de la ré- 
formation de la Suijfe , Tom. V ; Profper Mar- 
chand y Dicl. y Tom» II j Wading^ Scriptores ord. 
minor. ; Lenglet , Méthode d'étudier thift. ; 
Haller , Catalogue des Hiftor. de là Suijfe. 
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le nombre des idées qu'ils ont ajoutées à celles 
qu'on avoit^ par les queftions incidentes qu'ils 
ont forcé à traiter ^ par une détermination exaâe 
du fëns des mots , qui tranche tant de difficultés j 
par la curiôfîté qu'ils ont inipirée , & le bon 
goût qu'ils ont fait naître. Les controverfbs 
diâent la logique j le meilleur cours de logique 
pratique qu'on puiffe avoir fe trouve peut-être 
renfermé dans le livre prefque inconnu des 
Tréjugés légitimes de Pajon. La laine critique 
rend délicats & difficiles j la leôure raifonnée 
des bons Auteurs anciens embellit les langues 
modernes, les approprie aux fciences, forme 
les Poètes & les Orateurs , crée les Philofbphes 
& échauffe l'ame des Artifles. 

Quand une fois l'cfprit a ili captiver fbn at- 
tention fur un flijet , il devient capable d'en 
confîdérer attentivement d'autres j & Ton verra 
celui qui aura fait fes délices d'Homère & de 
Virgile devenir Phyfîcien quand il étudiera la 
nature comme il a étudié ces beaux génies j s'il 
s'occupe d'idées générales , & s'il cherche les 
rapports des idées» abflraites , il fera Métaphy- 
ficien ou Mathématicien , comme il a été Litté- 
rateur, Jean Le Clerc a fait des vers , compofé 
des hifloires , tiffu de beaux commentaires, 
difté des cours de philofophie , pénétré les pro- 
fondeurs de la métaphyfique , & inftruit fon 
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fiecle & le nôtre par de nombreux & d'cxcel- 
lens journaux. 

Telle eft la marche que Teiprit paroîtdevoîr 
lîiîvre j telle eft au moins celle qu'il a fiiivie : l'at- 
tention qu'on a donnée d'abord aux faits , foit 
phyfiques , fbit moraux ,forma d'abord les Poètes 
&c les Hiftoriens j on a décrit & raconté avant 
de ùâCir les' rapports qui ne iè préfèntent pas 
d'eux-mêmes à Tefprit j il faut avoir la tête 
meublée d'un grand nombre d'idées pour pou- 
voir découvrir leurs liaifbns , & trouver du plaifir 
à les chercher. Les idées font l'ouvrage des fens 
long-tems exercés : auffi l'attention ^ portée fiir 
ces mêmes objets déjà revêtus des couleurs de 
la poéiie y des nerfs de l'éloquence , & confî-; 
dérés, foit en eux-mêmes ^ foit avec les relations 
qu'ils ont dans l'unîvçrs , fit long-tems après 
les Philofophes. On comprend aifëment que les 
abftraâions ne peuvent être le fruit que d'une 
obfervation foutenue , & qu'avant de réfléchir 
fiir la grandeur , il a fallu meforer & comparer 
un grand nombre de quantités. Homère parut 
avant Hérodote j tous les deux précédèrent 
Arîftote & Platon. De même , dans le renou- 
vellement des lettres , les Littérateurs ont fait 
l'aurore des foiences Se des arts*, les Poètes ont 
paru avec les Peintres , les Sculpteurs , les Ar- 
chitectes j les Hiftoriens les ont fuivis , &: enfin 
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les Philofbphes fe font joints aux premiers pour 
s'emparer de toutes nos connoifTances & leur 
donner la folidité & Tétendue qui leur man- 
quoient. 

La théologie a joué un rôle diflingué dans 
cette dernière révolution des arts & des iciences} 
on ne peut fe diflimuler tju'elle a confidérable* 
ment fevorifé leur développement. Les belles 
lettres fe répandoient ^ on lifoit avec avidité les 
anciens Auteurs ^ en les lifant avec intérêt , on 
les lut avec réflexion j l'efprit d'examen & d'a- 
nalyiè s'introduifit dans toutes les études; les 
découvertes faciles qui s'ofFroient à chaque pas 
dans tous les genres irritoient la curiofîté encore 
plus qu'elles ne la fatisfaifbient. On étudia la 
religion avec ces difpofitions ; on ne tarda pas 
à remarquer ]'immenfe différence qu'il y avoit 
entre le Chriftianifme alors adopté par-tout & 
celui qui étoit enfeigné dans l'Evangile, On 
chercha les caufes des changemens qu'on avoit 
découvert , & l'on ne tarda pas à reconnoître 
la main des hommes dans le chaume qui maf* 
quoît l'or du fanâuaîre ; outre cela , les efprits 
ctoient las de porterie joug de la cour de Rome 
& des Princes dont le Pape favorifoit le delpo- 
tifme j on penfa de toutes parts à recouvrer & 
liberté & à renverfer ce nouvel empire romain 
qui enchaînoit les confciences du globe : il fal* 
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loit pour cela montrer la fauttété des titres qui 
établiflbîent cette nouvelle fouveraineté j il fal* 
loit prouver que TEcriture-Sainte n'avoit jamais 
contribué à cet efclavage , ni autorifé les rêve- 
ries ajoutées à la religion; il-Êdloit donc faire 
une étude approfondie des livres lacrés , con- 
noitre leurs langues , fiiivre la théologie dans fes 
dogmes & fes rapports. On comprend que de 
pareils travaux occafionnerent des difputes entre 
les défenfeurs de Téglife romaine Se ceux qui 
l'attaquoient : la chaleur des débats religieux , 
renthoufiafine qu'ils produifirent entraînèrent les 
Savans vers cette fcîence j & l'on devint Théolo- 
gien par zèle y par vertu , par iiiperftition , par 
devoir , & peut-être par ambition. 

Obfervons encore que la théologie eft une des 
fcîences qui offre à l'homme le plus de facilité 
pour l'étudier-, fes objets font déterminés^ foit 
par leur nombre , ibit par leurs rapports & leurs 
fondemens. La révélation eft une feience toute 
fEÛte : Dieu a parlé; il n'eft permis à l'homme 
que d'écouter & de fe fbumettre. Les études du 
Théologien à cet égard fe bornent à raffembler 
les leçons , les ordres ^ les connoiflknces que 
Dieu nous donne , d'en faire connoître les dé- 
tails , d'en montrer les convenances , d'en fàifir 
les liaifons avec le bonheur de l'homme , celui 
du monde & le plan de l'univers ; d'en tirer les 
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confequences immédiates. U étoit donc naturel 
que la icience la plus importante par ion objet y 
la plus facile par les moyens qu'elle offre , fût 
aufli la première qu'on étudiât, & celle qui fit 
le plus de progrès. 

N}ais la théologie ne fe borne pas à l'étude de 
la révélation 3 fès principes repofent dans la mé^ 
taphyiîque la plus fiiblime : la théologie natu- 
relle eft la icience qui honore le plus l'homme 
à mes yeux, & les progrès qu'elle a faits prou* 
vent le mieux l'étendue de ion eiprit & ce qu'on 
doit à la révélation. Dieu , l'ame , l'univers , ces 
grands objets ië préiënterent à la méditation des 
Théologiens î leurs incertitudes, leiu-s recher- 
ches , leurs découvertes formèrent la métaphy- 
fique , dirigèrent l'art de penfer ,& .ramenè- 
rent les hommes à l'étude des phénomeif^s. de 
la nature, qui deviennent une des bafes de Ja 
théologie. Dieu a parlé dans le fpedççlé ^e. 
lunivers comme dans l'Ecriture Sainte \ & ceui- 
qui font attentifs à ces deux révélations iavent 
bientôt en remarquer les grands rapports. 

Si l'on ne trouve pas dans ces idées le £1 continu 
qui les lie , on y trouvera du moins la route que 
l'efprit humain a toujours iîiivie pour arriver au 
point où il eft parvenu aujourd'hui \ & l'on ne dou- 
tera plus que l'érudition qu'on afFede de mépri-. 
ièr , la théologie qu'on daigne à peine compter 

parmi 
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|>al-mi les fciences , ne foient cependaiit les &f« 
mes échelons qui nous ont conduits à ces con^ 
HoifTances propres à illuftrer notte iiecle \ fi 
Toubli des études fblides ,. la corruption dd 
goût , & ^aba^don des bons principes rie fdi« 
foient pas redouter l'ignorance dont on s etoit 
il heureufèment retiré^pair leur &cours< 

Calvin (Jean), fils de Gérard Calvin j né à 
Noyon au mois de Juillet 1509. ' 

Le père de Jean Calvin paffe pour avoir eU 
de l'eiprit & peu de fortune : on dit qu'il prei^ 
lèntit le génie de fon iX% & ibn goût pour là 
piété ; il le deftinË iàns doute par cette raifon 
à la théologie^ & l'envoya étudier à Paris., où 
il eut le bonheur d être le difciple de Mathuriii 
Cordier# 

Les protédteurs de Calvitt le pourvurent à 
Tâge de douze ans d'un bénéfice dans la cathé* 
drale de Noyon \ à ièize ans il obtint la cure de 
Marteville , qu'il pcfrmuta deux ans après aved 
celle de Pont-l'Evêque. Il fembleroit que l'églife 
romaine ait voulu le gagner par les prévenances j 
mais elle lui fit peut - être trop connoître feif 
abus en lui conférant deux bénéfices ^ dont fou 
âge auroit dû l'exclure. Pendant qu'on le faifoit 
Curé à Noyon , il étudioit les belles lettres & 
la philoibphie à Paris ^ Robert Olivétan fbtf 
Tùm€ I. M 
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parent lui faifoit connoitre alors TEcriturc- 
Sainte avec les idées de la réforme : le jeune 
Calvin les faifit avec chaleur , & il renonça à 
la théologie qu'on lui avoit enièignée , parce 
. qu'elle n'étoit plus conforme à celle qu'il pûifoit 
dans les livres (àcrés. Il prit alors le parti d'étu- 
dier en droit , & il alla à Orléans , où il fut le 
difciple de Pierre De l'Etoile. Les progrès de 
Calvin dans cette nouvelle carrière furent fi 
rapides , qu'il fit fouvent les leçons publi- 
ques à la place des Profeifeurs ^ & qu'on 
voulut le recevoir gratuitement Doâeur; mais 
il ne ie laiffa pas éblouir par les fiiccès : il 
quitta Orléans pour aller à Bourges , où André 
Alclat occupoit la chaire de droit. Ce fut dans 
cette ville que Calvin connut Melchior Wolmar : 
cet Allemand célèbre lui enfeigna la langue 
grecque, & fortifia en lui les idées nouvelles 
qu'il avoît reçues fur la religion. Calvin com- 
mença même déjà à les répandre dans les vil- 
lages par la prédication j & le Seigneur de Lî- 
nieres , qui l'entendit quelquefois , difbit : Du 
moins celui-ci nous enfeigne quelque chofe de 
nouveau* 

La réputation de Calvin étoit fbrtie des lieux 
où il avoit étudié ; à vingt-deux ans il fut trouvé 
digne d'être confiilté pour les affaires les plus 
importantes ; il donna même ion avis en faveur 
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du divorce de Henri VIII , Roi d'Angletefffi } 
mais il chercha à détourner ce Prince du fécond 
mariage qu'il projetoit & de la fuprématie qu'il 
Vouloit s'arrdrger. 

Quand Calvin eutquitté Sdurges ^ il vint à 
Paris , où il renonça à iès bénéfices ^ & où il iè 
fit connoitre à vingt-quatre ans pai* fbii beau 
commentaire fur les deu:^ livres de la Clémence 
compofés par Séneque^ il y rappeloit aux hom- 
mes , & fiir-tout aux François , que la charité , 
le fiipport 8c la douceur étoient des vertus qu'ild 
ne pouvoient négliger ians manquer à leurs de^ 
voirs d'homme & de chrétien. Les circonftanceâ 
rendoient ceà leçons bien importantes \ maisi 
elles étoient trop fupérieures au fïecle qui les 
entendit^ & les paillons étoient trop échauficesi 
pour en profiter* 

Les progrès de Calvin dans la théologie & 
dans la controverfe le rendirent célèbre parmi 
les réformés & leurs proteôeursj î^^ fuccés ren- 
gagèrent dans de nouveaux travaux , & fa conf^ 
cience le portoit à répandre fes idées ; mais la pro- 
teâion de la Reine de Navarre enhardit encore 
davantage Calvin : cependant il fê forma en 153 3; 
un orage contre lui qu'il eut bien de la peine à 
écarter.Oû le foupçonna d'avoir compofé pour fon 
ami Michel Cop^Reâeur de l'univerfité de Paris^ 
une harangue que ce dernier avoit récitée le jour 

M % 
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de la Touffaînts : elle étoit remplie des idées 
des réformés i les catholiques prirent l'alarme , 
& Calvin fut forcé de &ir, La Reine de Na- 
varre cmployoit inutilement tout fon crédit 
pour fbutenir Çalyin pendant qu'il erroit en 
France : il employa fon exil à faire germer les 
idées de la réforme dans l'ame des hommes de 
mérite qui s'attachèrent à lui, comme Marlorat 
& Lépine, Il vit alors à Nerac le fameux Le- 
febvre d'Etaples , qui prévit & annonça la grande 
révolution que Calvin alloit opérer. 

Le courage n'abandonne pas Calvin^ il re- 
vient à Paris, & il fot fur le point d'y voir 
Servet 5 qui manqua au rendez-vous que ces deux 
perlbnnagcs s'étoient donné fans fe connoître. 

La perfecution contre les réformés devenoit 
de jour en jour plus cruelle^ Calvin gémiflbit 
' des maux qu'elle occafionnoit à fà patrie j il prit 
le parti de la quitter en 1534^ mais il publia 
auparavant un ouvrage intitulé Tfychopannichia 
contre ceux qui croyoient que les âmes dor- 
moient quand elles étoient féparées du corps. 
Il arrive à Baie , où il fe lia étroitement avec 
Capito & Gryneus. Les vrais Ikvans font tou- 
jours amis \ la vérité qu'ils cherchent de concert 
eftunlien qui les unit étroitement. Calvin, qui 
ne croyoit pas tout fàvoir parce qu'il étoit déjà 
un Savant célèbre , apprit l'hébreu à Baie. 
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- Mais le trille état des François réformés troa^ 
bloitle bonheur de Calvin^ il avoit toujours foa% 
les yeux les periëcutions qu'on leur faifoit fbuf- 
f rir i il prend un parti qui honoroit François I ; 
comme Calvin connoiflbit la grandeur d'ame de ce 
Prince , il réfolut de l'inflruire des malheurs de 
iès iujets & de lui en dévoiler les caulès : iT 
compofa dans ce but en latin ion InfiruSioa 
chrétienne , qu'il dédia au Roi de France paj? 
une préface dont l'éloquence eft toujours jufte* 
ment admirée, & qui iè compte, ^tre les trois 
préfaces qui ne s'oublieront jamais. Il me paroit 
que Calvin penfoit encore alors à faire Tapo- 
logîe des Princes d'Allemagne, que François I 
faifoit déchirer par Du Bellay fôn Ambaflàdeun 
Pendant que Calvin achevoit cet ouvrage , il 
apprit que l'Italie nourrîfToit en divers lieux des 
idées favorables à la réformation ^ il vole auprès 
de cette célèbre DuchefTe de Ferrare , fille de 
Louis XII , que iës grandes, connoiilànces & ifbn 
génie avoient fait connoître à tous les gens de 
lettres ,. & vers lacpielle les fàvans Réformateurs 
ië tournoient avec empreilèment , par^e qu'elle 
penfoit d'une manière peu éloignée de leurs opi* 
nions. Cette PrincefTe qui connoifToit le mérite de 
Calvin le reçut avec diftinâion , & Calviala con- 
firma dans Tes principes ^ elle conçut même pour 
ce Savant une eflime qu'elle confèrva pendant 
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toute 6 vie , & tju'elle lui témoigna dans une 
multitude de lettres. Malgré cette 'proteâion ^ 
rinquifîtiôûfe réveille au nom de Calvin^ elle le 
poutfûivit dans la cour dé la DuchefTe de Fer* 
rare , & lé for^a i fuir : il retourne en France. 
Ce fut iàns doute alors , comme Muratori & les 
traditions de la citéd'Âoft le font préfumer , qu'il 
vint dans cette ville du Piémont , où il prêcha 
d'abord la réformation avec fuccès ^ mais dont il 
fut eniiiite profcrit par Tintolérance. Cette anec* 
dote y ignorée de tous les Hiftoriens , eft cepen* 
dant fondée fur ime colonne de huit pieds encore 
exilante , qu'on érigea pour étemî&r l'arrivée 
de Calvin à Âoft &c fon banniflement. Hanc 
Calvini fuga erexit anno MDXLI , Religionis 
conftantia rtparavit anno MDCCXLI. Il paroît 
que ce iponument ne fiit élevé qu'en 15419 
lorfqu'on ne craignit plus les lîiites de la réfor- 
mation j mais il &mble auffi que Févénemcut 
qui en eft le fiijet fe pafla vers la fin de 1535, 
ou au commencement de iSj6; Muratori veut 
au moins Tinfinuer dans fès Annales , quand 
il dit 9 en parlant 'de Calvin , Ma nel prefente 
anno veggendo fi fcoperto çuefto lupo fe ne fiiggi 
à Ginevrom 

Muratori fe trompe : Calvin vifita d'abord la 
France , les bûchers & les gibets élevés pour 
les proteftans lui firent regretter la liberté de 
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r Allemagne^ il prit la réfblution d'y revenir ^ 
lorfque la guerre , qui rendoit les chemins de 
la Lorraine & de la Flandre impraticables , le 
forcèrent à pafTer a Genève, où il arriva au mois 
d'Août 1536. Farel & Viret travaillèrent long- 
temis inutilement pour le retenir dans cette ville ^ 
dont ils avoient réformé la religion j mais l'ayant 
fbmmé au nom de Dieu de les aider dans ce tra* 
vail qu'ils faifoient pour le Seigneur, il fe rendit 
à leur Sommation. Dès ce moment on donna dans 
Genève à Calvin la place de Miniftre de la parole 
de Dieu , & on le chargea de faire des leçons 
de théologie ^ mais on ne peut pas dire avec De 
Beze qu'il fut alors créé Profeflèur en théologie, 
puifque l'académie n'étoit pas encore fondée. 
Les régiftres de la République parlent pour la 
première fois de Calvin à la date du $ Septem- 
bre 1 5 36 , & il eft appelé dans cet endroit , Ifte 
Gallus. 

Je dois obfèrver ici que la vie de Calvin, faite 
par Théodore De Beze , eft peu exaâeà divers 
égards^ on y trouve , par exemple , que Calvin 
fît en 1536 un formulaire de confeflion de fdi ^ 
& qu'il y joignit le plan d'une difcipline ecclé- 
iiaftique^ mais Spon & plufîeurs bons manufcrits 
placent la publication de ces deux ouvrages en 
I S 37 : il eft vrai qu'ils furent lus dans le Con&il 
des Deux -Cent au mois de Novembre 1536^ 

M4 
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I^ais Us oe furent approuvés & ianâiounés par 
le peuple en Confeil ^ général qu'au mois de 
Juillet 1537. Outre cela, on attribue avec rai- 
ion ces deux pièces à Farel j car il n'eft pas 
vraifemblable qu'on eût chargé Calvin de ce foia 
pendant les deux premiers mois qu'il paflâ à 
Çcneve, & il ne paroît pas croyable que Calvin 
ait alors eu le tems de s'occuper de ce travail. 
De Beze feit faire encore à Calvin pendant la 
même année un catéchifme pour l'inftruôion de 
lajeuneiTej mais il me femble que cet ouvrage 
ije parut qu'en 1537, car Calvin dît dans une 
lettre qu'il écrivit aux églifes de Frift en 1544, 
qu'il y avoit fept ans que ce catéchifme étoit com^ 
pofê. De Beze ne fe trompe pas moins quand il 
dit que Calvin fe joignît à Farel & à Coraut pour 
engager le peuple à abjurer la religion romaine, 
& à jurer iblemnellement de garder la nouvelle 
confeiîîon de foi ; ce qui indîqueroit deux aftes 
très-diiFérens j le premier , qui fut une adhéfion 
du Confeil-général à là réforme établie en 1535 
(celle-ci fe fit folemnellement le 21 Mai 1536 
^vant l'arrivée de Calvin à Genève ) ; & le fé- 
cond , qui fut une approbation du Confèil 'des 
Peux-Ceiit , donnée à la Confeffion de foi 8ç 
à quelques articles d'une difcipline eccléfîafti? 
que, au mois de Novembre 1536. Calvin fe 
joignit fans doute à fçs çollcguçs poiar faire; 
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ilinâionnerces deuxpieces par le peuple^ comme 
cela fiit exécuté le 19 Juillet 1537. 

Calvin s'étoit fait connoître avantageufement 
chez nos voifins j à Lauianne on le choifît en 
^537 pour préfider une difpute qui devoit éclai- 
rer le peuple fur la religion romaine & les 
changemcns que les Réformateurs y faifoieut. 
Il ièmble que Calvin fut appelé à combattre 
tous les hérétiques & toutes les^héréfies; il fut 
obligé de défendre encore les réformés attaqués 
par les anabaptiftes , & il employa contr'eux avec 
tant de fuccès TEcriture-Sainte & le raifonne- 
ment, qu'il profcrivit pour jamais cette fedte de 
Genève : il fut forcé de plaider enfuite , pen- 
dant la même année , là caufe à Berne contre 
Caroly, qui l'accufoit d'arianifme. 

La réforme des idées fur la religion n'avoit 
point produit à Genève la réforme des mœurs. 
Les Hiftoriens du tçms parlent beaucoup^ de 
la débauche exceffive qui y régnoit & des divi- 
£ons icandaleu&s de plufieurs familles. Farel & 
Calvin 9 profondément afljigés de ces défordres, 
^rent le 15 Février 1538 des repréfentatîons au 
Confeilpour rengager à pourvoir à la correftion 
des mœurs. Ces deux Pafteurs prêchèrent avec 
force contre les vicej du tems : plus on eft cou- 
pable , plus la vérité paroît dure j on fe plaignit 
de la chaleur dp Içur zelej Coraut, plusincQu- 
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fidéré y (b fit interdire la chaire , & fa défobéii^ 
fàiice le fit emprifbnner. Farel & Calvin furent 
l'objet de la haine de tous ceux qui préféroient 
leurs vices & leurs plaifirs au bon ordre , à Ta- 
vancement de la religion & au bien de la patrie : 
dès-lors ces hommes làns principes ie liguèrent 
avec leurs pafiions pour fe débarraflèr de ces 
Miniftres vigilans , pourfe fouftraire aux ceniiires 
cccléfiaftiques & anéantir leur autorité , enfin 
pour faire bannir à jamais les Pafteurs qui avoient 
le plus grand crédit. 

Il étoit impoflîble d attaquer ces Condufteurs 
Ipirituels , chéris de la partie faine du public j on 
ne pouvoit leur reprocher des crimes fiiffifàns 
pour les faire exiler du troupeau ; il falloit les 
rendre fîilpeâs au Gouvernement. Les ennemis 
de Tordre , de la vertu & de la religion imagi- 
nèrent donc de faire adopter au Confeil les dé- 
cifîons du Synode de Laufanne fiir Fu&ge du 
pain azyme dans la communion , fiir la célébra- 
tion du baptême avec les fonds baptifinaux , fiir 
les fêtes de Noël 9 de TAfcenfion , de Pente- 
côte & de Notre-Dame , parce qu'ils fàvoient 
! bien que ces décifions étoient blâmées par Farel 

j & Calvin. Les circonftances favorifèrent les 

vues de ceux qui cherchoient à profcrire les 
Réformateurs de Genève : les Bernois invitèrent 
le Coniëil de Genève à recevoir leurs rits y & 
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le parti oppofë aux Eccléfiaftiques empêcha le 
Conièil de les coafiilter fur ces matières ^ qui 
étoient entièrement de leur reffort^ le Confeil 
eatraîné approuva toutes les propôfitions de 
Berne , & ordonna au clergé de fe fbumettre 
aux déciiions du Synode de Lauf^ne. 

Calvin & Farel pénétrèrent les motifs de ceux 
qui avoient^ fait agir le Confeil^ ils fentirent 
bientôt que , s'ils étoient forcés de plier dans 
cette occafîon où le 'Confeil avoit manqué aux 
juftes égards qu'il leur devoit, ils feroient forcés 
de même à plier dans toutes les autres , & d'aban- 
donner la religion & les mceurs à là merci de 
leurs perfécuteurs. Ils réfolurent donc d'être 
fermes, & ils refuferent <l'adminiftrer5 dans lé 
jour de Pâques 1538 , la Sainte-Cênc de la ma- 
nière prelcrite par le ConfeiL Ils allèrent plud 
loin encore ; ils crurent qu'ils ne pouvoient pas 
donner le incrément à des hdmmeis que leurs 
divifions & leurs vices reudoie^t indignes du titre 
de chrétien, ht Confeil fut indigné de la défebéi A 
jânce des Miniftres j'& leurs ennemis irritèrent 
tellement le peuple contr'eux , <[u'ils les fireirt 
bannir de Geuâve. Enfin , comme fi Iti antago- 
niftes de ces grands hODimes «euffent craint ud 
changement <knslêscirconftances propre à &ire 
révoquer l'arrêt de ce banniffement qu'ils avoient 
IbUicité 9 on pou& la violence au poiiit qu'on iie 
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Jalflâ à ces trois hommes , à qui Genève devoit 
{k religion^ fbn bonheur && liberté y que trois 
jours pour pourvoir à leurs affaires domeftiques. 
Le zele de ces Miniftres fut. fans ^ doute tuès- 
; inconfidéré ^ cependant il faut bien obfërver qu'il 
ne fut point échauffe par des diiputes fiir la doc- 
trine y comme on a voulu le faire croire , mais 
feulement par l'importance qu'il y avoit à con- 
ierver la difcipline eccléliaftique^ que plufieurs 
perfonnes vouloient aboUn 

En quittant Genève , Calvin fit ièntir au Con- 
feil que fon exil faifoit l'éloge de Ion défînté- 
reflement : Sifavoisy leur dit-il, cherché à plaire 
aux hommes y certainement je ferais mal récom- 
penfé; mais j ai travaillé pour celui qui récompenfi 
même de ce qu^on napas fait. Il partit pour Berne 
avec iès collègues , où ils fe juftifierent tous des 
imputations qu'on leur avoit faites ; ils déclarèrent 
encore qu'ils étoiênt prêts à fc conformer aux 
uiages reçus par le Confëil de Berne , & qu'ils 
n'avoient jamais voulu contefter £ir des objets 
d'une importance fi minime. Les Bernois , éton- 
nés de la conduite du Confeil de Genève , le 
prièrent de rappeler leurs Pafteurs, & déclarè- 
rent qu'ils n'avoient jamais prétendu lui faire 
recevoir leurs cérémonies. Le Synode de Zurich 
joignit fes inftances aux précédentes , & les fit 
préfênter à Geaçve par le Confeil de Berne i 
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mais toutes ces démarches fè briiibrent contre 
rcnthoufiafine libertin qui triomphoît : les Ge- 
nevois confirmèrent le 16 Mai Tarrêt qu'ils 
avoient rendu à la fin du mois d'Avril. 

Farel té retira alors à Neuchâtel , & Calvin 
à Strasbourg 9 où Bucer, Capito & Hedio enga- 
gèrent le Confeilde cette ville à le faire Profei^ 
fëur en théologie & Pafteur d'une égliie fran^ 
çoiiè y dans laquelle il introduifit ik difcipline 
eccléfiaftique* 

Calvin 9 plein d'un véritable attachement pour 
Genève ^ veilla toujours fur cette églifè , comme 
s'il en avoit été' le Pafteur: aufii le Cardinal Sa* 
dolet, croyant vaincre les Genevois abandonnés 
de Calvin ^ écrivit au peuple & au, Confeil une 
lettre très-prefiànte pour les faire rentrer dans 
1 eglife romaine ^ le Confeil de Genève lui ré- 
pondit par des complimens ^ mais Calvin , par 
des raifons folides , exprimées avec autant d'é« 
nergie que de modération , rendit inutiles les 
efibrts qu'on avoit faits pour féduire h$ Gene^ 
vois, & il les confirma dans leurs principes par 
deux lettres qu'il leur adreiTa \ la première eft 
datée de la fia de 1538 , & la féconde du mois 
de Juillet 15395 il y exhorte en particulier le 
peuple à la repentance , au fupport des mé- 
chans , à la fbumiflion envers leurs Pafteurs & à 
la confiance en Dieu. 
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Ces procédés touchèrent les Genevois; jÎé 
fèntirent la perte qu'Us avoient feite j & auAi' 
tôt que la faâion oppofee à Calvin eut été 
abattue , ils travaillèrent à le rappeler. En 1540 
on lui écrivit à Strasbourg pour lui rendre les 
emidois qu'on lui avoit ôtés ^ mais il répondit 
qu'il ne pouvoit difpofer de lui-même , qu'il 
appartenoit à Strasbourg, & qu'il fouhaitoit 
d'être remplacé à Genève par Pierre Viret. Alors 
le Confèil envoya Ami Perrin , ancien Syndic y 
à Strasbourg y pour prier les Magiftrats de ren- 
dre Calvin à Genève & aux Genevois : on lui 
accorda ce qu'il demandoit parce qu'il fut ap- 
puyé par les cantons de Zurich , de Berne & de 
Bâle. Calvin étoit alors à Worms & à Ratif- 
bonne , où il avoit été envoyé par des Théolo- 
giens Allemands réformés , pour aflifter à de^ 
afiemblées qui s'y tenoient relativement à la 
religion^ : ce fut là qu'il fc lia avec Melanchton 
& Cruciger; il y apprit aufli ce qui fe pafibit à 
Genève; mais iiréfiftoit encore aux offres qu'on 
lui faiibit de ùl part. Enfin , fbllicité de nouveau 
par le Con&il Se les Miniftres de cette ville ^ 
encouragé par Bucer, informé que le Confeil*- 
général avoit révoqué fbn banniflement le pre- 
mier Mai 1541 y brûlant même d'être utile à {es 
ennemis , il s'arracha à fon églifê de Strasbourg y 
qui lui accorda un congé de deux ans , & il partit 
pour Genève en quittant Ratisbonne. 
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Calvin fut reçu aux acclamatious de ion ancien 
troupeau dans le mois de Septembre 1541 j il 
préfènta au Conlèil les lettres du Magiftrat de 
Strasbourg j il lui fit même des excules de n'avoir 
pas pu d'abord ië rendre à fes défirs. Enfin , les 
Genevois , charmés de le poiTéder, ne vouloient 
plus craindre de le perdre^ ils écrivirent à Stralt^ 
bourg pour obtenir le congé abfblude ce grand 
homme ^ mais ils eurent beaucoup de peine d'en 
venir à bout : cependant Strasbourg céda enfin 
Calvin aux inftances réitérées de Genève ^ en lui 
donnant fà bourgeoifie & en voulant lui con- 
tinuer les honoraires qu'il recevoit j il les refiifà, 
quoique les émolumens que Genève lui donnoit 
confiftaflent feulement en 50 écus, douze coupes 
de bled, deux tonneaux de vin & fon logement. 

Calvin , ferme dans (es principes , parce qu'il 
les croyoit la bafe du bien public , s'occupa 
d'abord après fon retour à Genève des moyens 
de prévenir la corruption des mœurs j il fit le 
projet d'une police eccléfiaftique qui devoit être 
le cenfeur continuel des citoyens 9 & rendre ver* 
tueux par la contrainte ceux que l'honneur ne 
jpourroit y engager. Son planfiit goûté en Confèilj 
il rédigea les ordonnances eccléfiaftiques avec 
quelques Magiftrats nommés pour faire avec lui 
ce travail. Ces loix furent préiëntées au Confeil* 
général , qui les fanâionng le 20 Novembre 
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1541. On y reconnoît combien Calvin ëtoîf 
éloigné de vouloir donner trop de pouvoir v.tx 
corps eccléfiaftîque , & avec quelle prudence il 
confia le lalut & la réputation des citoyens à 
un tribunal c^iii ne pouvoit jamîïis abufer dé 
fes pouvoirs ; tant la puifTance eccléfiaftique 
y étoit balancée par la puiiTance civile. Ce 
tribunal dès mœurs, qu'on appelle le Conjzf- 
toire , fut originairement compofé de Laïques 
& d'Eccléfiaftiques ^ mais le nombre des pre- 
miers y étoit alors le plus grand : ce corps , ttî- 
pefbble par l'importance & la délicatefle de (^i 
commiffionj navoit pas le pouvoir d'infliger 
des peines corporelles ; il devoit renvoyer au 
Confeil les cas les plus graves avec le jugement 
qu'il en portoit. La prolpérité de Genève fut 
long-tems le fruit heureux de ces iages loix ; 
elles contribuèrent puiffamiîient à maintenir la 
pureté de nos anciennes mœufs , qui ont fait 
notre luftre , & qui ont fi fort contribué à notre 
Gonfcrvation j on peut même prouver qu'une des 
caufbs de dos malheurs eft la diminution de l'iii- 
fluence de ce tribunal fur les individus. Rome fut 
perdue quand les Cenfeurs ne purent plus faire 
entendre leurs voix & reprendre ceux qui (fe 
rendoient indignes par leurs vices d'apparte- 
nir à la République 5 Sparte tomba avec Je 
crédit de ceux ^i étoient chargés du ibin de 
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'oeillet fur les mœurs publiques, & def faite 
refpeâer la vertu. Cependant il faut Gonvenk' 
encore que ^ malgré la corruption qui nous 
rongé j Genève doit toujours âil Confiftôire 
l'avantage d'être beaucoup moins corrompue 
qi^e plufîeurs autres villes qui lui refTemblent 
par leur population ^ leurs richefTes y leur com- 
merce &c leurs fabriques^ 

Calvin ne fut un VaÛeut aiifll vigilant qui 
parce qu'il éfoit un Pafteur très-zélé j il lutta 
avec force contre toUs ceux qui voulurent fe« 
couer le joug des lois eccléfiaftiques ^ il ne permit 
jamais qu'on fît attention à la qualité de ceiix qui 
cfTayoîent de s'y fouftraire ; il fentoit bien que ^ 
dans une République, on np peut conferver les 
loix que lorfqu'elles font rigoureuièment & uni- 
veçfèllement exécutées. Calvin rempliiToit avec 
la même exaâitudé & le même courage toutes 
les partiel de fes emplois ^ il voulut en 1542^ 
fervir lespeftiférés abandonnés pàrfès collègues j 
mais le Cônfeil ne lui pei-mit pas d'expoier une 
Vie auflî utile à l'Etat & à l'églife. 

Malgré les grands foulagemens que Calviil 
reçut fins ceflè de Farel & de Viret y on ne com^ 
prend pas comment il put fuffire à tous fés tra^ 
vaux j ftr-tout quand on réfléchit qu'il étoit atteint 
de plufîeurs maux continuels & violens^ Il pré-' 
choit tous les jours pendant deux ièmaines de ch^ 
Tômt L a 
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que mois ; il donnoit trois leçons de théologie 
dans chaque femaine; il aififtoit à toutes les déli- 
bérations du Confiftôire & de la compagnie des 
Pafteurs ; il fè trouvoit tous les vendredis à la 
congrégation; il éclairoit leségliiês de France 
par les avis fréquens qu'elles lui demandoient; 
il défendoitia réformation contre les attaques de 
fes adveriàires , & fur-tout des Eccléfiaftiques 
François ; il avoit une correfpondance fort éten- 
due & fort importante dans tou^e l'Europe ; il 
«toit forcé de repouflbr fes nombreux ennemis 
par les livi-es nombreux qu'il compofbit dans ce 
but. Enfin, il trouvoit encore le tems de fdre 
des ouvrages particuliers dont la fblidité & la 
profondeur inftruiiènt ce fîecle fiir les matières 
qui en font les objets. 

On ne trouve dans cette longue fuite d occu- 
pations qu'une petite partie de toutes celles dont 
Calvin étoit chargé : le Con&il lui confia plufieurs 
commiflîons difficiles & pénibles , & il fut obligé 
de £iire des voyages longs & fréquens.. Le 
Confeil, qui favoit que Calvin étoit auflî bon 
Jurifconfulte que profond Théologien, le con- 
fultoit habituellement dans toutes les af&ires 
importantes ; il l'employa fur-tout dans la com- 
pofition des Edits &c Ordonnances de la ville , 
qui fut achevée & approuvée en 1543 i ^^ ^^ 
qu'il y a de très-vrai , c'eft que Calvin préviut 



p2î foû cïèdit & fon éloquence leè troubles Iné* 
vitables dans un Gouvernement naiflant^ il infpi^ 
ra une confiance univerfelle entre tous les corps 
de l'Etat : on connoiflbit Tétcndue de fes lu- 
mières; on reipeftoitibn intégrité, & Ton fe 
repofoit entièrement fur rattachement inviola* 
ble qu'il eut toujours pour la juftice & la vérité. 

Pendant que Calvin finiffoit de s'occuper de 
notre légiflation 5 il alla à Strasbourg défendre 
la religion contre Caroly : il ne put obtenir du 
Magiftrat de Metz la permiffion 4e diiputer pu- 
bliquement contre cet homme fîngulier , qui s'y 
ëtoit retiré , & qui abufoît finguliérement de 
fon imagination dans {es explications de l'Ecri^ 
ture- Sainte & dans fà manière denieigner la 
religion. 

Ce fiit en 1543 que Calvin donna à l'églife 
de Genève la liturgie compofeedes prières ecclé* 
fîaftiques , avec la maniéré de célébrer le bap* 
terne & la fainte-cêne; il y joignit un avertilTe* 
ment important flir la vifite des malades. 

Charles- Quint paroilToit défirer fincércment 
la tenue d'un Concile général, où les affaires 
relatives aux deux religions feroîent fbigneufe- 
ment difcutéesj mais, loin de plaire au Pape 
par ce moyen qui étoit propre à réunir les ef- 
prits , il excita toute fon indignation. Paul IIÏ 
ne craignit pas même de faire connoître publi- 

N 1 
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quement & avec dureté fâ penfee fiir ce projet, 
mais Calvin repoufla fortement les argumens du 
Pontife : lorfque la diète fiit aflemblée à Spire 3 
il prouva même direâement dans un autre ou- 
vrage , qui parut alors , la néceffité de la ré- 
forme de réglife. Malgré ces travaux , Calvin 
publia encore quelques ouvrages pendant cette 
année contre les Ânabaptiftes & les Libertins \ 
c'étoit le nom qu'on donnoit dans Genève à une 
faâion qui s etoit formée contre lui. 

Un grand nom eft un fignal pour la calomnie 
& les envieux 3 ils fë réuniiTent afin de le déchi- 
rer , s'ils ne peuvent pas l'anéantir. Il eft vrai 
que Calvin fë fit fouvent des ennemis en difant 
des vérités piquantes 3 fon zèle lui donnoit une 
franchifè pénible pour tous ceux qui attaquoient 
la vérité ou qui bleffoient la vertu : peut-être 
que le fentiment de fà fupériorité le rendoit dur 
auprès de ceux qui Tinquiétoient par des atta- 
ques mal-fondées , ou une obftination déraifbn- 
nable. Quoiqu'il en foit, il eut de fréquentes 
difputes , comme tous les Savans de fon fiecle , 
& il les rendit , comme eux^ repréhénfibles par 
le ton âpre qui y règne. 

Calvin connut Caftalion eu 1539 à Strasbourg; 
il lui procura une place de Régent à Genève en 
1540. Cet homme, quiétoit un bon Humanifte, 
mais un Théologien extravagant, peut-être le 
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Berruyer de fon fiecle , voulut traduire la 
Bible en latin \ il s'eiForça de faire parler aux 
Hébreux le langage de Ciceron^ il effaya même 
de leur faire foupirer quelquefois les tendres 
vers d'Ovide ; aufli Calvin blâma hautement cette 
verfîon avecdiverfës idées que cet homme bizarre 
ne craignoit pas de répandre. Caftalion , bleffé , 
demanda au Confeil la permiffion de difputer 
publiquement avec Calvin fur la defcente de 
Jéfus-Chrift aux enfers : on le lui refiifa j mais , 
par amour pour la vérité & par reipeét pour la 
liberté depeniër, on lui accorda d'ouvrir cette 
diipute devant TafTemblée des Miniftres : elle 
dura long-tems fans aucun iiiccès. Caftalion 
s'aigrit même au point qu'il attaqua Calvin dans 
un fermon deftiné à réfbudre les objeâions que 
chacun pouvoit y faire contre la doâxine qu'on y 
avoit en&ignée j & il infiilta fi grofliérement 
les Miniftres de Genève, que le Confeil le dé- 
pofa du faint miniftcre , & lui ôta la place de 
Régent. Caftalion fe retira à Bâle , oùil perfifta 
dans fës idées extraordillaires & dans fa haine 
contre Calvin jufques à fa mort« 

En 1544 Calvin entra en di^ute avec Pierre 
Touflkin de Montbelliard fiar la fainte-cêne, & 
avec la Sorboqne , qui avoit pre&rit des article» 
de foi. 

Les années fèmbloient augmenter le nombre 
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des adverfiîres de Calvin 5 en 1545 il écrivît 
contre Pighius fur le libre arbitre; il renouvella 
fcs controverfès avec Qfiander fur la fainte-cêne, 
& il prouva aux François perfëcutés , dans un 
ouvrage compofé pour cela y le danger d'être 
Nicodémites. 

La pefte fit pendant cette année les plus 
grands ravages dans Genève. Calvin , touché 
des malheurs de fcs concitoyens ,* & eiïrayé par 
leurs mœurs corrompues , qui lui feifbient crain- 
dre pour eux des maux plus redoutables y tonnoit 
dans les chaires contr'elles : il engagea même le 
Confeil à faire des loix plus févercs contre la 
paillardife & Tadultere. Au milieu des chagrins 
que Calvin reffentoit à la vue de ce fléau exter- 
minateur qui ôtoit à Genève fcs citoyens, Calvin 
éprouva quelques confolatîons par les fecours 
qu'il procura aux Vaudois échappés du maffacre 
de Merindol & de Chabriere ; il obtint pour eux 
une fomme d'argent de la ville de Strasbourg & 
des Princes d'Allemagne. Calvin ne poiivoit 
prefque rien donner parce qu'il ne pofTédoit rien j 
mais comme il rie demandoit jamais pour lui , il 
fut toujours difpofer de la fortune de fès protec- 
teurs en faveur de ceux qui étoient malheureux. ^ 

On ignore la plupart des traits particuliers de 
la vie de Calvin ; fcs amis les ont cachés , parce 
quils imaginoicnt que Calvin étoit fuffifammeot 
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connu par iâ vie publique j fes ennemis fe font 
amufés à défigurer quelques aâions de ce grand 
homme pour le noircir. Je crois important d'ap- 
profondir la vie de ce Théologien pour appren- 
dre à le juger , & pour repdufler par des feits 
les imputations qu'on ne lui a faites taùSemtni 
que parce qu'on n'a pas aifez étudié fon caraâere. 
Troillet , Genevois , Hermite en Bourgogne , 
étoit rentré dans Genève-, il avoit obtenu du 
Conièil la première place de Pafteur qui devien- 
droit vacante : Calvin s'y oppofà fortement à 
caufè de l'incapacité du candidat; il réuffît à 
l'écarter j mais iJ prouva évidemment par ce 
procédé qu'il ne cherchoit pas à briller par la 
comparaifon qu'on pourroit faire de. fa peribnne 
avec des collègues {kns mérite , & qu'il n'avoit 
d'autre but que celui de contribuera l'édific^îort 
& à rinftruâion du troupeau dont il étoit uti 
des Pafteurs. ' 

La vigueur aveè laquelle Calvin attaquoit lés 
vicieux & les vices lui attira mille défàgrémens 
de la part de tous ceux qui s'expofbient à crain- 
dre fbn zèle & fa vigHancc. Une femme qu'il 
àvoit cenfiïrée l'appela publiquement un médhitti 
homme; Calvin s'en vengea en obtenant fa gracie 
du Confeil, qui Tavoit fait «Âiprifonner , & qui 
vouloit la punir. 

Si Calvin eut à lutter contre les Jeunes gén^ 
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que leur goût pour rindépendance & leurs paA 
fions violentes éloignoient de la décence & de 
la vertu qu'il vowloit feire régner dan$ Gène* 
ve } il triompha de leur cabale par fon courage 
^ fa fermeté ^ jamais il ne diflingua ceux que 
le rang ou le crédit femblent autoriier p^r-tout 
i tout faire} il ne vit jamais que Thomme qui 
avoit manqué à fes devoirs dads l'homme en place 
qui avoit cru pouvoir s'en difpenfçr. Il fit appeler 
au Confiftoire la femme du Capitaine - général 
Ami Perrin, qui avoit danfé , joué la comédie 
il blafphémé dans une maifon particulière } elle 
fiit condamnée à unç amende pécuniaire^ Ami 
Perrin lui-même , dont la vie étoit fort déré-» 
glée , fut excommunié , privé de ia place de 
Conièiller , & condamné à deux mois de priibn ; 
mais quoique cet homme eût toujours ameuté 
les ennemis de Calvin , ^quoiqu'il eût caufé tous 
les chagrins que Calvin éprouva dans Genève de 
la part du Gouvernement , Calvin employa ce- 
pendant fon éloquence & fon crédit ppur faire 
anéantir le jugement rendu contre lui ^ & il eut 
la fetisfeôion chrétienne de voir fpu ennemi 
mortel réhabilité dans fes emplois ^ forti de 
prifbu, . 

Je pourrois paffer fous filence la mort de 
Jacques Gruet , qui eut la tête tranchée le ^6 
Juillet Ï547Î maisj pourôtertQut fpupçoq d§ 



\ 



( >oi ) 
partialité , j'en rapporterai les détails curieux ^ 
mn renvpyant mes réflexions fîir l'intolérance du 
itecle 9 & fur celle qu'on attribue à Calvin quand 
yc parlerai de Servet. 

Jacques Gruet, comme nous le verrons en- 
core 9 étoit un de ces hommes que le vice & les 
déibrdres publics rendent fameux ; il devoit 
abhorrer Calvin & redoiuter ià vigilance : aufli 
Gruet , fatigué par les bornes que les Eccléfiat 
tiques prefcrivoient à iès débordemens , ne crai- 
g^iit pas d'afficher à la chaire de la cathédrale un 
libelle contre les Genevois réformés , mais flir-» 
tout contre les Réformateurs & les Miniftres : il 
fiit arrêté j on trouva dans fes papiers , & fiir- 
tout dans &s lettres, des pafTages très-violens 
contre Calvin^ il y avoit même une requête 
qu'il vouloit préfenter en Conieil-Général contre 
]a diicipline eccléfiaftique , il vouloit fiipprimer 
la gêne qu'elle impofbit à ceux qui menoient une 
vie libertine j enfin on y découvrit un écrit qui 
renfermoit des obje'âions contre la divinité des 
livres facrés , la 4'^^^u3li^é & l'immortalité 
4e Tame , le jugement dernier : fà fèntence le 
condamne pour avoir parlé avec mépris de la 
religion , pour avoir foutenu que les loix divines 
^ humaines étoicnt l'ouvrage du caprice, pour 
avoir écrit des lettres impies & des vers liber- 
tins , pour avoir foutenu que la.paillar^ft n'étoit 
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point criminelle quand les. deux parties ëtolent 
conientantes , pour avoir travaillé à renverfer 
les ordonnances eccléfîaitiqiies , & à ébranler 
par une requête Tautorité du Confiftoire y pour 
avoir menacé les Réformateurs & les Miniftres, 
pour en avoir mal parlé , & fiir-tout de M. Calvin, 
pour avoir écrit des lettres propres à irriter la 
Cour de France contre M. Calvin , & engagé le 
Roi de France à écrire au Coufeil contre lui; 
enfin pour avoir fait des menaces au Confèil lui- 
même. Les motifs de cette condamnation , tirée 
de la fcntence elle-même , me femblent démon- 
trer que la mort de Omet fut fiîr-tout TefFet de 
fbn indépendance , de fon knpiété & de fes me- 
naces contre le Gouvernement. 

Les années 1549 & ^55^ ^ paflèrent ians 
aucun événement remarquable : en 1551 nous 
retrouvons dans Thiftoire de Genève un nouveau 
trait d'intolérance , que nous rapporterons pour 
faire voir encore que Calvin n'en fiit pas Tau- 
leur , comme fes ennemis voudroient le fiaire 
croiHB. • 

Bolfec , Moine & Prédicateur , prêcha trop 
librement en France, & fut forcé de quitter le 
froc 5 mais il refta Théologien malheureux , & 
devint mauvais Médecin : il adopta les idées de 
Pelage fiir la prédeftination , & il crut pouvoir 
les publier à Genève comme un Miflîonnaire. 
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Calvin, informé de fa conduite, le fit venir 
chez lui comme un difciple qu'on veut inftruire j 
tnaîs il ne réuffit pas à le perfuader. Le 15 Mai 
Bolfec fut appelé devant les Miniftrçs & cen- 
iuréj mais il perfifta à publier fa doârine : le 
1 5 Août il en parla ouvertement dans Téglife 
après la congrégation ^ Calvin le réfute ; il fut 
mis en prifon 5 on lui fit fon procès , Jacques 
De Bourgogne , Seigneur de Veigi , intercéda 
pour lui ; Bolfec en appela au jugement des 
églifes voifînes ; la compagnie des Miniftres y 
confentît, ilfiit élargi fous caution j mais n'en 
ayant point trouvé, il refta prifonnier , & on le 
bannit le 18 Décembre. 

Calvin s'occupa en 1552 de la controverfe 
iiiicitée par Bolfec , & il dédia au Confeil fbn 
livre De Traedeftinatiom. Les Bernois défendi- 
rent bien fagement à leurs Eccléfiafiiques ces 
eipeces de controverfès. La difpute n'a jamais 
éclairé les difputans fur les objets qui les divi*- 
iënt \ & quand elle roule fur à&% matières qui 
font au-defTus des forces de l'efprit humain , elle 
rend \^^ hommes opiniâtres & méchans. Il y si 
eu peu de difputes fatales fur des fujets faciles à 
éclaircb' : la vérité réunit les combattans par fà 
lumière quand ils ne font pas intérefTés à nour- 
rir des préjugés qui lui font oppofés. Je dois 
ajouter, pour honorer le Confèîl de Genève, 
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qu'A défendît alors aux Miniftres de traiter ces 
matières en chaire. 

Ce fut dans l'année 1553 qu'arriva Thiftoire 
tragique de Servet , dont on a fî fouvent parlé 
fans la connoître y qu'on a racontée mille fois 
iàns en avoir tenu les pièces juftificatives y & 
que les ennemis acharnés de Calvin y comme 
ceux de la réformation , ont défigurée pour 
noircir la réformation 5 en lui appliquant les 
taches vraies ou prétendues du Réformateur. II 
cft important d'examiner ce point d'hiftoire pour 
découvrir la vérité , toujours précieufe au Philo- 
ibphe , pour difculper Calvin de plufieurs torts 
qu'on lui impute fauffement, pour déplorer la T 
barbarie du feizicme fiecle , & féliciter le dix- 
huitieme d'avoir prefque fubjugué l'intoléran- 
tîfme , & fait redouter l'exécration de la pofté- 
ritéàtous ceux qui pourroient prêcher Tintolé- 
ranc^ Je ne crains pas de le dire , la religion 
chrétienne eft anéantie par -tout où Ton croit 
pouvoir être perfécuteur J & l'homme le plus 
hérétique à mes yeux , l'homme le moins chré- 
tien fera toujours celui qui , perdant de vue la 
grande tolérance de Jéfus-Chrift, & refufaot 
d'imiter ûl charité , fera le plus intolérant. 

Je ne me propofe point de rapporter tous les 
détails de l'hiftoire du malheureux Servet , je 
ferois un ouvrage volumineux, qui fcroit fort 
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inutile-, je remplirai mon but, & peut-être 
l'attente du public , en repoulTant les traits 
lancés à ce fujet contre Genève & Calvin , 
parce que c eft feulement à cet égard que Thif- 
toire de l'infortuné Servet eft chargée de té- 
nèbres. 

f On prétend avec confiance , & Ton publie 
avec certitude que Calvin avoit nourri pendant 
toute fk vie une haine implacable contre Servet, 
& que le Théologien Genevois avoit fait toug 
les efforts pour Taffouvir dans le fàng du mal- 
heureux Efpagnolj que ce fut Calvin qui dé- 
nonça Servet aux Magiftrats de Vienne , & qui 
le fit arrêter le furlendemain de fbn arrivée à 
Genève. On croit aifcment des faits avancés 
d'une manière auflî pofitive , & on n'imagine 
pas qu'ils puiffent être faux. Cependant Bolfêc, 
l'ennemi mortel de Calvin, qui n'écrivit la vie 
de cet homme célèbre que pour le déchirer , & 
qui fut le contemporain des feits qu'il rapporte; 
Maimbourg , auflî connu par ûl partialité que 
par fes menlbnges , n'ont jamais ofé avancer ces 
faits , que des Hiftoriens modernes 'ne craignent 
pas d'aventurer. Bolfec dit que Servet quitta 
Lyon pour s'établir à Charlieu, parce que fa 
hauteur , fin infilence & le danger de fes projets 
le faifoient redouter & haïr. Il ajpute que Servet 
revint à Lyon'^ quil entra en correfpondance avec 
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Calvin ; quil lui communiqua Jes idiet ; ^ue 
Calvin les combattit avec force , & que Strvet y 
perfifta avec opiniâtreté; enfin quil lui envoya fon 
ouvrage intitulé Reftitutio Chriftianifmi , quil 
jaifoit imprimer alors ; & que Calvin , indigné^ 
rompit tout commerce avec lui (i). Il paroîtévi* 
demment que Calvin ne trahit pas le fècret de 
Servet , & qu'il ne le fit point arrêter à Vienne 9 
puisqu'il écrivoit à Viret & à Farel que , fi cet 
hérétique venoit à Genève , il feroit enforte quil y 
perdit la vie : en effet , s'il avoit cru pouvoir le 
faire arrêter à Vienne ou ailleurs , il ne fè feroit 
pas borne dans ià confidence à déclarer qu'il le 
feroit arrêter feulement à Genève. Les idées de 
Calvin , renfermées dans cette phrafe révoltante, 
étoient les idées de toutes les têtes , de toutes 
Us fèâes j c'étoit l'efprit de la jurifprudence du 
tems & de l'adminiftration publique. 

( I ) Reftitutio Chriflianifmi j hoc efl totius Eccl^a apO" 
Jiolicaadfua limina vocatio in integrum refiituta cognitione 
Dci fidei chriftiaruB juftificationis noflra regenerationis « 
Baptifmi & Cœnœ Domini manducationis , reftituto denique 
nohis regno calefti Babylonis impiœ captivitate folutOj & 
anti-Chrifto cumfuis penitiis deftructo. Ce livre eft extrê- 
mement rare ; tous les exemplaires furent brûlés à Vienne 
& à Francfort : on a douté loug-tems s'il en exlfloit 
encore ^ mais il paroît certain que le Doâeur Meàd en 
avoit pofl^dé un exemplaire qui e(l pafTé dans la biblio* 
theque de M. le Duc de la Vallere. 
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Les di^utes ibnt fouvcnt la fburce de ïinto^ 
lérance j on apprend aifëment à haïr ceux qui 
veulent nous apprendre que nous avons eu tort: 
ce ne fut point le (tas de Calvin *, il fupporta 
Servet tant qu'il eQjéra de le ramener j Servet 
fiit le premier qui fe permit des injures dans la 
dilpute 9 & qui employa les plus groflieres. Il 
eft encore certain que Servet s^étoit rendu 
odieux paria conduite à tous ceux qui Tavoient 
connu , & que prefque tous avoient eu des 
idées femblables à celles de Calvin fur le fort 
qu'il méritoit. Il eft prouvé par les lettres de 
Farel & de Viret qu'ils ne blâmèrent pas la con- 
duite de Calvin, quand il leur découvrit fà façon 
violente de penfèr fur ce fujet. Bucer ne craint 
pas d'écrire que Servet eft digne de quelque chofc 
de pire que la mort. Œcolampade avoit été telle- 
ment révolté par les idées de Servet , qu'il déclara 
en 1530 quelles lui avaient fait oublier toute fa 
douceur*^ & il craignoit (i fort que les idées de ce 
feâaire ne (b répandiflent , qu'il dénonça Servet 
aux Magiftrats de Bâie. L'excellent , le doux 
Melanchton applaudit au fùpplice de Servet; 
en écrivant à Calvin , il lui marque : Affirma 
etiam veftros Magiftratus jufti feciffe quhdhominem 
blafphemum , re ordine judicatdy interfecerunt. 
Farel dit haiitement que Servet méritait une peint 
capitale^ & Théodore De Beze fit l'apologie du 
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}tigeftient de Servet. Tous ces hommes célebfe^^ 
Luthériens & Réformés , penfbient la même 
chofe fur ce novateur^ deLibrte que, comme où. 
ne fàuroit leur imputer aucune haine contre lui^ 
il eft au moins injufte d'en accufer Calvin. I 

Mais Calvin abufà de la confiance de Servet $ ' 
il envoya à Vienne les lettres qu'il en avoit re* , 
çuesj il y joignit l'ouvrage intitulé Rejlitutiù 
Chriftianifmi ^ dont Servet lui avoit fait préfent. i 

J*avoue que cette accufàtion eft inconcevable : I 

peut-on croire que Calvin , dont le nom étoit 
en exécration dans les pays catholiques-romains , 
eût efpéré de la part de leurs Magiftrats quel- | 

que attention à fès plaintes & quelque égard | 

pour fes lettres. Mais , en Tuppcfant que Calvin I 

eût été capable de cette abfurdité & de cette ' 

atrocité , imaginera-t-on qu'il ait pu garder peh* 
dant fept ans le fîlence j qu'il n'ait pas perfécuté 
plutôt Servet ^ qu'il n'ait pas envoyé dans tou$ 
les lieux où Servet réfida les lettres qu^il eu avoit 
reçues & l'ouvrage qu'il poffédoit ; cependant 
il eft démontré qu'il y avoit alors fept ans que 
Calvin étoit en correfpondance avec Servet, & 
la fameufe lettre de Calvin , qu'Uttembogaert â 
vue dans la bibliothèque du Roi de France^ 
annonce que Calvin connoiffoit alors cet homme 
comme il put le connoîtreenfuite, & qu*îl avoit 
vu le livre fameux dont j'ai parlé. Servetus nuptf 

ai 
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kd mè fcripfit^ 6» litteris adjunxit magnum votû^ 
fnen fiiorUm deliriorum cum thrafoaicâ jaclantiâ 
me ftupenda ac inaudita vifurum;fi miki placeat^ 
fiuc Je Venturum recipit ; fed nolo fidem meam 
inttrponere ;^nant fi Vetierit , modo i^aleat mea 
autoritas y vivum étire nunquhm pdtiar. Cette 
lettre eft datée du mois de Février 154Ô j on y 
voit que Calviu fait mention du livre intitulé 
Rejîiîuîio Chrijiianifmi ; On y découvre le juge- 
ment qu'il 6n porte , fès idées fur la peine qu'il 
croit méritée par fbn Auteur j mais on y apper- 
çoît auflî clairement qu'il étoit bien éloigné de 
l'engager à venir à Genève , qu'il ne voulut point 
lui promettre de le laiffer tranquille , & qu'il lui 
fit entrevoir le fort qu'il auroit à craindre s'il avoit 
la témérité de paroître dans cette ville. Il eft donc 
évident que, fî Calvin cherche à éloigner Servct 
de Genève pour lui fafre éviter la punition qu'il 
lui annonce , il n'auroit pas pu penfer à la lui 
faire infliger ailleurs , d'autant plus que cela lui 
auroit été extrêmement difficile , fi cela ne lui 
avoit pas été abfblument impoflible. 

Mais à quoi auroient pu fervir les lettres de 
Calvin aux Magiftrats de Vienne ? Calvin fivoit 
bien qu'on ne pouvoit méconnôitre Servet pour 
l'Auteur du livre intitulé Refiitutio Chriftianifmi ^ 
puifqu'il portoit le nom de l'Auteur Villano- 
y anus ; Servet prenoit par- tout ce nom : il étoit 
Tome I. O 
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donc inutile que Calvin leur donnât des connoi^ 
lances qui étoient publiques ^ il n'éteit pas plus 
néceffaire qu'il ks informât de ce qu'il y avoit 
de repréhenfible dans ce livre ^ la feule lefhire le 
faiibit voir. Il eût été ridicule à Calvin de leur 
envoyer un exemplaire de l'ouvrage intitulé 
Reftitutio Chrifiianifmi , puilqu'il avoit été im- 
primé en France fous leurs yeux^ de forte qu'on 
ne peut pas imaginer la poflibilité de la conduite 
de Calvin dans cette affaire , telle qu'elle a été 
repréfentée par fès ennemis. 

Il y a plus \ la fèntence rendue à Vienne contre 
Servet n'infînue en aucune manière l'intervention 
de Calvin dans la procédure qui lui fèrt de bafè \ 
elle condamne Servet fîir fbn ouvrage imprimé, 
fur le rapport des Doâeurs en théologie confiil- 
tés à l'occafion des erreurs contenues dans ce 
livre , & enfin fur les aveux de cet infortuné. Il 
eft vrai que les Magifirats de Vienne , ayant fîi 
que Servet avoit eu une corre^ondance avec 
Calvin, firent demander fês lettres avec les écrits 
qui lui étoient relatifs; mais il paroit que la de- 
mande en fut faite au Confëil de Genève , qui 
fe prêta à leurs vues : on peut même conjeôurer 
encore que les Magiftrats de Vienne ne furent fi 
faciles pour envoyer au Confèil deGeneve toutce 
qu'ils avoient découvert fur Servet, que parce que 
le Confèil de Genève leur avoit accordé la même 
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faveut. il réfiilte donc de toutes ces réflexions 
^ue Calviii n'eut aucune part à Tenvoi de ces 
lettres ^ que les réponfes de Servet aux Ma» 
giftrats de Vienne purent les rendre des pièces 
importantes à la procédure ^ & que , les Ma* 
giftrats de Vienne les ayant demandées au Con- 
seil de Genève , celui-ci eut pour eux les égardi 
qu'on fe doit dafns ces circonftances. Enfin , il 
paroît clairement que ces lettres n'influèrent 
point fur la fentence de Vienne , puifqu'on n'en 
fait aucune mention* 

Heureufèment ceux qui fe plaifent à ourdir 
des' trames pour noircir leurs ennemis ne pen- 
iènt pas à toutes les circonftances des faits qu'ils 
Voudroîent travcftir ^ & laifTent voir l'invention 
par rimpoffibilité de faire cadrer ce qu'ils in- 
ventent avec ce qui eft réel. C'eft ainfi qu'on a 
dit que Calvin , inftruit de l'évafion de Servet 
hors des priions de Vienne ^ parvint à le feîre 
arrêter deux ou trois jours après fon arrivée à 
Genève : cependant il eft clair que Servet fbrtic 
de Vienne avant l'exécution de la fenteuce qui le 
condamnoît à être brûlé en effigie le 17 Juînj 
je fuppofc qu'il employa quinze jours pour venir 
à Genève; ce qui eft un terme bien long quand on 
fuit le bûcher : il auroit pu être dans cette ville 
au plus tard dans les premiers jours de Juillet; 
il ae fht pourtant arrêté que le 13 Août. Vaine- 

O 1 
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ment imagincroît-oa qu'il fe tînt caché danj 
d'autres lieux ^ mais dans quels lieux feroit-il 
allé? fa sûreté le forçoit à quitter inceflamment 
ceux où la religion romaine étoit établie y de 
peur que les clameurs de Vienne n'y fuifent en- 
tendues j & Genève étoit le premier endroit qui 
pût lui faire efpérer un aiyle. On voit donc que 
Servet , loin d'avoir été arrêté deux ou trois 
jours après fbn arrivée à Genève , devoit y avoir 
féjourné au moins pendant fix fëmaines. 

Comme la loi de Genève exigeoit que Taccu- 
fateur & Taccufé entralTent en priibn y Calvin fit 
entamer le procès par Nicolas De la Fontaine ^ 
Ion Secrétaire y Etudiant en théologie. Calvin 
avoue que cela fè fit de fort fu. De la Fontaine 
fe conftitua prifonnler en requérant la détention 
de Servet , & il produifit quarante articles fur 
lefquels il demanda que Servet fût examiné} 
bientôt après Servet fut reconnu coupable. Le 
Lieutenant-Criminel fe faifit de la procédure à 
Tinftance du Procureur-Général , & l'Etudiant 
fut libéré. 

Les principales accufâtions dreiTéei contre 
Servet furent j i^. d'avoir écrit dans fon Ptolé- 
mée que c'étoit à tort & par vanterie que la 
Bible célèbre la fertilité de la terre de Canaan , 
tandis qu'elle étoit inculte & ftérile j 2®. d'avoir 
appelé un Dieu en trois perfbnnes un Cerbère ^ 
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un monftre à trois têtes j 3^. d'avoir écrit que 
Dieu étoit tout , & que tout étoit Dieu. Servet 
ne nia point la vérité de ces chefs d'accufation ; 
il appela même dans la prifon la Trinité un 
Cerbère , un inonftre à trois têtes j il infùlta 
Calvin avec violence , mais plus par humeur , 
& pour intérefler à fon fort la faâion oppofée à 
ce Miniftre, que par grandeur d*ame', enfin il 
craignoit fi fort que la mort ne fût à Genève y 
comme ailleurs^ la peine de Théréfie, que le 22 
Août il préfbnta une requête dans laquelle il 
défendit la caufe de l'ignorance , '& où il montre 
la néccffité d'être tolérant : le Procureur-Géné- 
ral lui répondit huit jours après , & je ne doute 
pas qu'il ne lui répondit très-mal. 

Servet fut jugé fur les extraits de fês livres 
De Trinitatis Erroribus ^ In Ptolemeum Commen- 
tarius ; fur l'édition de la Bible qu'il avoit don- 
née en 1552, fur Ion livre Reftitutio Chriftia- 
nifmi , & fur une lettre qu'il avoit écrite à Abel 
Poupin , Miniftre de Genève. 

Les ennemis de Calvin fc montrèrent vigou- 
reufèment dans cette affaire^ ils eurent, pour 
cette fois fcule, raifon contre luij mais leurs 
efforts nuifirent à la caufe de Servet \ ils cher- 
chèrent à l'évoquer devant le Confeil des Deux- 
Cent, & ils ne purent y réuflir, parce que ce 
n'étoit pas alors l'ufage. 

05 
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Le Confeil de Vienne fit redemander Senret, 
qui , ayant été laiffé le maître d'être rendu à fes 
anciens Juges , préféra de courir la chance d'un 
jugement favorable dans Genève à la certitude de 
fiibir la fentence capitale prononcée contre lui 
à Vienne, où il avoit été condamné à être brûlé* 

On doit rendre juftice au Confeil de Genève 
fur la conduite qu'il tint dans cette affaire , lors 
même qu on blâme les principes de fa jurifpru- 
dence ; il ne négligea rien pour découvrir la 
vérité ; il multiplia les interrogatoires ; il em* 
ploya tous les moyens pour engager Seivet à fe 
rétrafter j & comme il découvrit l'inutilité de 
cette voie , il écrivit aux Cantons Suiffes ré- 
formés pour avoir leur avis : le croira-t-on? ils 
furent unanimes à exhorter le G&nfeil hi punir le 
méchant & à le mettre hors d^itat de provigner V hé^ 
réfie. Si Calvin eft Ibupçonné d'avoir quelque 
crédit fur le Confeil de Genève , dominera-t-il 
à fon gré quatre Confeils de quatre Etats difFé- 
rens , tous les hommes qui furent confultés par 
eux pour former leur jugement ? La fureur 
qu'on prête à ce Réformateur rendra- 1- elle 
cruelle lame de tant de Magiftrats qu'il n'avoit 
jamais connus? J'avoue que l'efprit intolérant 
du fiecle difta la fentence de Servet à Genève } 
mais je fuis bien éloigné de croire £]pie Calvin 
fut l'auteur de cette atrocité, & qu'il travailla 
avec ardeur pour la faire commettre. 
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Ce lut le vj Oâobre que Servct fiit con- 
damné à être brûlé vif, & que fà fenteuce fut 
exécutée. II feroit à fouhaiter que nos larmes 
euilènt pu éteindre le bûcher de cet infortuné , 
& que l'aveu que je fais du crime commis en fa 
perfonne contre l'humanité & la religion pût 
le réparer j mais au moins il fera connoître que 
la charité règne parmi nous , & que nous ofons 
nous croire aflez bons chrétiens pour éviter à 
nos. defcendans des fujets auill juftes de larmes 
& de repentir. ^ 

Il me refte encore quelques obfervations gé- 
nérales à faire fur la conduite du Confèil & de 
Calvin^ j'efpere qu'elles feront affez fortes, quand 
cales réunira à tout ce que j'ai déjà dit pour 
fermer la bouche à ces hommes qui croient être 
cenfidérables parce qu'ils ont calomnié un Etat 
ou un grand homme. 

Je rappelerai d'abord que le fupplice de Servet 
fiit approuvé par la plupart des Eccléfîafliques 
célèbres de ce tems-là entre les réformés, & que 
ceux dont on ne dit rien n'ont pas même penfe 
à le blâmer \ j'ajouterai qu'il fiit encore approuvé 
par les églifès de SuifTe , qu'elles l'avoient juf^ 
ques à un certain point confèiJlé. Il faut remar- 
quer même que Caftalion , ennemi déclaré de 
Calvin , fut le feul qui eût le courage de pren- 
dre le parti de Servet 8c des hérétiques dans un 

04 



( it<i ) 

ouvrage intitulé, Differtatio qui iijputatur qu% 
jure 9 quovtfruSu hœrttici funt coërctndi vel gla^ 
dio puniendi ; mais qu'on faiTe attention qu'il 
n'ofk pas y mettre l6u nom , quoiqu'il demeu- 
rât à Bâie j & qu'il y prit celui de Btllius. Après 
cela 9 Ton eft forcé de reconnoître que la doc- 
trine qu'il défendoit avec tant de raifou étdit 
généralement condamnée par les tribunau:^ ,. & 
qu'elle expoibit i&z défenfèurs à des peines 
capitales. « 

On peut croire que c'étoit la coutume & 
Genève de procéder avec violence contre les 
hérétiques 3 au moins en 1536 on cafTa de leur 
bourgeoifie tous ceux qui n'admirent pas la 
doftrine reçue ; depuis 1 541 le Confiftoîre avoit 
le droit de forcer le Magiftrat & le peuple à 
refter fidèles à la faine dodrine , & à pratiquer 
les bonnes mœurs. Mais Servet , comme je l'ai 
déjà dit , voyoit bien que les loix de Gcnçvc 
décernoient la peine de mort contre les héré-r 
tiques, piiifqu'il plaida la cauië de la tolérance 
devant le Confeil. En 1558 , Gentilis n'évita la 
mort que par une rétraftation , quoiqu'on sût 
qu'elle étoit feinte j & Calvin , dans une lettre 
qu'il écrivoit alors , difoit clairement : Mutando 
mentempœnas à fe averttre potuiffit Scrvetus; hoç 
tejîatum volo me non ità capitalittr infeftum quin 
licitum futrit vtlfolâ modejiiâ , niji mcntç privams 
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firtt ^ vitam redimere ; fed tïefcioquod dicam^ 
nifi fatali vefaniâ fuijfe correptum , & fe précipitent 
jacereu II paroît par ce fragment de lettre que 
Servet a pu fe rétraéierj que Calvin Favoit dé- 
£ré i qu'il étoit fâché que la rétraâation n'eût 
pas été faite : il eft clair qu on lui en fournit les 
occafions dans une foule d'interrogatoires qu'on 
lui £t fubir^ ils (b réduifoient toujours au moin« 
à des converlàtions théologiques , où l'on cher- 
choit à l'inftruire \ mais il perfifta à défendre fcs 
opinions d'une manière blalphématoirej de forte 
que y fi Servet fut condamné , c'eft parce qu'il 
ne craignit pas de s'y expofèr , puisqu'il conuoif- 
ibit l'exiftence des loix qui le menaçoient f Sc 
puifque , fans ces loix abominables , on n'auroit 
pu lui faire fon procès j mais , comme on ne 
pouvoit \^^ violer pour l'abfbudre , on ne pou- 
voit les changer pour les adoucir : auffi elles 
s'oppoferent au défir qu'on avoit de commuer k 
peine en un banniffement , & elles s'oppoferent 
de même aux efforts dç Calvin pour rendre Iç 
fiipplice moins cruel. 

•Quelle étoit donc la juriiprudence des tribu- 
naux civils & eccléfiaftiques dans les matières 
relatives à l'héréfie? Je frémis en penfant que 
les chrétiens , qui ont toujours été fi divifés à 
tant d'égards , fe foient fi barbarement réunis 
pour condamner les hérétiques à la mort. Les 
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Conflitutions impériales font fouillées de ce 
çriine, Codex Tàeodof. XVI , Tit. V, de hœreti- 
cis in legibus Honorii , §• LI & LVI; les Confli- 
tutions de Frédric II font auffi horribles. V. Binii 
Concile 9 Tit. §. Xl^pag. 619-62 !• On retrouve 
les mêmes atrocités du t^ms de Louis VII ^ ibid. j 
pag. 417 , du tems d'Henri IV, Roi d'Angle- 
terre f ibid. , Tit. XI ^ §. II ^ p. iioi. Le Droit 
Canon dépofe de même tout efprit de charité & 
de chriftianifine , Décrétai. , lib. f^y Tit. VU , 
Cap. XI IL Le Concile d'Âlby condamne même 
au feu les cadavres des hérétiques y Canon LU y 
pag. jij. Les Papes Clément IV & Innocent IV 
ne furent pas phis attendris par le fàng qu'ils 
alloient faire verfèr , puifqu'ils approuvèrent non- 
feulement ces loix^nguinaires, mais ils défen- 
dirent tout adouciflement aux peines portées 
par ces loix , & ils ne voulurent pas qu'on en 
différât l'exécution. 

Outre cela, les héréfies de Servet^'qui étoient 
celles de Photinus & de Paul de Samofàte liir 
Jéfus-Chrift & la Trinité , de même que celles 
fur la fubftance univerfelle , étoient expreifé- 
ment jugées par les loix impériales & canoni- 
ques , qui déclaroient dignes de mort tous ceux 
qui les avoient adoptées , parce qu'elles étoient 
contraires à la doftrine approuvée par les quatre 
premiers Conciles. Auffi les réformés de France , 
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pour éviter le fupplice ordonné par -ces lolx, 
reconnoiflbient publiquement qu'ils fe foumet- 
toient à TEcriture-Sainte & aux quatre premiers 
Conciles y qui en étoient les interprètes , Se 
qu'ils n'attaquoient que les innovations de Té- 
gli(ë romaine défàpprouvées par cette règle 
de foi. 

La conduite du Confeil contre les hérétiques 
dont je viens de parler, étoit tellement déter- 
minée par les loix canoniques , que , quoiqu'on 
brûla à Annecy un Jean Lambert, Genevois , 
en 15399 parce qu'il étoit proteftant, on bannit 
feulement de la ville tous les catholiques - ro- 
mains qui reftoient dans Genève , & qui refii- 
ferent d'embraiTer la réformation ; mais on ië 
garda bien d'uiër à leur égard du droit atroce 
des.repréfeilles. Cependant il n'y avoît peut-être 
point d'héréfie plus redoutable pour des réfor- 
més , plus propre à exciter en eux le fentiment 
de la vengeance que celle des catholiques romains, 
qui les traitoient par-tout alors de la manière la 
plus inhumaine & la plus barbare : on fait même 
qu'on offrît dans ce tems à M. De Beauregard , 
qui étoit étranger, & qui avoît mal parlé de la 
réformation dans Genève , de difputer avec les^ 
Miniftres pour diffiper fes préjugés. Il y a loin 
de ce procédé pour convaincre à la voie de« 
gibets & des bûchers 5 & fi Ton punit quelques 
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bérétlques du dernier ibpplice à Genève , c'eif 
parce qu'on les crut avec le Droit Canon cou- 
pable du crime de leië-majefté divine. 

Enfin , la mort de Servet n'ouvrit point les 
yeux des Genevois fer leur jurifprudence crimi- 
nelle relativement aux hérétiques. En 1558 cinq 
Avocats condamnèrent Gentilis à la mort , en 
s appuyant des loix impériales , & en priant le 
Confëil d'u&r de clémence : la rétraâation de 
cet héréfiarque lui obtint ût grâce. En 163Z Ni- 
colas Antoine fiit encore la viâime de la barbarie 
de ces loix j on voit ces loix faire couler de même 
le lang chez les réformés j elles diâerent en 155S 
à Bâle le jugement rendu contre le cadavre de 
David George; en 1566, à Berne ^ elles coo* 
damnèrent Gentilis à la mort; en 1549 cUes 
firent mourir une femme en Angleterre. La fé- 
conde confeffion helvétique porte que les Magii^ 
trats font obligés de tirer le glaive contre les 
hérétiques incorrigibles : on trouve la même loi 
«lans les confelfions des églifbs de France y des 
Pays-Bas & de Saxe. 

La mort de Servet demande nos larmes , mai» 
elle ne qualifie pas Calvin du nom d'Aomme tris- 
cruel & £amt atroce y parce qu'il n'en fut pas* Fau- 
teur j comme tous fes ennemis le publient. Calvin 
ne s'oppofâ pas , il eft vrai y au fepplice du mal** 
heureux Efpagnol , & il ne Tauroit pas pu ; il y 



( "I ) 

contribua même , comme tous les hommes de 
fon fîecle qui jouoient un rôle dans ladminiAra- 
tion Tauroient feit à fa place , &c comme tous 
les Gouvernemens & tous les tribunaux le firent 
dans des occafîons pareilles. Calvin étoit couvert 
de la rouille de ion fiecle ; il en partageoit la 
cruauté & la folie y & Ton ne fàuroit lui donner 
le titre ^ homme tris - cruel & d'ame atroce , à 
moins que le &ig qui ruiffeloit alors dans toute 
l'Europe pour la religion n'imprime la même 
tache fur le front de tous ceux qui le firent couler. 
Calvin fut intolérant comme fon fiecle j mais je 
ne connois rien dans fk vie qui pliiflë lui faire 
donner le nom de méchant; & chacun avouera 
bien qu'un homme méchant par caraftere n'eft 
pas méchant une feule fois en (à vie : aufii j'af- 
lùre pofitivement que Calvin ne fe rendit point 
coupable de l'horrible procédé que l'Auteur de 
YEffai fur tHiftoire générale lui attribue , lorf- 
qu'il dit que, pendant que Servet fut aux fers^ 
Calvin lui prodigua les injures les plus hajfes & 
les mauvais traitemens que font les lâches quand 
ils font maîtres ; car Calvin n'attendit point la 
captivité de Servet pour le traiter durement : 
Calvin écrivoit à Jean Frellon , Libraire de 
Servet, quV/ lui avait parlé plus durement que 
fa coutume ne porte ^ & cela pour t humilier y ou, 
dans le fens de ce mot , pour le faire rentrer en 
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lui-même ^ & lui &ire appercevoir qu'il étoit 
bien éloigné de tout favoir. Enfin ^ Ton ne peut 
ie diflimuler que les injures étoient alors une dei 
parties eflentielles de toutes les difputes, &que 
la qualité de Roi d'Angleterre ne put en impolèr 
à Luther, qui répondoit à un ouvrage de ce 
Prince. 

On fait feulement que Calvin déplora le fort 
de Servet , & qu'il fut aflêz modéré dans les 
difputes qu'il eut avec lui dans la prifon ; que 
Servet pour l'ordinaire fut très-diir à l'égard de 
Calvin , & que , fi Calvin ne mit pas toujours 
toute la modération podible dans fbs diicours , 
il en mit certainement beaucoup plus que Servet , 
comme on pourroit facilement le feire voir , fi 
le procès criminel de ce bizarre infortuné étoit 
public. 

Servet fut fans-doute calomnié à divers égards; 
mais le feul examen du procès ne permet pas 
de douter qu'il ne fût un blafphémateur, & que 
fes idées ne conduififTent à l'athéifine , fi elles 
n'étoieut pas l'athéifine lui-même. Quelle im* 
preflion ne dévoient pas faire ces idées toujours 
affligeantes fur des efprits échauffés par un zèle 
brûlant , qui fècoue le frein de la charité quand 
il efl emporté par fa ferveur ! L'expérience ap- 
prend affez que le zèle le plus louable efl effrayé 
à. la vue des idées trop jfénéralemeat reçues dans 
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le monde , & fi ce zele eft encore exalté par te 
Ipedacle d'une partie de TEurope réunie pour 
cenfurer fes démarches, par le fentiment intime 
du bien qu'on a fait , par le défir ardent de 
l'augmenter en renveriant les obfiacles qui pour* 
roient le détruire , peut*on s'étonner que des 
hommes animés par ces motifs , qui voient les 
conséquences des dogmes impies d'un homme 
qu'il auroit fallu traiter comme un infenfé ^ 
n'aient pas craint en même tems que la Ibciété 
ne fût anéantie par cette doârine ^ que fes mem- 
bres ne devinrent la proie de l'impiété j que 
la gloire de Dieu n'y fut muette pour tous les 
hommes , &c fans influence iiir les cœurs , que 
Dieu lui-même n'y fut oublié... Les paflions de 
l'homme zélé s'échauffent : . . . prenez garde ; il 
devient aveugle s'il cefle d'être charitable, le 
fàng coule , & au nom du Père des hommes y 
du Sauveur des hommes , du Bienfaiteur uni- 
verfel des hommes , les bûchers s'allument , les 
roues (e drefTent, l'homme efl immolé par foti 
frère, & l'on croit fervir le Dieu de charité par 
les aâes barbares de la plus cruelle des fureurs. 
Mais il importe de fixer encore fes regards fut 
Calvin lui-même & les circonflances où il &' 
trouvoit dans ce funefle moment. Calvin étoît 
dans une fîtuation très - critique j les yeux des 
catholiques-romains étoient fixés fur luij iliàvoit 
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tfaàn calomnioit fes idées théologiques , & â 
craignoit qu'en rcftant le témoin indiiFérent de 
Servet dans Genève , ou ne le fît paffcr pour foû 
complice , & on n'empoifbnnât là doârineavec le 
poilbn de celle du Médecin EfpagnoL II eut donc 
été frès-difficile à Calvin de garder le filence fur 
le fejour de Servet dans Genève ; cependant 
le dénoncer y c'étoît le perdre ^ puifque là fen- 
tence étoit drelTée par les lôiK dont j'ai parlé* 
Mais ce n'étoit pas tout encore : Servet , tou* 
jours înconfidéré y avoit vomi des injures atrocéf 
contre Calvin pendant la procédure, & lui avoit 
fait plulieurs imputations graves *j de forte que 
rétat de Calvin devenoit très-dangereux : il £al- 
loit punir Calvin fi Servet avoit échappé; ce qui 
fcroit d'autant plus sûrement arrivé , que la 
faStion oppolee à Calvin avoit défendu Servet 
de tout Ion pouvoir , qu'elle ne négligea rien 
pour le faire triompher, & qu'elle défiroit fur- 
tout très-fortement de fe débarrafler de la vigi- 
lance inquiétante de Calvin , qui gênoit leurs 
vues , bridoit leurs paflîons , & les forçoit à être 
religieux & citoyens. 

Si Ton le tranfporte à-prélênt dans lefîecle de 
Calvin, fi l'on raffemble les circonftances où il 
fe trouva, & fur- tout fi l'on peut fe dépouiller 
des préjugés qu'un certain ordre de perlbnnes a 
généralement pris contre cet homme célèbre , 

je 



)é ne doute pas qu'on ne Toie d'abord que ià 
jugement fut fi^ît par les Jugés civils y & qu'on 
y fuivit ftxfjâement la ipsôcéduce: ordonnée pai 
ia loi ^ que Calvin tte redlenshâ point les moyens 
de feirepénr- Seiyel^ puii^-il 'n'auroit jamais 
penfc à lui nuire s'il étoit refté hoi^ de Genève } 
que CaMô ne fut point déterminé dans ce qu'il 
fit par quelquèis di^ute^ pariéCHlieres ^ oapaî; 
une baffe. fr«içéance.^'OU par quelque paflion qui 
le foUicitoit à demander la vied^un maUieiiieux; 
mais on y verra clairegient que Càlntxzûàxk 
les opinions dctous ies. ficdé&fiiques .de :£ia[n 
tems daafi*! tontes lesi eomixauiiolis.^ délies en 
particuUèrîéeqilufieurs LuthéidetlscéIebrëS:& de 
diveries é^liâls i^orméfes ^ qiifi£4>béit aux loiit 
ânguinâirés ponées contre lés^Jyésétiques dani 
tous lesipajKS. de l'Europe^ IScqnk^ slil fut>baii^ 
bare , ' il. lÊufii% commet «tous, les grands hotrimes 
de foniiedf ^:Sc comm0<tOMS Xss iribuhanx de 
ce tenw-là»'-» ..-..■ vo 

Il paroit:au fnoins évident que CaMn fecnift 
pâr&itèment innocenr dans toute cette aifaire b 
U ne penfàijamaDsà'fb iufiifier&i Gc fujet; il ne 
ne fit aucun myftere de ùl conduite dans cet évé-r 
nemcnt4 .il in^parloit à fes^'amii. & an public 
commis ft elle^toit fondée iur.la jt^ice, <xt. 
plutôt comnie^yant agi d^tie: manière qui étott: 
d'accord avec toutes ies idées reçues ^ il avoue 
Tome L P 
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même qu'il a'avoit pas fait arrêter Servet à 
Vienae , où il ikvoit qu'il iejournoit depuis 
quatre ans , & il ajoute naïvement que , s'il 
avoit contribué à le £Mre ^mprifbnaer , il ne 
voudroit pas, le nier > parce que cela ne. iàuroit 
lui faire tort. 

Que penlèrart-on.de Calvin aprèscet examen ? 
J'avoue que fà conduite me paroît très-blâmable 
dans le fonds : l'intolérance eft à mes yeux une 
£aute énorme contre Dieu ^ contre les hommes ^ 
contre le ohÂfttapiiine panais je. ne. puis me ca- 
cher .en même teriis les opinioB&> généralement 
reçues dans le fitzieme fiecle,. les: roues & les 
gibets dréflës de toutes parts contte.ilhéréfie, 
ks loix qui ordbnnoient la mort desàérétiques, 
ks hourresms qui la leur faifi)ient iiibîri de toutes 
parts ^ & le zèle aufli aveugle (^ue féroce qui pa- 
roiflbit applaudir À ces pieuxaflaffinatt. . Enfin,, 
il me fèmble que , paifqu'on Ji\ pas regardé 
comme des âmes atroces tous ceux qui -esat fait 
mourir les hérétiques , on^ ne penti juftement 
difiinguer Calvin pour le flétrir y puifqu'il né fut 
pas phis intolérant. qu*eux &\q« tous les chré- 
tiens de fon tems, • i 

Qu'on ne dife donc plus avec «Bofluet: que y 
lorfque les proteftans reprochentauxcatholicpies- 
romains la mort de tant de milliers d'hérétiques y 
on doit leur rappeler la mort de Servet 8c l'exil 
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de plufienrs perfbnnes accufées d'héréfie hors de 
Genève, Servez eft pourtant le feul hérétique 
qu'on ait fait mourir à Genève du tems de Cal- 
vin': on connoît la douceur du jugement de 
Gentilis & de plufieurs autres hérétiques comme 
lui. Enfin il me femble que c'eft le cas de dire 
qu'une récrimination n'eft pas une réponfe quand 
îl s'agit d'un crime abominable, & que l'aveu 
qu'on en fait ne fauroit faire excuier un crime 
pareil. 

En 1554 Calvin publia un ouvrage pour com- 
battre les erreurs de Servet, & pour affurer aux 
Magiftrats le droit barbare de faire couler le 
lang des hérétiques. Il s'occupa plus utilement 
à terminer les diflfërends é]evéi entre les églifes 
de Suiffe & du Valais ; il s'intcreffa fortement 
au fort des François perfécutés y il s'affligea fur 
les cruelles tragédies qui enfànghntoient l'An- 
gleterre , Se il fbllicita puiflamment l'appui des 
Princes proteftans d'Allemagne en faveur de 
tous ceux qui foufFroient pour la religion. 

En 1552 les Mmîftres du Pays-de-Vand 
acculèrent Calvin de faire Dieu Fauteur du pé- 
ché, quoiqu'il eût fbutenu l'opinion conti-aîrc 
dans fon livre contre les Libertins j mais les ré- 
ponfes de Calvin ne les détrompèrent pas : oa 
ne perfiiade jamais ceux qui veulent trouver des 
torts & en donner 9 aufli ils renouvellerent leurs 

P X- 
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querelles en 15$$ > & ils fe fervlrent de BoUêc^ 
J'ennemi mortel de Calvin 9 pour porter dans 
robfcurité à cet homme célèbre les coups dont 
ib vouloient le percer j mais Calvin alla à Çerae , 
où il fe juftifia complètement. 

C'eft fans doute un des éloges les moins fiif 
pedts de Calvin que celui des Chanoines de 
Noyon, qui rendirent publiquement grâces à 
Dieu en iSS^t à Toccafion d'une maladie vio- 
lente dont Calvin fiit attaqué , & pendant la- 
quelle il pàila pour mort ^ plufieurs grands 
Iiommes ont partagé cet honneur avec Calvin, 
& ont eu y comme.lui , la latisfiaâion de connoitre 
la profonde efti^e qu'on avoit conçue pour ew(. 
Calvin partit .au mois d'Août de cette année 
pour Francfort, dans le deflëin de terminer les 
troubles que Ja iàinte-cêne fsiifbit naître parmi 
ies proteftans; Le Confeil crut devoir lui donner 
un Huiflîer pour l'accompagner. 
. Dans ces tems d'eiFervefcence , les e^its 
échaufFés vouloient être créateurs ^ & oubliant 
que la réformation de la religion étoit circonf^ 
crite par l'Ecriture-Sainte , ils formoient la reli- 
gion au gré de leurs idées : c'eft pour cela que 
les difputes fe multiplièrent avec les erreurs y & 
lamour-propre empêcha la £n des unes & des 
autres. Les membres. de Téglifè italienne établie 
à Genève s'échaui&rent fur la Trinité : cette 
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dispute fit drefTer le 1 8 Mai un formulaire de con- 
feflîon que chaque membre fut obligé de fîgner } 
les formulaires font les coupables , les opiniâtres 
& les parjures. Valentîn Gentilis refufa d'abord 
de fôufcrîre au formulaire propofé j cependant il 
céda^ mais il continuoit de dogmatifêr contre la 
doârine reçue : il fut mis en prifbn , où il eut 
le 1$ Juillet une difpute avec Calvin; il lui ré- 
pondit par çcrit : on trouve fa défenfe avec les 
réponiës des Miuiftrès dans les opufcules de 
Calvin. Enfin, dans une requête que Gentilis 
préfênta au Conleil , il déclara qu'il foumettoit 
fcs idées à celles des Miniftres. Il fut néanmoins 
condamné à avoir la tête tranchée , comme étant 
convaincu de parjure & d'héréffe volontaires ; 
mais les cinq Avocats qui avoient décidé qu'il 
méritoit la mort , dévorés par le remords que 
leur-caufbtt leur décifion homicide , touchés par 
la repentançe de GentiKs , prièrent le Confcil de 
iîirfeoir à l'exécution de leur fèntcncc : le Co»- 
feil y toujours entraîné par ceux qu'il croyoit plus 
éclairés que lui.flir les matières dont il s'occu- 
poit y eut te courage & la fagelTe de commuer la 
peine de mort en une amende-honorable , que 
Gentilis fit par la ville le 2 Septembre. J'aurois 
fans-doute trouvé plus convenable que Gentilis 
eût été renvoyé fens châtiment , parce que nous 
devons feulement à Dieu le compte de nos opi* 
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liions i^ligieulês, pourvu que nous ne cherchions 
pas à les répandre. Mais , il faut le dire , le 
Confeil avoit remporté dans cette occaiîon une 
bien grande viâoirc fur fon iiecle , fur fës cou- 
tumes , & en particulier fur lui-même. 

Calvin étoit convaincu que le meilleur moyen 
de conferver la pureté de la religion étôit d'é- 
clairer les efprits : il fit auili tous fes efforts pour 
fonder dans Genève un collège où la jeuneiFe 
ièroit bien inftruite^ en 1556 il avoit déjà folli- 
cité cet établiifement^ mais les affaires étran- 
gères ne permirent point au Conieil de s'occuper 
de cet objet ^ enfin en 1559 Calvin eut la fàtis- 
faâîon de voir fës défirs remplis : on fonda un 
collège qui fiit^d'abord compofé de Régens très- 
éclairés , & on érigea une académie qui mérita 
1 eftime des étrangers par la célébrité de fes Pro- 
feifeurs. Je ne dois point omettre que Calvin 
voulût que Théodore De Beze fût le premier 
Reâeur de cette académie naiifante ^ Se il & 
contenta d'en être le premier Profeffeur de 
théologie. 

On n'imagineroit pas que ce fut feulement 
dans le mois de Décembre de cette année que 
Calvin fiit reçu gratuitement bourgeois j il n'y 
a cependant point de citoyen qui ait acheté ce 
titre honorable auffi chèrement que lui par fes 
Services, & je ne crois pas qu'il y en ait beau- 
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coup qiri Paient autan^t ^mérité ^ & qui le xety 
d^nt aufli célèbre. 

Après' la mort de François II ^ Charles IX 
écrivit en 1561 au Conièil de Genève pour fê 
plaindre de- ce qu'on recevoit dans la ville les 
ennemis de h France, & qu'on fevorilbit fbs 
perturbateurs. Calvin fut appelé avec ies collè- 
gues en Confeii , & il répondit qu'il étoit vrai 
que la compagnie des Pafteurs envoyoit en 
France des hommes pieux pour régir les égliiës^ 
lorfqu'on lui en demandoit^ mais qu'elle s'oc;- 
cupoit trop ferieufement de l'avancement de la 
religion pour vouloir fëmer le trouble dans le 
Royaume ^ qu'il étoit en état avec fës collègues. 
de répondre' devant le Roi à tous leurs accuià- 
teurs. Le Duc de Savoie fit faire alors les mêmes 
plaintes à l'égard des Vaudois , & on lui adrefla 
les mêmes réponfës. 

La paix £e fit en France j la religion réfor- 
mée y fut permife , les Princes & les Grands 9 
qui lui étoient attachés y vouloient la faire fleu- 
rir ^ ils demandèrent d'abord avec inftance Calvin 
au Confeii j mais le Confeii connoiflbit le grand 
homme qu'il poiledoit^ il fut aiTez éclairé pour 
en eilimer le prix, & aflëz fàge pour le copfërver. 
Calvin, fênfible au procédé du Confeii , relia à 
Genève , où il étoit eftimé & mal payé : il ne 
fut pas cependant infenfible à cette diftinâioii 

P4 
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honorable qu'il recevoit des églHes de France ; 
il leur témoigna fa reconnoiflance en leur dédiant 
fes Leçons fhr Daniel, qu'il venoît d'achever. 

Les difî)ntes que Calvin eut à foutenir ne font 
pas finies j en is6i il s'en éleva une nouvelle 
entre lui & Balduîn : celui-ci avoit publié pen- 
dant le colloque de Poïfly un livre de Caflàndcr 
fbus ce titre : De Officio pli acpublicœ tranqmlli- 
tatis verè amantis in hoc religionis Jîudio. Les 
proteftans , attaqués de toutes parts , s'imagi- 
noient être menaces par-tout \ ils crurent ce livre 
dangereux : Calvin , Beze & plufleurs autres y 
répondirent; mais il fetit avouer que Calvin ne 
garda pas la modération que le fujet qu'il traitoit 
devoit lui inljjîrer , & que les vues de BaMuin 
rendoient au moins néceffairej le titre de l'ouvrage 
de Calvin eft aufli repréhenfible que la manière 
dont l'ouvrage eft compofé , ou plutôt ils font 
tous les deux par leur violence dignes de la même 
Cenfiire : Refponfio ad verfipelUm quttnâam média- 
torem , qui , pacificandi fpecie , ratum Evangelii 
çurfum in Galliam abrumpere molitur* Balduin, 
maltraité , ib vengea par de nouvelles injures : 
Ad leges defàmofis lihellis & calumniatoribus Li- 
pellus^ Calvin répondit à fon tour : Refponfio ad 
Balduini convicia. Balduin ne refta pas dans le 
filencê. Enfin , Calvin déclara qu'il ne vouloit 
plus répondre h fon adverfaire , & qu'il fe coq^ 
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tenteroit d'inftruire le public de fis bienfaits à 
Balduin & de l'ingratitude qu'il lui avoit témoi- 
gnée. Beze époufa la querelle de Calvin ^ mais 
il manqua à Calvin y comme Calvin s'étoit man- 
qué à lui-même par le fiel amer qu'il répandit 
.dans fa réponfe. 

Calvin ne cefToit pas d'édifier l'églife de Ge- 
nève par fès fermons , d'inftruire l'Europe par 
fès ouvrages lumineux y d'aider fès amis par fès 
confèils y de former des défenfèurs au chriftia- 
nifhie par ^es leçons , & de combattre les héré- 
tiques par fès livres & fès converfations fami* 
iieres. 

Au milieu de ces travaux importans ^ Calvin 
étoit le fèul qui oubliât les maux cruels qui le 
tourmentoient ; en 1562 ilcompofk encore cette 
belle Confcflîon de foi préfentée à b diète de 
Francfort par le Prince de Condé. 

Quoique les maux de Calvin enflent fort aug- 
menté en 1563 y il continua toujours fes fondions 
publiques , & il ne s'appercevoit de la violence 
des douleurs que lorfqu'il ne pouvoit plus prê- 
cher ou faire fès leçons : cependant il adreflà 
encore deux exhortations aux Polonois contre 
les blafphémateurs de la Trinité j il donna ea 
latin & en jErançoîs les commentaires fur les 
quatre premiers livres de Màïfè , & il termina 
fès ouvrages par fon Commentaire fur Jofiié. 
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La fermeté de Calvin ne l'abandonna pas à la 
fin de fà vle^ il montra dans fês derniers momens 
Tempire de la religion chrétienne fur une ame qui 
en eft profondément pénétrée \ il prévoit Tinftant 
de ÛL mortj il en profite pour demander au Coil- 
ièil une audience dans le jour même où i! croit 
quitter la terre : le Confeil cède à fes défirs , il 
& rend en pleurant auprès de ce grand homme , 
qui lui échappe. Calvin , viâorieux de la mort 
qui le preflè y remercie le Confeil des bontés 
qu'il avoit eues pour lui j il lui protefte qu'il 
avoit toujours fbuhaité le plus grand bien de 
TEtat } il le prie de lui pardonner Ces défauts 
& fur- tout ià vivacité, qui Tavoit quelquefois 
emporté trop loin , & qu'il eipéroit que Dieu 
lui pardonneroit. Il prit enfuite Dieu à témoia 
d'avoir prêché TEvangile purement j il repré- 
ienta au Confëti les grâces dont Dieu avoit com- 
blé la République } il l'exliorta à fe confier tou- 
jours en lui, à ne pas s'enorgueillir parce que 
Dieu les protégeoit ^ il les conjure de faire tous 
leurs efforts pour fè rendre dignes de cette pro- 
teâion par leurs vertus j enfin il pria Dieu pour 
la profpérité de l'Etat & la confervation des 
membres du Confeil. 

Il adreflh encore une exhortation femblable 
aux Miniflres, qui étoient fes collègues , pour 
les engager à travailler avec zèle à l'œuvre du 
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Seigneur , pour les encourager à être unis y cfaa* 
ritablesy amis de Tordre j & vigilans fiir les pro* 
^rès de la corruption j il leur demanda pardon 
des manières chagrines qu'il pouvoit avoir eues 
avec eux pendant & maladie , & il les remer* 
cia de leur attachement & de leurs iêcours 
officieux. 

Calvin étoit fi cher à fes amis y que Farel y 
âgé de quatre-vingt ans j partit de Neuchâtcl à 
pied pour recevoir fes derniers embraifemens* 
Calvin mourut le 27 Mai 1564. 
. Perfbnne ne fut plus défhitérefle que Calvin; 
fes meubles , fes livres & ion argent , dont on 
fit l'inventaire après fa mort, ne produifirent 
pas la fbmmc de cent vingt-cinq écus d'or; ce- 
pendant il refufà pendant fa maladie vingt-cinq 
écus que le Confcil voulut lui donner y de même 
que la portion de fes émolumens , qu'on lui de- 
voit; il croyoit qu'il ne pouvoit pas recevoir cet 
honoraire , parce qu'il n'avoit pu remplir les 
fondions de fes emplois. Quand le Con&il vou« 
loit lui faire quelque gratification , il le prioit 
ibuvent de la partager entre fes collègues qui 
étoient pauvres. 

J'ajouterai ici quelques anecdotes fiir la vie 
de Calvin, qui contribueront peut-être à faire 
mieux connoître cet homme célèbre. 

On dit que 9 lorfque Calvin étudioit le droit 
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i Bourges 9 fès Profeflêurs lui faîfoieat faire 
leurs leçons pendant leur abfence^ & qu'on 
l'écoutoit avec avidité. 

Calvin donna plufîeurs preuves de fbn patrio- 
tifine pour Genève j toute là vie , principalement 
occupée pour le bien de cette république , en fut 
une démonftration perpétuelle^ mais il le fît 
iiir-tout remarquer au mois de Mai 1559 : on 
craignoit un fiege ; chacun travailloit à réparer 
les fortifications de la ville j les Profeflêurs de 
l'académie , les Pafteurs y les gens de lettres , à 
Timitation de Calvin , s'efforcèrent à perfec- 
tionner un des baftions de la place* 

Quoique Calvin fut aflez attaché à les opi- 
.nions , il relpeâoit cependant celles des autres ^ 
& quoiqu'il fut fixe dans lès lentimens y il âvoit 
cftimer & louer ceux qui ne les avoient pas , & 
même ceux qui les condamnoîent. Chacun lait 
que Calvin eut une façon de penfer bien décidée 
lîir la prédeftination , la grâce & les làcremensî 
il fit pourtant traduire en françois la Somme de 
tk/otogie de Mélanchton en 15469 & il la fit 
réimprimer en 1551 ; cependant Mélanchton 
étoit bien plus réfèrvé que Calvin fur le premier 
article , & il appeloit dilertement l'abfolution 
un lacrement. Malgré cela , Calvin met une 
préface à la tête de cet ouvrage , & il y recon- 
Boit que Mélanchton a dit fur ces matières tout 
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ce qui* étoit néceiTaire au ialut y & qu'il a iêultf« 
ment omis ce qu'on peut ignorer iàns danger; 
il peint même avec' énergie les diiputes qu'on 
ibutient mal-à*propos iiir ces fujets , en difant 
qu'elles font ptrpiexes & confufes^ & quil nen re* 
vient nul fruit de bonne infiruSion* Il tennine ces 
réflexions 9 qui font iages^ p^ un bel ilo^t de 
Mélanchton , Se il exhorte les leâeurs à re/Tem- 
bler à ce grand homme par le.ur modération^ 
leur docilité & leur piété. 

Voici u^ trait plus remarquable ; Bucerblâms^ 
hautement la véhémence de. Calvin ; Calvin le 
iut j il lui écrivit uniquement pour lui avouera 
fiante ; Je nai pas de plus grands combats , luî 
difoit-il ^ contre mes vices y qui font tris-grands Sr 
en très-grand nombre y que celui que jai contre mon 
impatience y mais mes efforts ne font pas abfolument 
inutiles ; cependant je nai pu encore vaincre cette 
tête féroce. — Voilà qui efl modèle , dit Vofluis ^ 
Epift.prœJlant^Theol.yPag.%17. 

Il eff important de iàvoir encore que la conw 
fidération dont Calvin jouifloit dans Genève, n^ 
^e mit jamais au-deffus des loixj on voit qu^en 
1538 le Confeil lui défendit, de même qu'eaux 
autres Eccléfiaftiques , de s'occuper de la poli- 
tique interne- de l'Etat. On iàit encore que les 
livres de Calvin étoient fournis à la même çeniure 
que ceux des autres Ecrivains, & qu'on le forç4 
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recherchoit lapaixavecai'deur j qu'flauroit voulil 
la faire régner par- tout j qu'U ne ceflbit d'ex- 
horter à la paix tons ceux qui penfbieat à la 
troubler^ qu'il parlolt & écrîvoit dexette ma- 
nière aux François qui le confiiltoient ^ & qu'il 
ne demanda aux Princes Allemands que de Tar-^ 
gent pour les François dépouillés & perfécutéâ 
en FraiTce : la correfpondance , imprimée & ma^ 
nuicrite , ne JajiTe aucun doute fiir fi» intentions 
pacifiques. 

Les Hiftorietis peignent Calvin avec un viiage 
pâle & décharné^ un teint ibmbre & une barbe 
longue terminée en pointe : ia cônftitution ëtoit 
très-fbible } la migraine , la fièvre quarte , la godt-» 
te, la colique le tourmentoiem prefque cominuei^ 
lement ^ enfin à tous ces maux te joignirent encore 
avant ià mort les douleurs atroces de la gravelle. 

Il en a été de Calvin comme de tous les gtands 
hommes qui ont influé Gît leurs contemporains: 
on a eitagéré fbn éloge & là cenfiiré ^ ma/s nous y 
quî'le voyons à la diftance de deu* (ïecles, nousi 
ferions impardonnables fi tiùiis étions encore in-^ 
jliftes : nous dirons donc que Calvin nous paroît 
zélé & infatigable dans là recherche de la vérité f 
aftif & courageux pour la répandre , pur dans 
fês moÊurs , régulier dans ûi conduite , & défin-^ 
téreffé dans toutes fes aâions. Supérieur- aux 
petites confîdérations de la vanité ^ il mépriià le 

luxe, 
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iuxe , lès honneurs & les plaifirs ; fes vices liaîf^ 
foient de fes vertus outrées 5 il s'indignoit auflî- 
tôt qu'il croyolt voir fouler aux pieds la vérité 
& la piété : ennemi de toute diffimulation , il 
s exprimoit avec franchifc j & comme il étoit né 
violent, fon ton étoit fbuvent dur & injurieux: 
mais y en même tems ^ il ne fc ménagcoit pas lui- 
même j il aVouo.it fes fautes 5 il les montroit fans 
les gazer 5 il fe traitoit quelquefois avec l'âcreté 
qu'il a eue pour les autres. Enfin , on peut affu- 
rer que , fi Calvin ne gagna pas l'amitié de tous 
ceux qui le connurent ^ il les força tous au moins 
à l'eftimen 

On peut voir par ce portrait qiie je fuis âuf5 
éloigné d'être l'apologifte univerfel de Calvin 
que Ion fanatique détracteur :* j'ai (iir-tout évité 
de feire ion éloge en faifant la cenlure de fes 
ennemis acharnés^ nous vivons dans un fiecl^ 
où les paflîons doivent être tranquilles , & où la 
rai&n feule doit être juge^ Auflî je ne puis m'em- 
pêcher de m'étonner que , dans le dix-huitieme 
fiecle, oh ait pu faire un pojtrait de Calvin comme 
celui qu'on lit dans l'hiftoire de l'églife de M. 
l'Abbé Berault De Bercaftel j il me femble que 
cetHiftorîen a réuni tout ce qu'on peut imaginer 
de plus atroce pour rendre odieux le caraétere 
d'un grand homme , qu'il n'a pas connu ^ pout* 
calomnier les vertus qu'il n'a pu lui difputer ^ pour 
Tome I. Q 
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noircir les talens qu'il a été forcé de lui recon* 
noitre. La calomnie , la médifance , les jugemens 
téméraires fervirent-ils jamais la religion qu'on 
veut défendre ? J'ignore fiir quel fondement re- 
pofe ce portrait ^ mais je fais que mon hiftoire y 
qui eft fidclle , lui eft entièrement oppoiee , de 
même que tout ce que j'ai dit ûir Thiftoire de la 
réformation de Genève eft différent des tableaux 
que ce nouvel Hiftorien a cru devoir en tracer. 

Je me fuis borné à repoujfTer les accufâtîons 
direâes qu'on a intentées contre Calvin y & j'ai 
cru pouvoir laiffcr fans réponfe une foule de 
jolies phrafes qu'on s'eft permifès contre lui : on 
réfifte difficilement au plaifir de placer Calvin à 
côté de Voltaire 5 & l'on fait avec aifencc des 
profcriptions & des fupplices pour les oppoftr à 
l'ouvrage de l'Homère François fur la tolérance. 
Je fais avec Horace que les Peintres & les Poètes 
ont toujours eu la liberté d'imaginer ce qu'ils ont 
cru propre à rendre leurs compofitions plus înté- 
reflantcs ; cependant le fàge Auteur de la Vie 
d'AgricoIa m'apprend par fon exemple qu'on 
peut plaire toujours par une peinture fidelle & 
noble des grands hommes j qu'on coniacre ainfi 
à l'immortalité. 

Si l'on confidere Calvin comme un homme de 
lettres, on reconnoîtra qu'il fiit très-fàvant, 
bon Littérateur , profond Théologien j excel* 
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font Critique i il parloir & écrîvoit très-pure- 

tuent en latin; il n'écrivoit pas moins bien en 

françois; & Patru le cite auflî fouvent qu'A- 

inyot dans lès Remarques lur les remarques 

de Vaugelas fur .la langue françoife. Calvin 

étoit plein de génie j il éclairoît tous les fujets 

qu'il traitoit ; il favoit les mettre à la portée de 

ceux qui dévoient s'en fervir, & y intéreffer 

ceux qui les liibient j {es ouvrages font fortement 

penfés & éloquemment écrits ; on le lit avec 

plaifîr, on s'inftruit en le lilhnt; c'eft fur- tout 

dans fès Commentaires fiir la Bible qu'il fait 

briller la profondeur de fon jugement , Tétendue 

de fes connoiffances , la fagcfle de & critique & 

la circonipeâion du vrai (avoir ; ils font encore 

l'admiration de ceux qui les étudient , & four* 

niflent des matériaux excellens à tous ceux qui 

veulent bien entendre TEcriture-Sainte. 

Calvin domina tous les efprits de ion tems par 
ion génie ; il a même été le Réformateur de Téglifè 
romaine , qu'il engagea à fupprimerplufieurs abus 
crians qu'elle fembloit autorifer par fbn filence ; 
il a contribué à décharger les hommes du joug de 
la fupcrftitiou > & à leur faire redouter le def- 
potifme des confciences ; il a favorifë les progrès 
des fciences & de la philofophie , en forçant le 
clergé à raifonner & à étudier : mais c'eft fur- 
tout dans Genève qu'il déploya l'énergie de fon 
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ame; Il y fut dans le même tems la lumière de 
réglife, Foradedes loix, l'appui de la liberté ^ 
le refiaurateur des mœurs & le créateur des ià^ 
vans & des iciences : les Genevois lui doivent les 
vertus qui les rendirent fî long-tems célèbres ^ 
& les fciences qulls cultivent avec tant de fruit. 
Il s'occupa beaucoup de la composition de nos 
Edits politiques & civils , qui ont feit prolpérer 
la République pendant un très -grand nombre 
d'années : aufli Montefquieu difoit avec raifbn 
que les Genevois dévoient bénir le moment de 
la naifTance de Calvin & celui de ion arrivée 
dans nos murs. 

Calvin fut en relation avec tous les grands 
hommes de fon fiecle qui fe diftinguerent le plus 
par leur rang & par le rôle qu'ils jouèrent en 
Europe , comme on peut le voir dans la grande 
colledion de fes lettres , qui eft dans la biblio- 
thèque de Genève ^ par celles qu'on trouve dans 
la bibliothèque du Roi de France aux N^. 8585, 
8586 des manufcrits latins j de même que parmi 
les manufcrits de M. Dupuy , N°, lOi : il y eu 
a encore un très-grand nombre dans la biblio- 
thèque du Duc de Saxe Gotha j elles avdient été 
recueillies par Théodore De Beze, qui les vendit 
avec fa bibliothèque à George De Zallriflel, 
Seigneur Moravc : chacun connoît celles qui font 
imprimées , & il y a peu de bibliothèques qui 
n'en polTedent pas quelques-unes. 
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On a fcuvent fait la queftion , pourquoi doa- 
noit'On à Calvin le titre de Maître Jehan Calvin? 
J'avoue que je l'ignore : on a cru qu'il prenoit ce 
nom comme Dofteur en droit j d'autres fuppo- 
fent qu'on l'appeloit ainfî iîiivant lufege encore 
reçu en Suiife , où les Pafteurs font préfentés au 
peuple avec le nom de Maître ou Dofteur: mais 
alors tous les Eccléfiaftiques qui auroient étudié 
en droit & tous les Pafteurs de nos églifes fe 
feroient honorés en fè qualifiant comme Calvin; 
cependant cet ufage n'a pas été adopté par les 
collègues & les fiiccefTeurs de Calvin» 

J'obfèrverai fur la pfeudonymie de Calvin que 
c'étoît la mode des Savans de ce tems - là de fe 
cacher fous des noms fuppofës qu'ils aimoient 
à fè donner : ainfî Luther fe faifoit appeler 
Georgius Eques. GarafTe , dans un livre intitulé 
Doélrine curieufe , a dit plufieurs abfuidités fur 
les noms adoptés par Calvin. 

Il paroît que Cauvin fut le vrai nom du Théo- 
logien de Genève ; qu'il fe fit appeler Calvin 
pour le latinifer plus aifément , & qu'il le garda 
parce qu'il étoit plus connu. 

Calvin prit le nom de Caldcerius^ qui figuifîe 
la même chofe que celui de Calvin; en 1539 il 
iè fit appeler Alcu'tn dans 1 édition qu'il donna 
de fbn înftitutio chrifiiana à Strasbourg. Baillet 
prétend qu'il eut wffi le nom de Lucanus ; Spou- 

Q 3 
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danus dit qu'il fe fit appeler Deperçan , ou De^ 
parçan , Ann. cccléfiaft. 1534 : on trouve quel- 
ques-unes des lettres de Calvin fignées de ce 
nom. Enfin , il fe figne fouvent dans fes lettres , 
Charles De Heppevilie , ou Happeville. Calvin 
fe fignoit peut-être ainfi pour ménager fes cor^ 
re(pondans , à qui ion nom auroit pu nuire fi les 
lettres s'étoient perdues : il porta ce dernier 
nom pendant (on féjour en Italie. 

Je prévois que cette hiftoîre de Calvin éton- 
nera les uns & révoltera les autres; qu'on m'op- 
pofèra les préjugés dominans contre lui , quelques 
faits vrais tirés de nos annales ; on croira qu ua 
Eccléfiaftique Genevois devoît faire l'apologie 
de ce grand homme. Je dois le dire , au rifquc 
même de n'être pas cru , j'ai dit franchement la 
vérité telle que je l'ai vue , & je me ibis rigou- 
reufêment impofé Tobligation de raconter avec 
naïveté tout ce que j'ai pu découvrir. J'obferve- 
rai donc d abord que j'ai eu les mêmes préjugés 
contre Calvin que ceux que je combats j que j ai 
vu ces préjugés difparoître en approfbndiflànt 
ion hiftoire , celle de Genève & du fèfzieme 
iîecle; je me fuis convaincu enfuite que la paf- 
fion , l'ignorance & fouvent la mauvaife foi 
avoient imputé à Calvin des fautes qu'il n'eut 
jamais , & l'avoient rendu refponfàble de la bar- 
barie des tems où il vécut. Je ne puis le di/ï- 
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xnulèr , un appui de la religion & des mœurs 
devoir être néceilàirement expofé à rintolérance 
de ceux qui n'aiment ni la religion ni les mœurs ^ 
& il ne pouvoit échapper aux calomnies de ceux 
qui, en £é déchaînant contre l'intolérance reli- 
gieufè 9 ne font pas toujours tolérans pour 
ceux qui ofbnt penfèr différemment qu'eux iiir 
d'autres objets. Enfin , les divers faits qu'on 
pourra citer pour confirmer ce que j'ai pu dire 
ne regardent point Calvin comme individu , mais 
comme membre du Confiftoire ou tribunal des 
mœurs , dont j'ai parlé : aufii comme Calvin ne 
fiit pour l'ordinaire que la neuvième perlbnne de 
ce corps , qu'il n'eut que ùl voix de même que fès 
collègues , que dans ce corps il y avoit alors au 
moins autant de Laïques que d'Ecclcfiaftiques , 
que les premiers étoient membres des Petit Se 
Grand Conleils de la République , on ne peut 
juftement attribuer à Calvin les réfolutions d'un 
corps compofe de perfbnnes inftruites , jalouiës 
de leurs droits, & qui furent fouvent réfifter à 
Calvin. N'oublions pas fur-tout que la difciplinç 
cccléfiaftique fe reffcntoit alors de la groffiéreté 
des mœurs , de l'atroce févérité de la juriipru-, 
dence criminelle 9 de la cruauté , de la tyrannie 
dans les procédures , & de la barbarie des peines 
infligées pour de petites fautes ^ ce qui fait croire 
avec raifon que ce qu'on regarderoit aujourd'hui 

Q4 
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comme un attentat à la liberté, à la charité Sc 
à l'honneur , n'étoit pas alors confidéré de même : 
ou voit au moins fouvent dans notre liiftoire des 
perfonnes flétries par des punitions publiques^ 
rentrer dans la fbciété comme s'il ne leur étoit 
ïien arrivé, & reprendre des emplois honorables 
comme fi leur honneur n avoit pas été anéanti» 
Ne jugeons donc jamais les événemens du fei-^ 
2Îeme fiecle par les idées qui rempliffcnt les têtes 
dans le dix-huitieme j & pour pefer la valeur 
d'un homme qui a vécu il y a trois cent ans , 
prenons , fl nous voulons être juf^e^ , les poids 
dont on fe fervoit alors. 

Il ne me rcfte plus qu a faire le catalogue des 
ouvrages publiés par ce grand homme j ils fervi-: 
ront de preuves juftificatives à Thiftoire que jo 
viens d*en tracer. 

Z. Annœi Senecœ , Senatoris ac PhUofophi cla-^ 
rijfimi 5 Ubri duo de Clementiâ ad Neronem Cœfa-- 
rem , Johannis Calvini Noviodunœi Commentariis 
illufirati , 4^. Parrjtis^apud Ludovicum Cyaneum 
153 z. Cette édition eft extrêmement rare. ; 

Pfychopannychia^ quâ refellitur eorum trrorqui 
animas pofi morum ufque ad ultimum Judk'mm 
dormir e puiant , 1 5 34 , Parifiis ; Morgiis 1 545 ; 
traduite en françois en 1556. 

Chriftianœ religionis Inftitutio , totamferè pie-! ' 
taiis fummam fr qu{dquid eji in doSrinâ falutis 
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êognitu neccjjariimï oompUâens j omnibus pietath 
Jtudiofis leclu dignijjimum opus^ ac recens ediium; 
prœfatio ad Cknjiianijfîmum R^gem FranciûP ^ quâ 
htc et liber pro confejjione fidei offertus Johanne 
Calvino Noviodunenfi , Auëlore , 8°. Bajîlece 
Ï.536, perTkomam Plattnerum. Cette édition 
eft infiniment rare : Calvin retoucha cet ouvrage , 
J'awgnienta &c le fit imprimer /Vz- folio à Stras- 
bmirg en 1539 par Vendeliuus Rihcliusj le 
inême Libraire la réimprima en 1543 • ^^ ®^ 
fit snfuite plqfieurs éditions à Genève ^ mais la 
plus complète eft celle de Robert Etienne ^Vzfol. 
1559. L'cdit;ion qq'pn donna à Laufànne ia-^m 
en 1576 eft accompagnée d'un indice fait pair, 
picolas Colladpn & Marlerat^ Calvin traduifit 
lui-même fon ouvrage en françois en I54r, 
, De fugiendis impiorum illicitis facris EpiJIolaj 

jy< p(ipifiiwS^<;erdotiis ^ vel adminifirandis ^ vel 
abjiciendis^ Epifîola^ 1537» 
,. /. Sadoleti Epifioia ad S* P. Ç, Ge^nevenfcm ^ 
6' ad eum 7. Calvini Refponjio , 1539 5 traduite 
en fr:yiçois çn i-54i, 

• De la Cên^ du Seigneur , 1 540 5 traduit en latin 
par Nicolas Des Gallars , 1545. 

La Bible , en laquelle font contenus tous les 
livras canoniques de la ^ainte-Ecriture , tant du 
Vieux que du Nouveau TeJIament ^ tranjlatée e^ 
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fiançois par Jehan Calvin ^ 4^. Genève , à tÈpft 
1540. C'eft la Bible d*01ivétan que Calvin cor- 
rigea de nouveau en quelques endroits^ il en 
donna une nouvelle édition revue & corrigée 
en iSSi* 

Epinicium Ckriflo cantatum^ ^54i> traduit en 
françois y par Conrad Badins. 

Antidotum adversîis articulas Facultatis Theà' 
logiœ Sorbonicœ 1542. 

Vivere apud Chriftum , non dormire animis Sanc* 
tos AJfertio , 8^. Argentorati 1 541. 

Johannis Calvini fupplex Exhortatio ad inviâum 
Cœjarem Carolum Quintum y & illufiriffimos Pria" 
cipes aliofque ordines Spirœ nunc Imperii conven- 
tirm agentes y ut reftituendœ ecclefice curam feri^ 
velint fufcipere y 4^. 1543. 

Defenfio doârince de fervitute & liberatione hu^ 
mani arbitrii adversus Albertum Pighium y 1 543. 

Brieve Inftruclion pour armer tout bon fidèle 
contre les erreurs de la feâe commune des ana-^ 
haptiftes y 1544 j traduit en latin par Nicolas Des 
Gallars. ^ 

De necejfitate ^eformandœ ecclefiœy I544* 

Aux Miniftres de Viglife de Neufihâtel contre 
la feSe fanatique & furieufe des Libertins y qui ft 
rf//€/2/ fpirituels , 1544. 

ScholitL in admonitionem paternam PauliiU^ 
1544, 
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Tttit Traite fur la recherche des reliques , quoit 
groit par ' tout fort utile à la chrétienté ^ ^S44> 
traduit en latin par Nicolas Des Gallars. 

Contre la ftcle fantafiique des Libertins , qui fi 
difent Spirituels , 8°. Genève 1545. 

Catechifmus ecclefiœ Gmevenfis , primh gallicl 
anno I$l6 fcriptus ^ deindè ab ipfoAuSore eo qui 
nunc extat ordine &- méthode editus j tum latine 
udjecld formula , tum precum publicarum y tum 
adminijlrationis facramentorum ^ Genevœ I54S» 
Ce catéchifme parut à Baie en 1538-5 Calvin 
l'augmenta à Strasbourg en 1 541 , & il le tra- 
duisit en latin en 154$ 9 on l'ajouta en 1550 à 
rinftruftion chrétienne , & il fut deftiné pour 
Tufige des eufaus. Ce catéchifme fut d'abord 
traduit en efpagnol & imprimé fans nom de liw 
& ians date ^ en 1545 ^^ ^^ ^^ ^'^ italien, en- 
fiiite en anglois , en grec , en grec & latin & 
en hébreu. 

De vitandis fuperflitionibus y 1545» 

Excufatio ad Pfeudo - Nicodemos cum duabus 
Epijîolis ad Minifiros ecclejîœ Tigurinœ y 1 545. 

La Somme de théologie ^ ou Lieux communs , 
revus & augmentés par Philippe Mélanchton ; 
traduit du latin par Jehan Calvin ) avec une pré- 
face , 8^. I546, Ce livre eft très-rare. 

Contre un JPranclfcain , feâateur des erreurs 
^es Libertins , adrejfé à Céglife de Rouen , i^* 
1547- • . 
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Aâa Synoii Trîdentinœ tum Antidoto , 15475 
traduit en françois en 1548. 

Intérim adultéra Germanum j eut adjeSa eft 
vera chriftianœ pacificationis & ejcclejiœ refbr- 
mandœ ratio y 154/7 traduit en françois en 1549. 

Confenfio in re facramentariâ Miniftrorum eccie- 
fiœ Tigurinœ&Johannis Calvini^ Tiguri 8°. ^S49y 
apud Robertum Stephanum 1 5 54. 

Advertijfiment contre taftrologie quon appelle 
judiciaire , fr autres curiofitis qui régnent aujour^ 
d^kui dans le monde , 1 549 9 & en latin. 

Defcandalis quibus hodii plerique abjierrentur ^ 
nonnulLi etiam alienantur à purâ Evangelii doc- 
trinâ , 4®. apud Crifpinum ,15 50. 

Srevis Formula confejfionis fideij ISS^* P^"' 
fieurs croient qu'elle eft de is^i. 

De œternâ Dei Prœdefiînatione & Providentiây 
1550; & en françois. 

De Libertate chriftianâj 8^ Genevœ 15 50* 

De Vitâ chrifiianây 8^ 1550. 

Confenfus Pajlorum Genevenfiurn de prœdeftina-' 
tione & providentidy 8^. Genevœ iSS^î & en 
françois. 

Defenfio orthodoxes fidti facrar Trinitatis adver- 
sus prodfgiofos errores Micha'èlis Serveti:^ en latin 
& en françois , chez Robert Etienne , 8^. i554- 

Brevis Refponfio ad diluendas nehulonis cujuf- 
dam calamniasy quibus doSrinam de œternâ Dû 
prœdejiinatione fœdare çonatus £^j I554* 
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Vefenfio de facramentis , eorumque naturâ^ vij 
fine & fruSu y 8^. apud Robertum Stephanum y 

J5S5- 

Rejbrmation pour impofer filence à un certain 
helitre nommé Antoine Catelan ^ jadis Cordelier 
dAlby^ I55.(î, 

Secunda Defenfio contra Weftphallum , 8^. 
1556. 

Ultima Admonitio adJoachimum Weftphallum , 
8". 1557- 

Refponfum ad queftiones Georgii Blandratof^ 

1559- 

Refponfum adfratres Tolonos ^ quomodo média* 

tor fit Chriftus ad refutandum Stancari errorem y 

1560. 

Gratulatio ad Gabrielem De Sacconnay y Vrœ^ 
centorem Lugdunenfem^ 1560* 

Refponfio ad verfipellem quemdam mediatpremy 

Refponfio ad Balduini convicia y 1561. 

Advershs Valentinum Gentilem hiftorica Expo^ 
fitioy 1561. Théodore De Beze la fit réimpri- 
mer avec une préface eo 1567, 

Explicatio fanœ doêlrinœ de verd participatione 
garnis &fanguinis Chrifti advershs Heshufium^ 8^. 
Genevœ 1561. 

Optima ineundce concordice Ratio y 8^. JS6i. 

Réponfe à un certain Hollandois y lequel y fous 
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tomtre défaire les Chrétiens fpirituets ^ leur permet 
de polluer leurs corps en toute idolâtrie^ 1562. 

Confejfion de foi au nom des églifes réformées dt 
France , faite durant la guerre pour préfenter à 
f Empereur y aux Princes & Etats £ Allemagne à 
Francfort y l$6i. 

Brevis Admonitio adfratres Polonos ne tripUcem 
in Deo ejfentiam pro tribus perfonis imagihando j 
très Jibi Deos fabricent ^ 1563* 

Epifiola quce fidem hujus ad Polonos Admoni' 
tîonis confirmât y i^C"^. 

Congratulation a Vénérable Prêtre touchant la 
belle préface & mignone dont il a remparé le livre 
du Roi d^ Angleterre* 

La partie la plus importante des ouvrages de 
Calvin eft compofëe de fes Commentaires fur 
TEcriture - Sainte , dont il traduifît un grand 
nombre en françois. 

Commentarius in Genefim , foL Genevœ^ apud 
Robertum Stephanum\ 1554» ' 

Commentarius in quatuor libros Mofis^ in for* 
mam harmonicè digeJîus^foL 1563. 

Commentarius in quinque libros Mofis y fil* 
apud Henricum Stephanum y 1 5^4- 

Commentarius in Jofue librum y 8°. Genevœ 
1562. 

Commentarius in Pfalmos , foL apud Robertum, 
Stephanum y 1557; en françois, 1561. 
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Commentarius in Ifaiam Prophttam j folio 
1551 — 1559 5 <^P^à Crifpinum. . 

PrœUâiones in Jertmiam y fol. apud Crifpinum j 
1563. 

VrceltBionts in viginti capita E[echielis , 8^» 
Gtntvœ y apud Francifcum Vtrrin y IS^S- 

PraeUSiones in librum prophctiarum Danielis^ 
fol. apud Robertum Suphanum^ 1561 j en fran- 
çois, foL 1562. 

Trœleâiones in duodecim Prophetas Minores y 
apud Crifpinum y fol. 1559 J ^^ françois, folio 
1560. 

PrœUâiones in Oftam^ 4^. 1557. 

Harmonia ex tribus Evangtliftis comporta , tf J- 
junclo ftoffim Johanne y fol. apud Robertum Su* 
phanum ^ 15(53. On y a joint les Aâes des Apô- 
tres en allem^d en 1600, par Wolfg, Hallen 

Commentaire fur t Evangile félon St. Jean^ 8°» 

1553- 

Commentarius in A3a Apoftolorum , fol. Ge* 

nevœ iS52j en françois, 1563. 

Commentarius in Epiftolam ad Eomanos ^ 8®. 
\Afgentorati j 1540. 

Commentarius in omnes Epifolas Pauli y fil. 
Genevœ^ 154^* 

Commentarius in Epiftolas ad Corinthios ; 4®.* 
Genevapy 1548. 

Commentarius in Epiftolam ad Ephefiosy 4®. 
Cenevapy 1548. 
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Commentarius in Epifiolam ai Galatài^ 4** 
Geneva?y I548* 

Commentarius in Epijiolam ad Philippenfts ^ 
4°. Gtnevœ^ IS48- 

Commentarius in Epiftolam ad Cblojfinfes , 4°* 
Genevœ^ iJ48« 

Commentarius in omhes Epiftôlas Pâuli j in 
Epiftoiàiti ad Hebrœos & in Epiftôlas canonicas 
Tetri , Johannis ^ Judœ y Jacobi , foL apud Ro-- 
iertum Stephanum , I55i,i5563&en fraiiçois ^ 
1560. 

Commentarius in omnes Epifiolas canonicas^ 
foLGedevœ , I5SI- 

Commentaire fur fEpitre à Tité & aux Hé* 
breuxy chacun d^ eux publié à Genève en 1549- 

Commentaire fur deux Epitres aux Thejfaloni* 
ciens ^ foL Genève ,1550. 

Commentaire fur deuh: Epitres a Timothéè & 
tEpître à Tue , 4°. Genève , 1 563. 

Voici le catalogue des fermons imprimés de 
Calvin qu'on peut trouvet encore. 
Quatre fermons de Mr. Jehan Calvin de matières 

utiles pour notre tems , avec expofition brievédu 

Tfeaume LXXXVII y 8^ 1551* 
Sermon fur le Sacrifice £Abrahamé 
fur les dix Commandemens. 

'- 'fur le Deutéronome , 8°. Genève , ïS6u 

fur Joi y fil. I ^6$. 

Sermon» 
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Sem0H fur te Pfeaume CXIX. 

■ ' fur le Cantique dtEiechias» 

■ ■■ fur les huit derniers Chapitres JtE[échietj 
i?. La Rochelle j 1565. 

■ fur l'Harmonie des trois Evangélijles ^ 8®, 
X562. 

' fur les quatre premiers Chapitres dts 

Evangiles. 
" fur la première Epttre aux Corinthiens. 

■ ' fur les dixième & onzième Chapitres de la 
première Epitre aux Corinthiens y i?. Genève ^ 

1558. 
' fur t Epttre aux Galates y 4®. Genève y 
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fur f Epttre aux Ephifiens , 8^. Genève , 

15^2. 
^ ' fur la ifaijfanee y Vaffton^ Mort y Réfur* 

reâion & Afcenfion de Jéfus-Chrift ^ 8^« Genève y 

1558: 
* fur la Providence & VEUclion éternelle é 

Je joins ici un catalogue des fermons prêches 
par Calvin depuis le zp Septembre 1^49 jufques 
au 15 Février 1560 : il eft tiré des régiftrcs de 
la Vénérable Compagnie des Pafteurs de Genève* 

Cent vingt-trois fermons fur la Genefe. 

Deux Cent fermons fur le Deutéronome. 

Cent cinquante-rteuf fermons fur Job. 
Tome I. R 
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Soixante Çf iou^t fermons fur lesTfeaumes^ 

Vingt'dcux fermons fur le Pfeaume CXIX. 

Trois cent quarante-trois fermons fur Efaie» 

Quatre-vingt'on^e fermons fur Jirémie. 

Vingt-cinq fermons fur les Lamentations. 

Cent foixante & quatorze fermons fur E^échiel. 

Quarante-ftpt fermons fur Daniel* 

Soixante-cinq fermons fur Ofée. 

Dix'fept fermons fur Joël. 

Quarante-trois fermons fur Amos. 

Cinq fermons fur Abdias» 

Six fermons fur Jonas* 

Vingt' huit fermons fur Mickée, 

Dix'fept fermons fur Sophonie. 

Cent quatre-vingt-neuf fermons fur tes A3ei 
des Apôtres. 

Cent-dix fermons fur la première Epitre aux 
Corinthiens* 

Soixante-fix fermons fur la féconde Epitre aux 
Corinthiens. 

Quarante-trois fermons fur t Epitre aux Galates. 
Quarante- fix fermons fur les deux Epitres aux, 
Thejfalonieiens. 

Cinquante-cinq fermons fur la première Epitre 
à Timothée. 

Trente-un fermons fur la féconde Epitre à Ti- 
mothée. 

Quarante-huit fermons fur C Epitre à Tite. 



( i§^ ) 

Ce^ deux mille vingt-cinq fermons exîitènt eif 
lîîanufcrit dans la bibliothèque publique de Ge-^ 
neve : Denys Raguenier les écrivoît à leglife 
pendant que Calvin les prêchoit. Jean Budé & 
Charles De Jonvillers écrivoient les leçons de 
Calvin à l'auditoire de théologie : Nicolas Des 
Gallar* ^ François Bourgoing & Jean Coufin 
avoient de mefne écrit plufieurs leçons & lêr- 
iiions. André Spifeme écrivit encore les fermons 
de Calvin lur TEpître aux Galates , comme on 
l'apprend dans le catalogue des manufcrits dô 
la bibliothèque de Berne , Tôm. I. 

On a fait divcrfes colleâions des Œuvres de 
Calvin» 

Traâatus theologici omnts 5 foL Gentvce , 1 576* 
Opufcula omnia ^ foL Genevœ ^ 1552.} & en 
françois 1566, avec de^ additions. 

Entre les lettres de Calvin qui font imprî- 
înces j on trouve : 

Êpiftolœ ab eccltfiœ helytticœ Réformatoribus ^ 
vel ad eos fcriptœ^ Centuria prima , 8°, Tiguri ^ 
1741. 

On en trouve quelques-unes parmi celles qui 
furent écrites à des Anglois par des Réforma- 
teurs 5 & qui ont été recueillies à Zurich en 
1782* 

Epiftoîœ Calvini & Rcfponfa , cum vhâ Calvini 
à Thcodoro Be[âjfoL Genève^ IS7^» L'éditioa 

R 1 
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de Laulanne ^ chez Le Preux^ 8®. a feîze lettres 
de plus ^ elle eft très-rare. 

On trouve des lettres de Calvin dans les Anl" 
madv^fiones philologiiœ de Crenius , dans les 
Mélanges de littérature par D'Artigny , Tôm. II 
& m, dans la Pfeudonymia Calvini de Liebe, 
dans le vol. VIII des Œuvres de Calvin impri- 
mées à Amfterdam. Teiflier a publié en £rançois 
Lettres choifies de Calvin en 1702, 

On a publié aufii Lettres de Calvin à Jacques 
De Bourgogne^ 8®. Amfterdam , 1744. Toutes 
les Œuvres de Calvin font imprimées en latin à 
Genève en douze voL //z-folio : on en fit une 
nouvelle édition en 1617. Enfin, Schepfer , qui 
s etoit impofe le devoir d'imprimer les Œuvres 
de Calvin avant ia mort, a donné la belle édition 
qui a été faite en neuf vol* //i-fol. à ÂmUerdam 
en 1667. 

Auteurs à confulter fur la vie de Calvin. 

Histoire de la vie de Jean Calvin , par Théo- 
dore De Beie , 4®. Genève^ ^S^A* Cette vie a été 
augmentée par fbn Auteur dans la préface des 
Gommentaîres de Calvin fijr Jolué j elle parut 
en 1 565 , & elle fut traduite en latin par lui. 

Robert Baens , de vitâ , fide & morte /• Calvini^ 
Hidelbergce^ 1565. 



De T. Calvini^ magni quondam Genevenfium 
JMiniftrij vitây moribus , rébus geftis^fiudiis , ac 
denique morte ^ Hifioria^ per Hieronimum Bol- 
fecum j Medicum Lugdunenfem ^ defcripta , fi* nune 
ex gallico ejus , Tarifiis imprejfo ^ eaemplàri la* 
tinè redditaj 8^. Colonice^ 1580. Je n'ai pas vu 
l'édition françoife., mais l'ouvrage latin eft écrit 
avec le fiel le plus amer, & diâé par lapaflion 
la plus violente. 

Laingeus Liber deviti ^ moribus atque rébus gef- 
tis hœreticorum noflri temporis , 8^, "Parifiis 91585. 
On y trouve la vie de Calvin , ou plutôt un li- 
belle , qui feroit regardé impoflible s'il n'étoift 
pas imprimé. 

Ludovici Aleâorii Vita /. Calvini^ hœrefiarcœ* 
Voy. Soto-Mayor ^ Index lib. prohiba 

Flores calviniftici y defcripti ex vitâ Roberti 
Dudley , Johannis Calvini j Thomœ Cranmery , 
Johannis Knoxii , per Julium Briegtrum , 8^. 
Neapoliy 1585- 

Toh. Calvini y Noviodunenfis , nova Effigies j 
centum coloribus ad vivum exprejffa , Auclore Ni" 
colûo Komto Brugenfiy quâfancli Thomœ theologia 
totafiriclim attingitur , Calvini totafusi refutatur^ 
M accedit digrejjto de prœdeftinatione & jujèificatione j 
item Calvini confeffio ex equleoy Antuerpiœ^ 1622* 

Emmanuel De Vega y Conimbrenjis Jefuita , de 
yitâ & miraculis Lutheri , Calvini & Be[œ , Vilnét^ 

R3 
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Mtlchioris Cornœi Mânes Luthéri & CaMai 
judicati^ Herbipoli j 4°. 165 1. 

Foflhumum Calvini Stigma ^ in tria lilia ^ five 
très libros difpertitum a Rhetoribus coUegii Socie- 
tatis Jefu , Bruxctlis , lôll. 
- Anti-Bolfec , tn hoUandois , par Pierre Curten j 
4^* Cleve y i6iZy & en allemand y ibid, 

/. Papyrii Majfonis Forefii Vita J* Calvini ^ 
4°. Parifiisy 1611. 

Alexandri Mori Calvinus^ 4^. Genevœ^ 1648. 

Remarques fur la vie de Jean Calvin y hirifiar-' 
que y tir/es des régifires de Noyoà y ville de fa 
naiffance y par Jacques Des May y Prêtre , DoSeur 
en théologie y Rouen y 1657. 

La Défenfe de Calvin contre f outrage fait à fa 
mémoire dans un livre qui a pour titre y Traité 
qui contient la méthode la plus facile & la plus 
affurce pour convertir ceux qui font (eparés de 
réglife, par le Cardinal De Richelieu 5 par 
Charles De Relincourty 8^ Genève y l66j. 

RJponfe au livre intitulé y la Défenfè de Calvin 
par le fieur Charles DeRelincourt, Miniftre de 
Charenton , dans laquelle font entièrement réfutées 
toutes les raifons alléguées par ledit De Relincourt y 
par lefquelles il prétend juftifier Calvin des accU" 
fations faites contre lui y tant par Bolfec^ Berthe" 
lier qu autres y & il fe voit comme ledit Calvin efi 
auteur de la religiçn prétendue réformée y & comme 
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teux de Genève ont changé deux fois df religion en 
moins de huit ans , par lefieur François Mauduit y 
8^. Lyon 9 1669. 

Curicufer gefchiSe calender oder kurdes [eit 
tegifter aber das leben des Gottfeligen und hocff 
getehrten Theologi Joh. Calvin , 8®. Halle , 1698. 

Conrad MaJJens gefprache ^wifchen Calvinifçhen 
Zehrern und den iejfigen religions Flickern y 4®. 

Hiftorica Narrât io de Johannt Calvino. Hifto^-- 
rifche Nachricht von Johanne Calvino deffen eltern 
Geburt erflen jugend lebenfart famt einer umpand- 
lichen erjehlung von Serveto and dejfen greulich 
iehren aus Serveto eigenen fchrifien dargetan von 
Conr , Heinrich Barckkufen Dethmoldia lippiaco ^ 
^^. Berlin j 172 1. 

Conrad Heinrich Barkufen beantwortung des 
critifchen briefwechfels betreffend Calvini leben ^ 
4^. Berlin. 

Craniii à Flavio P. P. erklarung an Pythaleten 
ùuf tit. Herrn Conradi Heinrich Barkufen béant- 
vortung des critifchen briefwechfels betreffend Cal' 
yini lebens j 8°. Fren[lau j 1727. 

Chrift. Sigifm. Liebe Diatribe d^ Ffeudonymii 
Calvini^ Ç®, Amftelod. Iji^* 

Simon Vifoki Vita Joh. Calvini^ Foloniœ^ 

Synopfis vitœ^ mijfionis ^ miraculorum & evan- 
geliorum Martini Lutheri & Johannis Calvini y 
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fkinfue tanthm confions capitibus j frimam im 
lucem édita a Gulitlmo Frtdirico 9 Damiani Sacer' 
dote Petrino j i9.PoJbniiy 1754* 

U faut confiilter encore Freheri Tkeatrum ; 
'Be^m Icônes; Dupin , Auteurs fêparés de tiglife 
rotnaincy Tôm* I; Verheiden Icônes ; Adami Vitœ 
TkeologoTum exterorum ; Kleupy & Scuitet Dijer" 
tatio de do3is prœcocibus \ Crenius y de fingularir 
bus Scriptoribus ; Rolt Lires ofprincipid Refir- 
mers ; Eloges des Savons par Teiffier ; K/efier y 
de dûSis prcecocibus ; Wagner y de eruditis ufu 
fpirituum fomiliorum fufpeSis ; Varillas , Hifl^ 
de François h; Maimbourgy Hift. du calvinifme ; 
Hooker , Préface to his ecclefiaft. policy ; Raynaldé 
Annales ecclefiaft. y T&m. XX; Gerdes y Hiftor» 
reform.; Brondty Hift. rejbrm. ; Pbichaty Hift. de 
la réform. de la Suiffe ; Hottinger y Hift. tccléfiaft. ; 
Bafnage , Hifi. de féglife; Quicky Synodicon ia 
ecclefiâ reformata ; Nouveaux Mémoires kiftoriç. 
& critiç. par Ancillon j De TAou y Hift. fui cevi; 
Sleidan ; Gaillard y HiftJde François I ; Voltaire y 
Tom. XlIIy Tirabofcki Storia litterarioy Tom. VU; 
Muratori , Antichita Efienfey Part. II y pag. 389; 
Crenii Animadverfiones ; feleSa biflorici Ecclefiâ f 
ticœ Capita AuSore Natali Alexandro ; Bojfutty 
Hift. des variations des églifes proteftantes , Tom. II; 
Boijfardy Biblioth. calcographica ; Gtfneri BibLy 
Joly y Remarques fur Bayle ; Alvoërden , Dijif^ 
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tatio de morte Serveti ; Mosheim^ Hift. de Servet 
en allemand; Lettres éHun Voyageur Anglois; 
Baille t^ Jugemens des Savans; Clément j Bibliotk. 
des livres rares ; Vogt ; Du Verdier ; La Croix; 
Du Maine ; Lipenii Bibliotk. theolog, ; Bibliotk» 
regice CataL;Placcius^ de Anotiymis ; Walckius^ 
Bibliotk. tkeolog. , Tom. II; Popeblount , Cenfura; 
Fafquier , Bjtckerches fur la France ; Catalogue 
raifonné des manufcrits de la Bibliotk. de Genève y 
Notice des Hifior. de la Suijfe par Haller , en al- 
lemand ; Mayer^ Bibliotk. biblica ; Hift. Bibliotk. 
Fabricianœ^ Tôm.I; Joecker j Lexicon^ Tôm.I ; 
Zedler^Lexiconj Tom. V ; LeuLexicon^Tôm.IV 
& XV III; Ukfe Lex. des Gottefgelekrten des XVI 
fœcul; Morery; Bayle. 

Journal des Savans ; 1678 , 1698 , 1700 , 
1707,1731,1742. 

Bibliotkeq. raifonnée; T6m. I y II ^ III ^ VII , . 
XXIII y XXXII , XXXV. 

Bibliotk. germanique ; Tâm. VI , XV y XVII , 
XXXII. 

Bibliotkeque germ. nouvelle ; Tom. iVy XXL 

Bibliotkeque angloife^ Tom. I. 

Litterary Journal ; Tom. 7, III. 

Journal kelvétique 'y 1744 j Tom. I y 17561 
1757 , Juin y Août & Septembre. 

Bibliotk. desfciences; Tâm. III y XXXL 

Mufœum helveticum; Part, VIII y XIV. 
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De B£Z£ (Théodore), fils de Pierre, né à 
Vezelay au mois de Juin de l'année 1519 : cet 
liomme célèbre prouva bientôt que , dans les 
belles âmes , l'amour de la vérité & de la vemx 
peut triompher de tous les attraits de la fortune 
& de la volupté. 

Théodore De Beze fut élevé par foa oncle 
Nicolas , Confeiller au Parlement de Paris ; il 
eut pour maître Melchior Wolmar, & il fit défi 
grands progrès avec ce Savant , qu'au bout de 
jèpt années il avoit lu les meilleurs Auteurs 
Grecs & latins, il avoit reçu en même tems les 
premières idées de la reformations mais elles 
ne firent pas alors une profonde impreifion ûa 
fon cœur. 

Quand Wolmar eut quitté la France , le jeu- 
ne Dp Beze vint étudier en droit à Orléans ^ 
, il fe confbloit par la le£hire des Poètes & par 
les vers qu'il compofbit des dégoûts que lui 
caufbit la juri^rudence j il prit cependant fès 
degrés en 1539, & il vint à Paris, où il fit les 
plaifirs de fès amis & de fès parens par ion ef 
prit & fès connoiflânces. Un de fës oncles en 
fut même fi content, qu'il lui fit avoir , à ibn 
infu , deux bénéfices qui valoient 700 écus; & 
il lui en promit un autre qu'il pofledoit, qui lui 
en reiidoit ciuq mille. 

De Beze devint, par la mort de ion frère, 
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rbérltîer de fa famille : au milieu des richefTe^ 
& des plaifirs , il fe livra aux délices qu'elles 
lui préfentoient; mais lamour & la religion 
l'arrachèrent à labîmé où il alloit fe précipiter* 
Il fut plaire à une demoifelle qu'il époufa fecré- 
tement , & avec laquelle il vivoit à Paris : une 
maladie violente lui fit voir le vrai tableau de fa 
vie.j l'irrégularité de ià liaiibn avec fà femme 
prétendue; il fe rappelle les idées que Wolmar 
grava dans Ion cœur; la vertu lui parle avec 
force ; fbn cœur vertueux ne peut réfifter à & 
voix; il s arrache à fà famille , à fà fortune, à 
fes plaifirs; il vjent à Genève , au mois de No- 
vembre 1548 , avecfon ami Jean Crifpîu. 

De Beze en arrivant embrafla la réforma* 
tiou, & il époufa publiquement la femme qu'il 
0voit époufé depuis long-tems dans fon cœur : 
il s'affocia avec Jean Crifpîu pour former un 
commerce de librairie ; enfin , prefle par fà 
rcconnoiffance , il alla voir à Tubingue ion 
martre Wolmar. 

A peine étoit » il revenu à Genève , que le 
Sénat de Berne lui donna une place de ProfeP 
feùr en grec dans l'académie de Laufànne : il y 
compofa en vers françois une efpece de drame 
intitulé , Abraham facrifiant , qui lui fit une 
grande réputation. A la prière des François ré- 
fugiés , il expliqua l'Epître aux Romains avec 
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celle de St. Pierre , & il jeta alors les fbndemens 
deTédition du Nouveau Teftament^ qu'il donna 
pour la première fois en 1556. 

De Beze céda de même aux folUcitations de 
Calvin , qui le preflà d'achever l'ouvrage de 
Marot liir les Pfeaumes , & de traduire en vers 
irançois les cent derniers ^ que le Poëte avoit 
laiiTcs : De Beze exécuta cette entreprifë avec 
liiccès^ toutes les églifes françoifès chantèrent 
bientôt ces Pfeaumes avec édification , & Us fii- 
rent imprimés en 1561 avec la permiilion du 
Roi de France. 

Les occupations de cet homme laborieux ne 
furent pas toujours fi utiles & fi honorables pour 
lui; en 1554 i^ publia un livre JD^ Hœreticis à 
Magiftratu gladio puniendis , pour répondre à 
Fauft Socin , & fur-tout à Sébaftien Caftalion , I 

qui avoit &it imprimer en 15549 ^^^'^ ^^ ^^^ ! 

de Martinus Bellius , un ouvrage intitulé , Dt I 

Hœreticis gladio non puniendis* Caftalion y déve^ j 

loppoit en beau latin la plupart des bons argu- 
mens en faveur de la tolérance : le fupplico | 

de Servet lui fit écrire ce livre , que la charité | 

chrétienne fcelloit dé fbn fceau , & que la cha- 
rité chrétienne défeudoit d'attaquer. Auffi je ne 
difllmuler^i point que De Beze manqua au genre- 
humain dans l'apologie qu'il eifaya de faire de la i 
barbarie du Confeil de Genève à l'égard de Ser^ I 
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vet; mais les paflîans n'étoufFent que trop fou- 
vént rhumanité , & féduifent même quelquefois 
affezlaraifon pour lui faire approuver les crimes 
les plus avérés. N'oublions pas cependant qu'une 
fauffe idée du bien public , l'exemple de 1 eglife 
romaine , les formules homicides du Droit cano- 
nique^ & les ténèbres de la fuperftition qui cou* 
violent l'Europe , lui perfiiaderent qu'on ne pou- 
voit avoir tort en déraifonnant avec toute l'Eu- 
rope j plaignons-le de foji égarement; blâmons- 
le de n'en avoir pas appelé du jugement de 
l'Europe à celui de la raifbn défîntéreiTée & 
éclairée par la charité : mais félicitons - nous 
d'être nés dans un fiecle où l'intolérance ré- 
volte, & où fon apologie eft devenue une note 
d'infamie. 

De Beze fut envoyé en 1558 , avec Farel & 
Jean Budé , auprès des Princes proteftans d'Alle- 
magne 9 pour fblliciter leur interceflion auprès 
du Roi de France en faveur des François qui 
3Voient embrafle la réforme , & qui étoient 
alors cruellement perfëcutés« Ce fut dans ce 
voyage que le Théologien Genevois eut la fktis- 
fanion de voir à Francfort le pieux , le modéré 
Mélanchton. 

Calvin engagea De Beze à fbn retour à de- 
mander fon congé au Sénat de Berne , qui le 
lui accorda très-difficilement. Dès que De Beze 
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fut libre y il vînt à Genève auprès de {on ami ^ 
dont il s'appropria toujours plus le cœur , le 
lavoir & la prudence : dès-lors il fit avec fiiccès 
des leçons de belles-lettres. Le Confcil , pour 
attacher à la République cet homme utile , lui 
donna gratuitement la bourgeoifie au mois d'Avril 
J559 j il fut reçu Pafteur dans le mois de Mai^ 
& au mois de Juin on lui confia la place de Pro- 
fefleur en théologie & de premier Reôeur de 
Tacadémie qu'on venoit de fonder. 

De Beze fe faifbit connoître avantageufement : 
quelques Seigneurs François cherchèrent à i'at« 
tirer à la Cour du Roi de Navarre , afin d'y 
répandre les idées de la réforme 9 le Prince de 
Condé, le Roi de Navarre lui-même le deman- 
dèrent au Confeil de Genève 5 il partit & fut 
reçu avec applaudiflèment par ces hommes qui 
s'honoroient en honorant la religion, & qui 
croyoient faire le bonheur des peuples & de la 
patrie en faifant de bons chrétiens , & en répan« 
dant la vérité dont ils fivouroient les douceun. 

Lorfque le colloque de PoifTy fiit réfolu, on 
fit prier encore le Confeil de Genève d y envoyer 
DeBczej il partit de nouveau en 1561, & il 
fit le voyage avec Pierre Martyr , qu'il alla 
joindre à Zurich. Les plus célèbres Doreurs des 
deux communions font choifis avec foin , ils font 
raffemblés pour parler de la religion chrétienne^ 
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de Jéfus-Chrift, des moyens de réunir les coeurs 
icles efprits, en leur faiiànt adopter à tous le 
purchriftianifineenfèigné dans rEvangile. Sans- 
doute revêtus .de Tefprit de leur maître ^ qui 
devoit être leur modèle , ils iê firent tout à tous 
pour remplir ce but important j ils oublièrent 
leurs intérêts & leurs paflious pour n*écouter 
que la vérité. • . • Malgré leurs bonnes intentions 
ils furent tous des hommes ordinaires ^ ils cher- 
chèrent tous leur propre gloire ^ la dilpute les 
rendit tous opiniâtres ^ Tamour- propre obfctircit 
tous les traits de lumière qui auroient pu les 
éclairer; & cette affembléc, qui devoit prévenir 
tant de cataftrophes y porter la joie dans un fi 
grand nombre de confciences , faire régner la 
paix dans toute la France ; cette afTemblée fe 
fepara fans avoir produit aucun des effets qui 
avoient été efpérés par ceux qui la formèrent. 
Il paroit par les lettres De Beze à Calvin 
qu'il fut très- bien reçu par le Roi de Navarre & 
le Prince de Condé ; il dit même que Catherine 
lui parla avec intérêt de Calvin , de fès maux & 
de fës ouvrages» Beze eut le noble courage d'in- 
former cette PrincefTe des cruautés exercées con- 
tre les proteftàns; il eut même à Saint-Germain, 
le 13 Août, une conver&tion avec le Cardinal 
de Lorraine , dans la chambre de la Reine , qui 
ièmbla donner )es plus grandes efpérauces d'une 
Tômf L 
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réunion ; mais elles s'évanouirent au colloque de 
Poifly , qui s'ouvrit le 4 Septembre par un dîA 
cours françois , que De Beze prononça , & 
qui fut admiré des deux partis. Sans entrer 
dans de plus^ longs détails fur les événemens de 
ce colloque, où De Beze joua un des principaux 
rôles, je ne puis m'empêcher de dire qu'il fè ré- 
duifît à des diQ>utes fouvent vagues & inutiles j 
ibutenues avec chaleur , envenimées par des ex- 
preflious injurieufQS \ & pour ne juger que De 
Beze , dont je &is ici l'hiftoire , j'ajouterai qu'il y 
montra plus (on efprit que fà logique , qu'il oublia 
les voies de conciliation pour développer une 
roideurpouflëe trop loin , & qu'il eut lafoibleiTe, 
}e dirai le tort , d'imiter fès adverfaires dans les 
récriminations odieuies qu'il crut pouvoir ièper* 
mettre. Il fut, en un mot , dans cette aflemblée 
plus Rhéteur que Savant , & plus Controveriifte 
que Théologien profond & chrétien conciliateur. 
De Beze fiit fè rendre néceflàire à la cour du 
Roi de Navarre, qui le retînt j. on vit bientôt 
l'influence de £>n éloquence fur les écrits , & 
l'importance de fcs confeils pour les affaires de 
la religion : il édifîoit les Princes par fes fer- 
mons ^ il profita même de la permiilion accordée 
auxproteftans au commencement de l'année 1 562 
de faire prêcher dans les fauxbourgs des villes, 
pour prêcher lui-même dans ceux de Paris» 

Les 



( ^73 ) 

Leis mauvais fuccès du colloque dé Poiily ûô 
Êrent point renoncer à ce moyen d'amener une 
conciliation entre les deux partis qui paroiflbient 
formés alors en France par la religion. La Reine ^ 
qui fentoit la néceflité de finir les troubles , &c 
qui croyoit réuflîf en fupprimant leur prétexte , 
elTaya de renouer une nouvelle conférence 
entre les Docteurs catholiques-romains & pro- 
teftans^ mais ce nouvel efibrt n'eut pas des iiiites 
plus heureufes ^ & cette difpute fë termina par 
les mêmes raifbns , de la même manière que le ^ 
colloque de Poifly : il eft bien remarquable que 
l'hiftoire n'en ait confèrvé que les mauvaifcs 
plaifanterles. 

Tandis qu'on cherchoit à fe réunir par des 
difputes de controverfè , on maffacroit les pro* 
teftans àVafly, & la guerre civile avec toutes {es 
horreurs devint inévitable. De Beze y touché dt 
la mort des quarante-cinq proteftans fans armes 
afTaflinés au mépris des ordonnances qui les pro* 
-ftégoient ^ & qui leur permettoient de venir en- 
tendre la parole de Dieu , fuivit le Prince de 
Condé dan$ toutes fes marches y le foutint par 
fes lettres dans fa priibn , & fortifia les protei^ 
tans que leurs défaites avoient abattus. De Beze^ 
attaché à fès compatriotes malheureux y ne les 
quitta qu'en 1563 , après la fignative de la paiXé 
Tome L S . 
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Alors De Bcze vint à Genève reprendre les 
fondions de Pafteur & de Profeflèur ; ion cœur 
fut profondément affligé en 1564 par la mort 
de Calvin , qui avoit toujours été fbn ami y ion 
conièil & ion maître : De Beze iuccéda aux 
emplois de ion collègue j & iut mériter fbn 
crédit & ÙL confidération. 

Ce ibnt des hommes bien extraordinaires que 
la plupart de ces hommes que j efiàie ici de pein- 
i . dre : tandis que tous les autres ontconftamment 

{ ambitionné le commandement fans avoir ibuvent 

aucun titre pour commander , ceux-ci iemblent 
le fuir avec des talens pour l'exercer & du crédit 
pour l'obtenir : Farel attire Calvin à Genève , 
quoiqu'il foit sûr d'être cclipfé par les talens de 
fbn ami; Calvin refîiië d'être Redeur de l'aca- 
démie , & fait donner cette place à De Beze; 
De Beze à fbn tour refiifë la préfidence de l'af- 
femblée des Eccléfiaitiques qu'avoit eu Calvin : 
il déclara que cette diftinâion pouvoit être ac- 
cordée aux talens iùpérieurs de celui qui Favoit 
précédé , mais qu'il ne lui étoit pas permis d'y 
prétendre j il ajouta qu'il croyoit plus conve- 
nable que cette place fût annuelle : on céda à 
fès raifons & à iès prières; mais il fut choiii 
pour être le premier Modérateur ( c'eft le nom 
qu'on donne à ce Préfident) : il fut ainfi confir- 
mé^ malgré lui^ chaque année dans cette place ^ 
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julques en 1580 qu'il parvint à perfùader au 
corps des Pafteurs l'importance de rendre cette 
dignité d'une durée très-courte, afin d'en revêtir 
chaque membre à fbn tour : c'eft dans ce but 
qu'on a rendu mal-à-propos cette place hebdo- 
madaire. . 

La guerre recommença en France en 1567: 
De Beze aida de fes confeils & de fes vœux les 
églifes réformées de France j en 1568 il offrit 
un afyle à plufîeurs François qui fuyoient les 
bûchers & la guerre : au milieu des chagrins 
que lui caufoit le trifte état de la France , il eut 
encore celui de voir mourir de la pefte fon frère 
& fon beau -frère; mais ayant été attiré en 
France par des arrangemens de famille , il y 
eut la confolation d'arracher au couvent une de 
fes fœurs qui y étoit entrée. 

Ces occupations multipliées & ces diftraâions 
fréquentes n'empêchèrent point De Beze d'édi- 
fier réglife par iës fermons, d'inftruire une foule 
d'Etudians par fes leçons, de publier divers 
ouvrages utiles , & d'entretenir une corref- 
pondance très - étendue : fa célébrité étoit fi 
grande en France , qu'on le croyoit néceflkire 
dans toutes les affaires importantes. I^a Reine 
de Navarre , les Princes , & fur- tout l'Amiral , 
prièrent le Confeil en 1571 de permettre à De 
Beze de venir préflder à la Rochelle un Synode 
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général de toutes les égliiês réformées de France: 
ÛL réputation le devança dans cette ville , & les 
Eccléfiaftiques , qui ne font pas pour l'ordinaire 
les bommes qui rendent le plus facilement jus- 
tice aux Eccléfiaftiques qui ië diftinguent, Us 
réunirent pour Télire Prc£dent du Synode. On 
y confirma la confeflion de foi des égUfes de 
France j elle fiit fignée par la Reine de Na- 
varre , par Henri IV & le Prince de Condé j il 
y en eut deux copies y qui font deux originaux; 
la première fiit dépofee à la Rochelle , & la 
féconde iè trouve dans les archives de Genève. 

Après là Saint -Barthelemi , cet aflaflinat poli- 
tique & religieux y qui ôta la vie à foixante & 
dix mille proteftans , De Beze chercha les moyens 
de faire vivre les François que la crainte de la 
mort & l'amour de la religion faifoient fortir 
de France ; il intéreflà à leur fort les Princes 
d'Allemagne & plufieurs étrangers d'une grande 
confidération ; il parvint même à fonder dans 
Genève un hôpital françois, qui a été fi utile- 
' ment & fi généreufëment foutenu par YégUfe de 
Genève : De Beze remit à TafiTemblée des Ecclé- 
fiaftiques les fonds qu'il avoit accumulés pour 
cet établiffement, & il lui en confia la princi- 
pale direâion. 

De Beze fembloit le Théologien de tous les 
lieux : en 1556, Frédéric, Comte de Mont- 
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beillard , ordonna une conférence entre les 
Théologiens luthériens & réformés fur les prin- 
cipales controverfes des deux communions , mais 
liir-tout fur TEuchariftie. Quelques Gentilshom- 
mes François avoient défendu leurs opinions 
avec trop de chaleur à Montbeillard, & avoient 
excité des difputes entr'eux & les fujets du 
Comte î ils crurent qu'une difpute publique 
pourroit les terminer , & que De Beze feul 
pouvoit les défendre. Le Comte pria le Confeil 
de Genève de permettre à De Beze de venir à 
Montbeillard y où la difpute (e tint dans le palais 
ducal : les difputans & feparerent bons amis , 
ce qui n'eft pas commun , mais inébranlables 
dans leurs idées iiiivant Tufàge. Les luthériens 
publièrent les aftes de cette difpute , qu'on étoit 
convenu de tenir fecrets; mais comme en les 
publiant ils eurent égard à leurs opinions , De 
Beze fut forcé de les rendre aufïï publics pour 
là défenfë. 

En is88 De Beze fut encore demandé au 
Confeil de Genève parles Bernois, pour affilier 
à des conférences publiques fur la prédeftina- 
tion 'y il falloit y faire l'examen des idées de 
Samuel Huberus & d'un livre de Claude Albe- 
rius, Profefleur de Laufànne. De Beze eut le 
bonheur rare de perfiiader à Huberus qu'il attri- 
buolt à Calvin des idées que ce dernier n'avoit 
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jamais eues ; il parvint encore à faire ligner 
à Alberîus des thefes fer la juftification propres 
à terminer la fifpute ^ il l'engagea même d'ab- 
jurer fk façon de penfêr fer ces matières. Le 
Confeil de Berne y charmé du double feccès de 
cette conférence , reconnut publiquement qu'il 
le devoit à De Beze. 

Ne jugeonf point ces grands hommes par nous- 
mêmes 9 ils deviendroient incompréhenfibles : 
leur goût pour le travail , leur force pour s'y 
livrer , leur oubli d'eux-mêmes quand il s^agit 
du bien public , font autant de problêmes pref^ 
que infblubles daus ce fiecle, où les plus labo- 
rieux fèroient oififs, fi Ton comparoit leurs 
occupations avec celles de ces hommes éton- 
nans , où ces oififs lèroient anéantis par leurs 
travaux s'ils ofoient les augmenter, & où, con- 
centré en foi-même , comme l'araignée dans le 
milieu de ia toile , chacun carefle fes petits goûts , 
fes petites pafllons , fes petits intérêts , fans 
penfèr qu'il y a des hommes qui follîcitent nos 
fervices , & une patrie qui exige un entier dé- 
vouement. De Bezç , accablé d'ennuis & de tra- 
vaux , voybit avec amertume la cruelle uéceffité 
où la guerre mit l'Etat de renvoyer les Profef- 
feurs de l'académie ; mais il le vit en citoyen. 
Son patriotifme lui donna des forces qu'il ne 
pouvoitfoupçonnerj il fit gratuitement les fonc- 
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tiohs de îdeiix ProfeiTeurs en théologie depuis 
iSSpjufqu'en 1591; il forma feul pendant deux 
ans toute l'académie , qu'il foutiut , & qu'il 
eut le plaifîr de voir renaître : il fervit ainfî 
Genève à toute rigueur tant qu'il put lui être 
utile, il ne difcontinua iës leçons que lorfqu'il 
ne put plus les faire , & il en donna jufqu'à la 
quatre-vingt-unième année de fa vie 5 mais quoi- 
qu'en 1597 De Bcze fut forcé de renoncer à la 
prédication par des vertiges qui lui ôtoient la con- 
noiflànce , il reprit bientôt cette partie de fon: 
emploi quand il crut pouvoir* s'en acquitter. 
Enfin, il fut obligé en 1600 de terminer tous 
iës travaux ; dèsJors il s'affoiblit tous les jours 
davantage : cependant , quoique Ion corps s'af-^ 
faifiât, ion ame & ion cœur conferverent toute. 
leur énergie ; il jouïflbit toujours de là ibciété 
de Tes amis , dont il faifoit les plaifirs , & il étoit 
admiré des étrangers qui venoient a Genève. II 
mourut âgé de quatre - vingt - iix ans, au mois 
d'Oâobre de l'année 160$. 

Le teftament de De Beze eft annexé aux ré- 
giftres de la Vénérable Compagnie des Pafteûrs} 
OH y lit avec attendrlifement les excuies qu'il 
demande à fes collègues pour &s fautes , les vœux 
ardens qu'il fait pour leur bonheur, & les exhor- 
tations touchantes qu'il leur adrefle pour la con- 
ièrvation de la paix. 

S4 
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M. Bailly , dans ion Di&ours &ar Taftrologîe^ 
dit qu // paroît çtie Théodore De Be^e avoit cru 
que t étoile qui parut en 1572 dans la Cajfiopie 
annonçoit la féconde ytnue du MeJJie & la fin du 
monde. J'ignore complètement fi De Beze a eu 
cette idéej mais il me lëmble que M. Bailly n'en 
eft pas bien convaincu ^ puiiqu'il fe fert d'une 
expreOion très- vague pour l'annoncer : c*eft peut- 
être par une induition tirée de quelque paflage 
particulier j ou de quelque comparaifbn de 
cette nouvelle étoile avec celle qui dirigea les 
Mages jufques au Jbcrceau de Jéfijs-Chrift , qu'il 
a formé ce jugement. Quoi qu'il en tait , je 
ne connoîs pas l'endroit des écrits de B^^e fur 
lequel M. Bailly fonde fon fbupçôn , mais je &i& 
bien que perfbnne n'a été auffi peu infeâé des 
erreurs de l'aftrologie que Théodore De Beze> 
& je fiiis convaincu que M. Bailly (bra charmé 
de {avoir qu'il y a un grand homme de moins 
qui ait adopté ces abfiirdités. 

On a reproché à Théodore De Beze raffaffînat 
du Duc De Guife par Poltrot , comme fi De Beze 
avoit engagé ce furieux à commettre ce crime^ 
Il me femblç que le procès de Poltrot démon* 
tre la fauflèté de cette acçufation : ori y trou- 
ve que Poltrot accufa l'Amiral De Coligny & 
Théodore De Bç?e d'avoir eu part à cette atro- 
cité } mais on y apprend auilî que TAmiral De 
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Coliguy fe juftifîa complètement , & que Poltrot 
dit en tout autant de termes , quand on lui lut 
fes réponfes , Quant à Be[e , a dit ledit Poltrot 
que cela eft faux : il le répéta dans un autre inter- 
rogatoire devant le premier Préfident j & Pol- 
trot ,; fur le point de mourir , déchargea encore, 
de nouveau DeBeze de cette abfurde accufàtiou. 
Enfin , j'ajouterai qu'après cet événement De 
Beze féjourna ibuvejit en France 5 ce qui ne lui 
auroit pas été permis s'il avoit été coupable de 
cet aiTaflinat par fes confëils y comme on s'efl 
plu à riufinucr : d'ailleurs , il paroît que De 
Beze fut parfaitement lavé de cette calomnieuiè 1 
imputation , puilque , dans fon fiecle , fes enne- 
mis n'oferent pas la rappeler, & que c'cft feu- 
lement dans celui-ci qu'on s'eft égayé à rappeler 
cette fauffe té, parce qu'on croyoit que De Beze 
manqueroit de défenfeurs , ou parce qu'on a^ 
ijnaginé qu'il feroit plaifant de charger un Ecclé- 
fiaftique rçfpedable d'un infâme affaflînat. 
' C'eft encore ians doute dans de pareilles vues 
que l'on s'accorde à faire un crime impardonnable 
à De Beze d'avoir compofé fes Juvetùlia , ou 
fes poéfies latines , dont quelques-unes font à la^ 
vérité très-indécentes, & dont quelques autres 
ibnt trop anacréontiques i les catholiques - ro- 
mains fur-tout en ont fait l'objet de leurs cen- 
fui-ç$ le$ plus violentes. Mais , en convenant 
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que De Bete cft très^repréhenfible d'avoir corn- 
pofé quelques vers trop libres , il fiaut reconnoî- 
tre en même tems que De Beze les a faits pen- 
dant qu*il étoit catholique-romain , ayantà-peine 
vingt ans j que le nombre des pièces licencieuiès 
qu'on trouve dans ce recueil eft très-petit , tan- 
dis que toutes les autres reipirent la décence & 
rhonnêteté^ enfin y que De Beze fe repentit 
d'avoir publié ces vers libres; qu'il les retran- 
cha icnipuleuiêment des éditions qu'il donna de 
fes poéfies ^ & qu'il témoigna fk douleur à Wol- 
mar, Ion ancien maître, d'une manière qui ne 
laifle aucun doute iiir fa fincérité, dans une 
lettre où il lui marque : Quis tandem tu ^ vtl 
priîis quhm ego ipfe infelix illorum auSor^ damr 
navity vel magis hodiè deteftatur? Utinhm igitur 
perpétua ohlivionefepeliantur;^ & mihi , qmà fperOj 
concédât Dominas ut , quandoquidem quod faSum 
eftinfeSum fièri nequit^ qui deinceps naftra legent 
ah illis plurimhm mihi de tanto in me Dei bénéficia 
' potiùs gratulari quàm fuâ fponte culpam adolef- 
centiœ confitentem & deprecantem accufare mallent* 
J'avoue qu'il n'y a perfonne qui ne foit bien 
difpofé à pardonner une faute de ce genre , que 
l'on reconnoît avec tant de naïveté : aufli j'ob- 
ferverai que ces poéfies ne furent pas d'abord 
'condamnées par les catholiques -romains. Paf- 
quicr dit dans fes Recherches fur la France , 
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Livre VIII , Chap. II , que ces poéfîes étoîeiit 
univerfellement lues & admirées j Joachim Ca- 
merarius les approuvoit. Enfin ^ je ne puis con- 
cevoir comment on peut être violent contre 
quelques vers indécens de Beze , tandis qu'on ne 
dit rien des poéfies atrocement ordurières du 
Carme Baptifte Mantuan , & des vers infâmes 
& nombreux de TArchévêque Giovanni délia 
Cafà. Voyez fur cet vaûcle Apologia alura Thiod. 
J3e[œ ad Claud» Xaintes ; Gulielmi Sddtni , Otia 
Theolog. Ancillon , mtL crit. T. /. 

M. Sabatier de Caftres , qui a voulu fixer les 
réputations des grands hommes dans la nouvelle 
édition de fes Trois Siècles de la littérature j T. I, 
p. 134, dit que les vers de Be[e , quoiquett difent 
les Cafauboa y les Scaliger & les autres Critiques 
de cette force , ne font guère recommandables que 
par le libertinage qu'ils refpirent; ils font impri- 
més fous le titre de Juvenilia ,.6? ils nen méritent 
pas d'auires* Be^e eft-il digne défigurer dans la 
telle colleâion des Auteurs latins imprimés cke[ 
Barbou ? 

Je doute fort que M. Sabatier ait lu les poé« 
fies de Beze. Comme j'ai lieu de croire qu'il ne 
connoît pas la critique judicieufe des Caiàubon 
& des Scaliger , certainement leurs jugemens 
ne font pas fans appel j mais il me ièmble qu'on 
ne peut les blâmer avec hauteur iàns en donner 
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âes raifbns tranchantes. Je me rappeUe que Son 
Eminence M. le Cardinal Durini y auffi connu 
par fes talens politiques que par fes beaux vtrs 
latins y faifoit Féloge des poéfies latines de 
Beze lorfqu'il honora la bibliothèque publique 
de fà préfènce. 

De Beze eut en 1599 la latisfaâion de voir 
Henri IV à TEIuifet en Savoie. Le Prince Tem- 
brafla avec tendreiTe j l'appela ion père , & lui 
dcn^anda ce qu'il fouhaiteroit. De Beze lui ré- 
. pondit , qu'il ne demandoit autre choie à Dieu 
finon qu'il accordât à Sa Majefté la grâce de 
pacifier la France , & de faire jouir la ville de 
Lyon des faveurs que fon Edit afTuroit aux 
autres villes de fon royaume. De Beze compofa 
des vers latins à l'honneur de ce bon Roi , & ce 
vieillard refpeâable fit préfent à Henri IV d'une 
bague qu'il avoit reçue de Jeanne d'Albret 
Reine de Navarre. 

En 1597 ^^^ Jéiijites firent croire que De Beze 
étoit mort, & qu'il avoit changé de religion; 
mais les Pafteurs de Genève réfutèrent cette 
calomnie dans un ouvrage intitulé B^^^t redivivusj 
& Beze le fit aufli dans une lettre adreflee à 
Stuckius. 

Voici une anecdote aflez curieufe liir la biblio- 
thèque de Beze. George SigifmonddeZaftriffel, 
Seigneur Morave , étant en penfion chez Théo- 
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dore De Beze s'apperçut que lés infirmités de 
ce vieillard Tempêchoient de profiter de fès 
livres j il réfolut de les acheter , & il en paya 
fix cent écus d'or. Il eft très-vraifèmblable que 
cette bibliothèque fut pillée dans fon tranfport 
en Moravie pendant les guerres qui défolerent 
rAllémagne j & c'eft fkns-doute cet événement 
qui a placé dans la bibliothèque du Duc de Saxe 
Gotha la colleâion des lettres de Be^e & de 
Calvin qu'on y trouve : c'eft peut-être encore 
ainfi que leiameux mànufcrit du Nouveau Tes- 
tament 5 portant le nom de Claromo(itanum , 
fut acheté en Allemagne par les Du Puy & 
tran(porté en France. 

Beze donna à TUniverfité de Cambridge le 
célèbre mànufcrit appelé Codex Cantabrigienfis y 
comme il paroit par une lettre écrite par les^ 
membres de cette Univerfité à cette occafion 
en I §8 1 : ce mànufcrit contient les Evangiles & 
lesÂâes ; & j'ai lieu de croire que c'eft la pre- 
mière partie dç celui qu'on appelle Claromonta- 
num qui appartehoit auffi à Théodore De Beze , 
& qui fut fans-doute vendu avec fa bibliothèque : 
il contient les Epîtres de St. Paul avec une vieille 
verfion latine. Voyez "Pfaff de variis leâionibus , 
MilLEdit. N. r. cum variantibus ; JVetftein^ edit. 
N. T. Michaelis , introduâion à t étude des livres 
du N. T. en Allemand. 
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rajouterai à tout ce que j'ai dit une preuve de 
l'elprît de tolérance qui régnoit dans le Con/èil 
de Genève ^ & une démonftration de fon indé- 
pendance desEccléfiaftiques accrédités. DeBeze 
fbuhaitoit faire imprimer un livre de jure Magif- 
tratuum. On nomma le Syndic Varo avec le 
Lieutenant de Police Bernard & Michel Kofet 
pour l'examiner : après cela on répondit â De 
Beze que y quoique ce livre ne contînt rien que 
de vrai , cependant comme les vérités qu'il ren- 
fermoit pourroient occafionner des troubles dont 
on rendroit Genève refponiàble , ils avoient 
trouvé qu'il valoit mieux le fupprimer , & ils le 
opprimèrent. 

Enfin 9 on a fauflement attribué à Théodore 
De Beze un livre imprimé en Angleterre fous Je 
titre de Stephanus Junius Brutus vindiciœ contra 
tyrannos , ut putahat Theodori Be[œ. Cet ouvrage 
fiit fait par Humbert Languet , comme Simon 
Goulart le découvrit. La Vénérable Compagnie 
des Pafteurs de Genève écrivit à Amfterdam au 
mois d'Oâobre 1660 , pour fe plaindre qu'on y 
eût permis l'impreffion de ce livre avec le nom 
de Théodore De Beze. 

De Beze eut des vertus & des talens quil'au- 
roîent rendu célèbre dans tous les tems 5 mais 
il ne fut pas fe préferver des vices de fbn fiecle. 
II fe diftiugua par fa douceur, fa modeftie & fa 



( ï87 ) 
fermeté} il fit admirer ion intégrité & {on cou- 
rage contre les vices & les vicieux } il fut , 
comme divin , la colonne de l'églife de Ge* 
iieve, & une lumière pour le Confèil, qui le 
confultoit. Il étoit Prédicateur éloquent, Poète 
ingénieux , Critique pénétrant , TJiéologicn 
érudit. Savant infatigable, Négociateur eftimé, 
quand il n'étoit pas queftion de religion. En gé- 
néral , il fiit plus fivant qu'original } il avoit plus 
d'imagination que de génie. Il pafla pour le meil- 
leur Orateur de fon tems : quand le Cardinal de 
Lorraine l'eut entendu au colloque de Poifly, 
îl s'écria : Plût à Dieu qu'il fut muet , ou que 
nous fujfions foùrds ! 

Notice des ouvrages de Théodore 
De Beze. 

Theodori BezjEj Ve[eln , Po'émata , Lute" 
tiœ , tx officinâ Conradi Badii , fub prœlo Afcen- 
fiano , e regione gymnafii D. Barbarce , 1 54^ j ^^^ 
privilégia Senatûs ad triennum ; & à la fin , Lu- 
tetiœ j Roberto Stepkano Typographe , ^fibi Con» 
radus Badius excudebat idibus Julii ^ 8^. 1548. 
Cette édition , qui eft la première des poéfîes 
de Beze , eft très-rare , elle eft dédiée à Wol- 
mar , & elle apprend que ces poéfies furent 
compofées à Orléans & à Paris en 1540. 
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Theodori Be^œ , Ve[eln , Poemata juvènîtU f 
in- 16 y fine annî , loci & Typographi nota* 
Cette édition eft diftinguée par une tête de mort 
au frontifpice. 

M. Engel croît qu'il y a une édition des Poe* 
mata juvenilia antérieure à celle de 154^- 

Theodori Be^ae y Vi[elu , Poemata varia , 8^é 
fans date & fans nom de lieu & d'Imprimeur^ 
où Ton trouve Pfalmi Davidis triginta , Sylvct ^ 
Elegiœ y Epigrammata y paroît être de i57^j 
comme on l'apprend par la préface. 

Pfalmorum facrorutn Libri V ^ varia carminunt 
génère latine exprejji , fi' argumentii atque para* 
phrafi illuftrati fecunda editio emendatior & auâior 
quatuordecim Canticis ex aliis utriufque Teftamenti 
libris excerptis y 8^, Genevœ y 1579 & iS^ô. 

Theodori Be[œ , Ve^elUy Poemata varia , 5y/- 
vœ y Elegiœ y Epitaphia^ Epigrammata^ Icônes^ 
Emblemata , Cato Cenforius y Abrahamus facri- 
ficansy omnia ab ipfo Au3ore in unum corpus 
colleâa & recognita , 4^. apud Henricum Stepha* 
/inOT,. 1597. Cette édition, qui eft rare, fîit 
feite par Vinceflaiis Merkauski de Zaftrillèi, 
qui engagea Beze à lui confier fes poéfies latines 
pour les faire imprimer 5 l'exemplaire qu'on en a 
à la bibliothèque publique eft celui de l'Auteur} 
on y trouve une foule de variantes manufcrites ^ 
qu'il y avoit jointes de fa main. 

Pour 
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Pour finir de parler des ouvrages poétiques 
de Beze , il faut encore faire mention des Pfeau- 
mes qu'il mit en Vers françois ^ mais il faut fe 
rappeler d'abord que Clément Marot , avec les 
lècours de Vatable , en avoit compofé trente à 
Paris ; qu'il en fit vingt autres à Genève , où il 
fè retira en 1543 P^"^ ^"^ ^^ perfécution. Ces 
cinquante Pfeaumes furent imprimés pendant 
cette année à Genève, avec une préface de 
Calvin , & cette édition eft finguliérement rare* 
De Beze, pendant fbn fe]our à Laufànne, tra- 
duifit les Pfèaumes que Marot avoit laiffés , & 
l'on vit paroitre Setante - neuf Pfeaulmcs mis en 
rithme françoife , quarante - neuf par Clément 
JMaroty avec le Cantique de Siméon & les dix 
Commandemens^ in-z^. Genève ^ cAe^ Simon Du 
Bofc^ 1556, 

Ce fiit feulement en. 1561 , comme dit La 
Faye , ou plutôt en 1561 , que le Pfeautier en 
vers françois fut complet; on lui joignit les 
prières eccléfiaftiques & liturgiques , avec le 
catéchiilne de Calvin. Enfin , il fut imprimé 
à Lyon en 1562 , avec privilège du Roi de 
France , fous ce titre : Les Pfèaumes , mis 
en rithme françoife par Clément Marot £• Théo- 
dore De Be[e ; Lyon , chei Thomas Confiant , 
1561. 

Tome L T 
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Lies « i Axwt^j cfe{ Piaman , io-ii. 1554. 

Sûo^^rzynaz Xiih, CackLri j 8^. ^54$^ 

l£ tLrtcJZe-m.^t étsFramcoiSjV^mEdimiourgj 
r5^-3Leih£ir%.i574: BailktrattribiieàBeie} 
os ILvrs d fcns k nocn d'Eofebe Phîbde^K. 

T^eaàarxMt^^ fe^iààj âe Hœretkb i chif 
Xls : ù 2Ci pirnsctôà LmIIms y S^« ifmd Robert, 
Sitphsaat^ z^yj.^ Stca IS92* 

Jt auiamMm eT rt Sinnan TeJt ^WÊfnrmm jfoL Ta- 
-'/ter* r5f5 * 15^5 * fr Tigmnj 1555^ 

Z^ Tlesâtçir ^ Jm et wmnom JÊmdii tànlogici y 

C ^ ^' ,Tr ias: JaSrangqmt de Ccmâ ïïhm^ni ex- 

f j'.-rzr 2,u:f''^/Bgm ^soès^ WinemBergeafi in ccf 

Jw-^-rx ^^xntusainé^ ABOtafBmsThioioro Bejd 6 

Ga^jcjTot FjrsDTn.cà jcc^fhmmi tmœ Buttingm 

rz^pizmtxes irr A^ariSms Jaaf tkiiOÊ t m j fcripta 

^"^anàr,-r Jk^^ Tt:^ilm^ EÊfitmfh ai qttormm- 
^smaJu:mà£f^ jttirôr ,i n 1 mm Uti Pnwùbttdam 
^e-rm T^nmr ^ S^ ^fmi Comnimm lUdiitmj 
155SL 



'^^P^^onm ^ ex fcc^ liams €Maia ^ m-xi^ 
arant 155^ 
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Theodori B€[ce , Ve[eln , de Cœnâ Domini con^ 
rrà Joach. TVeftpkallum y 8^. apud Roi. Sttpka^' 
nuTTij 1559. 

Confejfio chriftianœ fidei & ejufdem Collatio , 
cum papifticis hœrtfibus ^ per Thtodorum Be[am , 
Keieliumy 8®. Gtnevce^ 1560. 

Theodori Be[œ , Ve[eln ^ n^sofxym^ feu Cy- 
clops , & ovâf ctuXKcyiiofievêS 9 feu Decalogi de verâ 
communicatione corporis & fanguinis Chrifti ad-- 
versus Tilemanni & Heshufii Commenta ^ apud 
"Rohertum Stephanum ^ 8^. 1561. 

Abfterfio calumniarum quihus Calvinus afperfus 
tjl ab Heshufioj 8®. Genevœ , I56i, 

Perfpicua ExpUcatio de Cœnâ Domini y 8^. Ge* 
neva^y 1561. 

Les Harangues de'Beje faites au colloque de 
ToiJfiyV'. 1561. 

Sermon fait au colloque de Toiffi , 8^. Genève y 
Î561. 

Ce qui a été ptopofé au colloque de PoiJJi par 
Théodore De Be^^ 8^ Genève , 1561. 

Formulaire de confeffion de foi que les Ecoliers 
auront à faire & à foufcrire entre les mains du 
Reâeur de t académie de Genève ^ 4^. Genève j cke[ 
Artus Chauvin y i$6i. 

Ad Fr. Balduiniy Apoflatœ Ecebolii^ calum- 
nias Rejponfio y in-li. Genevofy IS^S* 
Refponfio ad Scb. Caftellionis defenfionem inttr- 

T 2 
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I^ î"jr ^ t.£;'.r* S*. 1553. 

ii V.r. lit -o£ 3-rr=.- x-^zsfjas, & Rffiaazio 

riircijz * Z.:x^ ixxjf • i*. Î5-5Î & eo 1575. 
3^ MTrnuw .jGzcLr x^^zjut&twHms m eâfuhfif- 

xrnxciL? ?tr*v/'Ji2r * nciurszs i#iri—ii ^ 8**. 156$. 

.:a.:T J^^ Jzîhircte. fs^im îis. kj^mftoMÂ Auirum in 



rii:^ !:? iif Or.?, ç/îrrsi «zs» , pajomâ irùwj 

c.-vcA^^^ar Brif:imiCàaJi-Dia^hj4p. 1567. 
D*rers Autcim Ettrîboeat ce Ime à Théodore 
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De Beze. Voy. Mémoires tirés (Tune grande Bi- 
bliotheque , Vart* Vî , Lettre I ; Catalogue du 
Comte De Lauraguais. 

De Val. Gentilis perfidid & jujîo fuppUcio , ej? 
variis AuSoribus ^ 4^. Genevœ^ IS^7- 

De variis & vifibilibus ecclefiœ notis TraSatio 3 
8®. GenevoPy 157^ j& enfrançois, 1592. 

Pro corporis Chrifti veritate y advershs ubiqui^ 
tatis commentum & Gulielmi Holderi convicia ^ 
Refponfioy 1572; &en 1581. 

Interpretatio Dialogorum quinque Athanafii de 
SanSijJimi Trinitate & librorum quatuor Bafilii 
advershs Eyononium ^ %^ . Genevœ y 1572» C'cft 
la première édition des Dialogues de St. Atha- 
nafè ; il la publia ïiir un maniifcrit très-ancien, 
qui eft dans la Bibliothèque de Genève. Voyez 
Catalogue raifonné des manufcrits de la Biblio^ 
theque de Genève. 

Theod. Bexœy Ve^eliiy Defenfio in Nicolai Sel- 
neceri Refponfionem , 8°. Genevœ , iSji. 

Theod» Be[œ Refponfio ad Nicolaum Selnea- 
rum & Jenenfium Theologorum calumnias y 8^. 
Genevœ y 1572. 

Theod. Be^œ Apologia ad 'Nicolaum Sèlnece- 
rum HOHHv^fiûfy 8®. Genevœ y i573» 

Theod.^Beiay de Polygamiâ & Divortiis y Z\ 
Genevœ y 1573. 

T3 
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KatAanaelis IteiecAH HomilioB duce de nigotio 
facramtntario ^ 8°. TheopoU^ 1575» 

Tàeod. Be[œj Veielii , adversîts facramentorum 
trrortm pro verâ Chrifti prœftntii in Cand Dominé 
HomilicB duœ^ 8®. Genevœ^ 1575* 

Tkeod. Be[œ queftionum & rejponfionum Fars 
altéra y quœ tfi de facramtntis , 8^. I57<5, 

Theod. BeifB Refponfio ad repetitianem primam 
Claudii De Saintes de Euchariftiœ controverfiis y 
l^.Genevœ^ 1577. 

Theod. Be[œ adversus eumdem Apologia prima 
&fecundaj 8^ 1577, 

Lex Dei moralis y ceremonialis & politica y ex 
libris excerpta y & in certas clajfes diftrihuta i 
Thiod. Be^a y apud Petrum Santandreauiy folio y 

1577- 

Theod. Beipe y Ve[eliiy Refponfiones ad repe- 
titas Andreœ & Selneceri calumnias y Gênera , 
,1578. 

TAeod. Beiœy Veielii y Apologia ad A3a con- 
vemûs quindecim Theologorum y Torgœ habiti , 
1578. 

■ Theod. Be[œ , Veielii y Queftiones duœ depefte , 
i/ï-12. Genevœ y i^-j^; fit ne contagiofa? 2^. 
quatenhsfit chriftianis per fecejfionem vitanda* 

Pfalmi àrgumentis & latinâ paraphrafi illuf' 
tratiy atqueetiam varia carminum génère exprej^ 
àTheod.Beiây V. 1579. 
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Thiod.Beiagy Ve[eln^ de kypoftafticd duarum 
naturarum in Chrifio unione^ i?. I579» 

Hifloire eccléfiafiique des iglifes réformées au 
royaume de France , depuis 1521 jufques en 1 $63 , 
8®. trois voh Anvers y 1580. De Beze eft T Auteur 
du plan & d'une très-grande partie de cet ou- 
vrage ; Nicolas Des Gallars l'acheva fous les 
yeux de Beze. 

Tkeod. Bejee^ Ve[elii^ de Canâ Domini adver^ 
sàs HarfiAiumy 8^. Genevœ^ 1580. 

Theod. Be^op Icônes ^ feu verœ imagines virorum 
itluftrium doSrinâfimul & pietate y quorum prœ^ 
cipuè minifterio parûm bonarum litterarum ftudia 
funt reftituta 9 parûm vera religio in variis orbis 
chriftiani regionibus nojlrâ patrumque memoriâfuit 
infiaurata , additis eorumdem vitce & operum def 
criptionibus ^ quibus adjeSœ funt nonnullœ pic^ 
turce y quas emblemata vacant , 4^. Genevce y i s8o» 
Ce livrer dédié à Jacques VI, eft rare : il fut 
traduit en françois par Simon Goulart, qui a 
négligé d'en traduire la dédicace. 

De germand pronunciatione linguœ grecœ^ %^% 
1580 9 apud Henricum Stephanum. 

Queftionum & refponfionum ckriftianarum Li-^ 
bellus y in quo prœcipua religionis dogmata com^ 
pendiosè traSantur , feu TAeod. Be[œ , Veiflii , 
Catechifmus compendiarius y 8°. Genevce j i58oi 
& en françois en 1 584, 

T4 
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TAeod. Beiœ , Ve[elnj Harmonia conftffionum 
fidei orthodoxarum & reformatarum ecclefiarum j 
8^ Genevce j 1581. 

Thefes de juftificationey 8®. 1582. 

FaSum drejpfpar Théodore De Be[ê concernant 
les droits de la ville de Geaeve contre les prétentions 
du Duc de Savoie , envoyé au fleur De Hùurefortj 
Ambajfadeur du Roi en Suijfe , 1582. 

Tkeod. Be[œ , Ve[elii , Traâationes- thtolo- 
gicœ ^foL deux vol. Genevœ y 1582» 

De praedeftinationis doârind & vero ufu Trac- 
tatio , ex prœieSionibus Theodori Be:^œ depromptâj 
8°. Jenœ^ 1583. Cet ouvrage, compofë par 
Egliuus , cft tiré des leçons de Beze. 

Theod.Be[ce^ Veielii ^ Refponfio ad quefiiones 
Hojfmanni de Cœnâ Domini ^ 8^ Geaevœ y 1584. 

Theod. Be^œ , V€[elii , de francifcœ linguœ 
reSd pronunciatione j 8°. Genevœ^ 1584. 

Theod. Beiœ^ Veielii , Canticum canticortm 
Salomonis latînis verfibus exprejfiim , 8^ 1584, 

Theod. Beiopy Veielii^ Apologia de jufiifica- 
tioney 8^. Genève y 1584. 

Theod. Beiœ , Veielii^ Defenfio ad Genehrardi 
accufationem^V^. Genevœ^ 158SJ &en françois, 
1587- 

Thefes theologicœfub Theodoro Be[â & Anto- 
nio Fayo difputatœ , 4^ Genevœ , 1 586. 
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Strmons fur tes trois premiers chapitres du Can- 
tique des cantiques ^ 8^. 1586. 

Theod. Be\œ y Ve^elii , Confpicillum ad demonf' 
trationes Hoffmantii ad oculum y i?. Genevœ 9 
tS%6. 

Refponfes de Be^e à trente -fept Demandes du 
JifuiteHayy 8^ 1586. 

Brief Recueil du colloque de Montheillard j 
tenu au mois de Mai 1586 entre Jacques André ^ 
Doâeury fi» Af, Théodore De Be^e ^ traduit de 
latin enfrançoisy 8^. i^c^o^en allemand y ^^ 

1587. 

Les A3es du colloque de Montheillard , qui 
seft tenu tan' de Chrift 1586, avec taide du Sei- 
gneur Dieu Tout-Puijpint ^ y préfidant le très- 
illuftre Prince Frédric , Comte de Wirtemberg & 
de Montheillard y entre les tris- renommés perfon-- 
nages ,* le Doâeur Jacques André & le Seigneur 
Théodore De Be^e , DoSeur à Genève , 8^. à Mont- 
heillard y 1588 i & en latim 

Refponfio ad a3a Concilii Monfpelgarden/rs y 
pars prima y 4^. Genevœ , 15873 & germanicij 
1588. 
• lAorn y pars altéra y /^^. Genevœ y 1589. 

Paraphrafis in librum Jobi cum Commentario y 
4"". 1587 & 1589. 

Tkeod, Be[œ , Veielii , Commentarius & Para- 
phrafisin Ecclefiaften Salomonis^ 4^ Genevap 1588. 
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Theod. Be^ce , Vtitlii , de verâ Excommunia' 
catione & chriftiano Prœsbyterio y 4^. Gentvœ f 
1590. 

Cato Cenforius 9 8^. Genevce^ I59l* 

Homiliee in hifioriam paffionis & fepuburœ 
Chrifti 9 8^. Genevœ 9 159Z , & eu françois. 

BJponft pour la Tuftification par la foi contre 
Antoine VEf caille y par Théodore De Br^e, 8^. 
1591 j & en latin. 

Theod. Beiap 9 Veielii y Homiliœ in hifioriam 
refiirreSionis Chrifti ^ 8°. Genevœ j lS9ii & M 
fiançois ^ en 1598. 

Theod. Beiapy Veielii^ Refponfio ad Traâa- 
tionem de Miniftrorum Evangelii gradibus y ab 
Adriano Saravia Belga editam , 8^« Genevœ j 

1593- 

Carmen epitaiphon Georgio Fabricio fcriptum y 

8°, Genevœ y 1593. 

Theod. Be[ce , Ve:(eliiy de Contfoverfiis in Cœnâ 
Domini y nuper in Germanii renovatisy 8^. 6e* 
nevcBy 1593. 

Carmen epitaïphon romanarum,ac mofaïcarum 
legum Collatio , 4^. Bafileoe^ iS94« 

Cantiques du Vieil & Nouveau Teftamenty 8^. 
Genève y 159 s. 

Theodori Be^œ y Ve[elii y ad Johannem Gur 
lielmum Stuckium Epiftola , & Paftorum ac Pro^ 
fifforum Genevenfium Refponfio ad putidifiimum 
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& impudentijjimum commentum Monachorum ^ 
facrum nomen Ttfu ementientium ^ de Theodori 
Be[œ obitu , ejufdem ac totius ecclefice gcnevenfis 
cd papifmum defiSione y 8^. Gtnevœy 15975 & 
«nfrançois, en 1597. 

Thtod. BeifBj Ve^elii^ de controverfiis in cana 
Domini DiJJirtatio y 8°, 1597. 

Tkeod. Be[cè , Ve^elii , TraSatus theologici 
omnes j foL deux voL Genevce y 1 576. On y trouve 
plufieurs ouvrages dont je viens de donner une 
notice , de même que ceux que je vais faire 
connoître y & que je place ici 9 parce que je n'ai 
pu découvrir l'année de leur publication par 
Théodore De Beze. 

Ad putidas quafdam Jacohi Andreve ealumnias 
"Riefponfio. 

Theodori y Prœsbyteri BJiœtenfis^ libellus de 
hypoftaticâ unione^ greci editus & latine redditusy 
cui adjunSa éft Collatio hœrefeon. 

Tkeod. Be[CB y Ve[eliiy de prœdeftinationis doc* 
-trinâ & vero ufu TraSatio abfolutiffima. 

Tkeod. Be^aPj Ve[eliiy Loca aliquot prœcipua 
ex Domini Lutkerl libelio defervo arbitrio adver^ 
sus Diatriben Erafmi excerpta , ut ex Us quis fit 
&femper fuerit nofter cum eo in hoc de prœdefti- 
natione Dei dogmate confenfus y omnes liquido 
cognofcere pojfint. 

Theodori Be^apy Ve[elii y adversus Seb. Cafiel- 
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lionis ealumnias y quibus unicum falutis noflrtg 
fondamentum y œternam Dei prœdeftinationem ^ 
evertere nititur , Refponjio. 

Theodori Be[œ , Veielii , ad /• Brentii argu- 
menta & 7. Andreœ thefes Refponfum circà omni- 
prœfentiam carnés Chrifti y afcenfionem /. Chrifii 
in cœlos & fcjfiontm ad dextram Patris. 

Theod, Be[œ , Ve[eln y de pace chriftianarum 
ecjflefiarum confiituendâ Confilium ad S. Cœfaream 
Majeftàtem & Romani Imper ii ftatusy AugufioB 
congregatos. 

Theod. Be^œ y Ve[eliiy defenfio facramentalis 
conjunSionis corporis & fanguinis Ckrifti cum 
facris fymbolis adversus Mathœi Flacci Illyrici 
falfiffimas demonftrationes & ejufdem apologiam. 

Theod. Be^opy Ve[eliiy brevis Ezplicatio totius 
chriftianifmim 

Theod. Be[cey Ve[elii y Summa doârince de re 
facramentariâ. 

Theod. Be[cey Ve[eliiy de communient io ne & 
vivificâ virtute carnis Chrifti perpétua y Cyrillijen- 
tentiây ex ejufdem & aliorum Patrum fcriptis ex- 
plicàtâ à. Chriftiano Hefiandro. 

Theod. Beipe y Ve[elii y Epiftola refponfivaad 
commiffionemfibi datam à venerabili Petro Lifetto y 
curicB parifienfis Prœfide y nunc Abbate Sanâi Vie- 
torts ypropl murosà BenediSo Paffavantioy in ver- 
fibus Macaronids. 
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Novae iltiusfefqui Monachorum Seclœ ^ Auâore 
Ignatio Marano facro-fanSum nomen Tefu abdi- 
cato , chriftianorum cognomento ementita ^ vera 
Genefis. 

Theod. B€[œ y Ve^elii , in clementem Puteanum y 
' ftSœ à Pfeudo-Jefu cognominatce in gurgufto Do* 
lenfi Patrem. 

Epiftola Be[œ ad Buchananum. 

Theod. BeiâSy Ve[eliiy DiallaSicon de veritate^ 
materiâ atque fuhftantiâ corporis & fanguinis 
Chrifti in Euchariftiâ. Beze fiipprima ce livre 
pour rinférer dans d'autres : c'eft cependant un 
des meilleurs qu'il ait compofé 9 il le fit pour 
répondre à Harfchius y qui avoit rafTemblé tous 
les pajQfages dlrénée, de Cyrille, d'Hilaire & 
d'Auguftin relatifs à ces matières. 

Mais ces ouvrages nombreux ne remplirent 
pas les loiiirs de Beze ^ il y en eut un qui l'oc- 
cupa pendant toute fà vie , ce fut le texte facré 
du Nouveau Teftament dont il donna plufleurs 
éditions avec des notes. On doit dire à la louange 
de ce grand homme, qu'il profitoit fans cefTe, pour 
cette partie de &s travaux y de tous les conièils 
qu'on lui donnoit & de tous les fècours qu'il pou- 
voit avoir j ce qui paroit par les correâions con- 
tinuelles qu'il fit à fes di^eries éditions du Nouveau 
Teftament. Dirai-je qu'il ne femble pas avoir 
eu des principes fixes dans & critique ? il défri* 
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choit à la vérité un champ immenfè & négligé; 
mais il a bien abrégé les travaux de ceux qui 
Tont cultivé après lui. Ajouterai -je qu'il eut 
TafFeâation de critiquer Erafme ? il eut alTez de 
vertus 9 & il s*eft iiifH(amment occupé du bon« 
heur des hommes pour lui pardonner cette foi* 
blefTe. 

Théodore De Beze contribua à la belle édi- 
tion du Nouveau Teftament que Robert Etienne 
donna m-folio en i5$o; mais, outre cela, il 
donna lui-même cinq éditions du Nouveau Tef- 
tament en grec y avec des verfions latines. 

Jefu Chriftiy noftri Dominé y Novum Teftameif 
tum y fivè Novum Fœdus y à Thtodoro Be[â vtrfum 
ad veritatem grœci fermonis y cum ejufdem anno^ 
tationibus & prœfatione y fol. Gtnevœy Oliva Ro" 
berti Stephani y 1556. 

Novum Tefiamentum grecè & iatinè y necnon 
apoftoUcarum Epîftolarum brevis Explicatio y fol. 
GtnevœyapudHenricumStepkanumy 1565. Cette 
nouvelle édition fut retouchée & dédiée à Eli* 
iàbeth , Reine d'Angleterre ^ il dédia cette même 
édition y mais dans le format //z-8^. y au Prince 
de Condé & à la Noblefle Françoife. 

La troifieme édition parut /Vi-folio en 1582,' 
chez Henri Etienne , avec une DiiTertation de 
ftylo y leSionibus & interpunSionibus Novi Tefta- 
menti; il y parle auffî de ies deux fameux ma* 
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nufcritSy celui de Cambridge & celui de Cler-^ 
mont. 

La quatrième édition fiit faîte in - folio en 
1589, chez Henri Etienne^ on y trouve les le- 
çons des deux manufcrits de Cambridge & de 
Cletmont. La cinquième édition fut publiée en 
1598 //z-folio chez Henri Etienne 3 Beze la dé- 
dia de nouveau par une dédicace nouvelle à Eli- 
iâbeth , Reine d'Angleterre. 

Il paroît que De Beze travailla au moins pen- 
dant quarante-deux ans fur le Nouveau-Tefta-* 
ment 3 il eut pour cela dix-neuf manuscrits très- 
anciens 9 dont les deux plus fameux lui appar- 
tenoient \ il confulta toutes les éditions données, 
la verfion fyriaque, les Pères, les verfions des 
Théologiens modernes. 

On lit dans le fécond voL //i-foL des Mémoires 
de Sully une lettre de Jean Dibdati à Sully, 
datée du 1$ Oârobre 160^ , pour lui apprendre 
que De Beze lui avoit légué un manufcrit grec 
du Nouveau Teftament, & qu'il le lui envoyoit. 
Ce manufcrit précieux devoit contenir encore 
les verfions anciennes & nouvelles, avec le& 
annotations de Beze 3 ce manufcrit fort eflimé al 
difparu, à moins que ce ne fbit peut-être celui 
de Clermont , dont on ne fait pas sûrement 
rhiftoire pendant quelque tems. 

Scaliger dit que Beze avoit travaillé fur Ter- 
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tulien , mais qu'il n'avoit pas publié (es recher- 
ches fur ce Père de réglifë. 

On trouve dans la bibliothèque de Genève un 
très-grand nombre de lettres de Beze à divers 
hommes célèbres par leur rang , par le rôle 
qu'ils ont joué en Europe & par leur fcience j 
il y en a fur-tout beaucoup adreflees à fiullin- 
ger. Beze , fuivant la counime du tems , avoit 
pris divers noms fuppofés pour cacher fes pro- 
duftions , tels que Ludovicus AlUSorius , Chrif- 
tophorus Hefiander , Eufebius PhUadelphius y A», 
Deodatus Seba , Stepkanus Junius Brutus , A Deo- 
dams Efth , BentdiSus Pajfavantius y NathanaéL 
Neiechius. 

Auteurs à confulter fur la vie de 
Théodore De Beze, 

Antonius Fayus , de vitâ & obitu Be^œ ^ 
^.Gtnevœ^ 16065 & en françois, traduit par 
Pierre Salomeau , 8^. 1610. 

Theod. Be^œ Vita ab ipfo confcripta^ 1582; 
Tejfier , Cataiogus J. 300; Epiftola Be[œ ad Wol- 
mar : elle eft datée de 1548 ; on la trouve à la 
tête de {ks Oeuvres. 

WiL Holder , Cander , Calvinianùs de eximiâ 
pietate , fide , doSrinâ &modefiiâ T/ieodori Be[œ^ 
Veielii^^''. 1582. 

Oratio 
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Ôratio Gàjparis Laurentii de obitU Sè[œ ^ %^é \ 

Jacohi LtBti MxKXfiTi^?. 

Hiftorm de vitâ^ moribus ^ dôSrinâ & rebui 
^Jiis ^fcripta gallici perHieron Bolfecum , & latini 
reddita per Pentaleontem Theveninum ^ 8®» 1584* 

Jacobi Laingei de vitâ & morébus TAeod. Be[£ê 
Recitatioj 8°i 1585. 

Emmànutl de Vega , de vitâ i& miraculis Cal* 
vint ^ Lutheri & Be[œ. 

Du Pin ^ Bibliothèque des Auteurs fiparés dt 
téglije romaine ^ Tôm. /. 

Hijloire de la vie , mœurs , aâei , doârine de 
Théodore De Be^e , par Noël Taitlepied ^ de f ordre 
île St. François ^ 8°. Paris ^ ^S1*J\ & ^^ latin ^ 
jp^f Thevenon, 8^. Cologne^ 1580. 

Cafauboni Epiftolœ 419; Teijfier^ Eloges dei 
hommes favans ^ Tôm. IF'; Melckior Adami ^ 
Vit a fheotog, exter. ;Ffeheri Tkeatrurn; Ofiander^ 
de Jludiis V. b. Minifirorum infiîtuendis ; Enfani 
célèbres; Popeblount^ Cenfurà ; Khfker^ Eruditi , 
prœceces ;Paràvicini Singularia; Roll^ Bibliotày 
hobiliuth Theohgorum ; Verhetden Icônes ; Ancil^ 
ion^ Mélanges de littérature; Schlujfelbourg^ TheoU 
Calviniftae ; ,Rolt lives of principal fe former s \ 
BoiJJard^ Bibliotk, calcographica ; Nieman^ Vità 
prœcipuorum Theolog. reforma decimi fexti feculi* 
ïThuani Hiftoriœ , Maimbourg , Hift. du calvi* 
vhifmey livre III; Jurieu y Hiji. du càlvinifme } 
Tome I. Y 
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Spon y Hffl. de Genève ; Bérenger , Hijî. de Genève} 
Mefnardj Hift. de Ni/mes ; Pafquier y Recherches 
fur la France , Livre VU ; Florimon De Raymon^ 
Hift. de la naijfance ^ progris , décadence de thé* 
réfie ; Hift. du pays d'Aunis , par D'Ariere; 
Brandt y Hift. de la réformation des Pays - Bas ; 
Ruchat y Hift. de la réformation de la Sui£e ; 
Sully y Mémoires ; Quiet y Synodicon in Gallii 
reformata. 

Lerin y Biblioth. Chartraine; Biblioth» hifpana; 
Manget y Biblioth. medica ; Maittaire y Vitœ Ste- 
phanorum ; Leyfery y Amœhitates litterariœ; Liebe^ 
Pfeudonimia Calvini; Gruteri Delicice Poetarum 
Gallorum y Tôm. III ; La Croix Du Maine y 
T6m. II ; Coïomejîi Gallia orientalis^ Jofeph Sca* 
liger y in primis colleSionibus Scaligeranorum; 
Nicole DeleSus epigrammatum latinorum y libet 
feptimus; Baillet y Jugement des ^avans y Tôm. IF; 
Graveroléy in Epiftold ad N. C; Feuerlin^ Bi- 
hliotheca fymbolica y Pars fecunda; Crenii Ani- 
madverfiones , pars undecitna & duodecima; Du 
Verdier y Tôm. III ^ Turretiniy Nubes teftium ; 
Reinmanni Biblioth. j JVitten Diarium ; Stoll in 
Heumann ; Placciusy de Anonymis ; Walchius y 
Biblioth. theolog.y Tôm. II ; Goujet y Biblioth. 
françoifey Tôm. XIII; Moreryy Bayle y Diciionn. 
critique; Joïyy Remarques fur Bayle 'y Hoffmanni 
Lexicon ; DiSionnaire de Leu , Tôm. III; Diâ. 
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JU Profper Marchand; Hift. Biblioth. JPabricidnâÊ ^ 
Tôm. I ; Ind. III y iFy Fïj Bunauy Biblioth.'; 
CUmtnt , Biblioth. hiftoriq. & critiq. , Tpm. III ; 
Vogt y Catalogus libr. rar. j Biblioth. de Secoujfê; 
Hyde^ Biblioth. Bodleyana^ LtotichiiBibliotheca 
poetica j Liptnii Biblioth. theolog. ; ejufdem Biblio^ 
thcca juridica , Frtytag AnaleSa ; Recueil littér. 
Tôm. I ; Catalogue de la Bibliothèque du Roi de 
France ; Théologie & Belles - Lettres j Le Long , 
Biblioth* facra j Dmud* Biblioth* clajficn , CataL 
raifonnédes Manufcrits de la Biblioth. de Genève. 
Nouvelles de la République des Lettres ^ ^^^7) 

Vol. XXII jXxir. 

• Bibliothèque françoife , Tôm. XXII ^ XXXlIh 
Biblioth. raifonnée , Tôm. II j XVI , XLIU 
Recueil de Littérature. 
Journal des Savans ^ 1736* 

Chevalier, ou Cêvalerius (Antoîne-Rô- 
dolphe), de Vire en Normandie, né en 1507. 

Ou trouvé peu de particularités fur la vie de 
cet homme (avant & utile ; on iait feulement 
qu'il apprit Thébreu fous Vatable , & qu'en 
1559 il fut fait le premier Profeffeur d'hébreu 
dans Tacadémie de Genève ^ il reçut en même 
tems gratuitement le titre de Bourgeois. 

La réputation de Chevalier s'étendit j la ville 
de Caen pria le Con&il de permettre à ce Prc<^ 
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feflèur de s'établir dans fes murs : il partit dans 
ce but en 1564^ mais il revint à Qeneve en 
1565 : enfin, il obtint en 1567 un congé ablblu 
pour retourner à Caen , qu'il quitta bientôt 
après pour aller en Angleterre ;, où Ton dit qu'il 
apprit le françois à la Reind Elifabeth. Il en- 
feigna l'hébreu à Cambridge , & il mourut à 
foixante-cinq ans dans Tifle de Guernlèy. 

Chevalier travailla avec Bertram & Mercerus 
au Thejaurus lingues fanSœ de Pagnini , & il 
avoit entrepris la traduâion de la Bible en cinq 
langues : De Thou dû avoir vu celle qu'il avoit 
faite du Pentateuque. 

Cafàubon faifbit un très-grand cas de Cheva- 
lier j on peut en juger par fes lettres à Tomfon 
& à Scaliger , comme par diifêrens endroits des 
Notes de ce favant Critique fur Athénée. 

Antonii Rodolphi CevaUrii linguœ hebrdicm 
Rudimetita y //i-8^. afud Henricum Stephanum ^ 
1567. 

Epiftola divi Pauliad Xialatàî ^ fyriaca lituris' 
htbrdkis , cum verfioni latina Antonii Cevalerii. 
Cette pièce eit à la iiiite de la grammaire hé- 
braïque. 

Targum kierofolymitanum in Ventattuchum , 
latine , r:r verfione CevaUrii. On trouve cette tra- 
duâion dans la Bible polyglotte de Waltonj on 
-y voit encore Targum Pfeudo-Jonathanis in Pe/x- 
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"iateuchum ^ latine nunc primîim editum ^ ex verfione 
Antonii Cevalerii : enfin, j on y lit Targum Jona- 
thanis in Jofue y Judices , librum Regum y Ifaiœ , 
Teremiœ ^ E[echielis & duodecim Prophetarum 
JUinorumy latine ^ ex verfione Alpkonfi De Za^ 
mora y à Benediclo Aria Montano recognitâ^ & 
ab Antonio Cevalerio emendatâ. 

Voy, Niceron , Tomn XXVI 11^ Us Origines de 
Caen par Huet ; De Thou ; Cafaubonis Epijiolœ 5 
JMorerjy Bayle ; Colomefii Gallia Orientalis j Le 
'Long yBibliothn facra\ Draudii Biblioth^ claJficaTi 
liipenii Biblioth. theologica. 

Bertram ( Corneille - Bonaventure ) , né à 
Thouars en Poitou dans Tannée 153 1 , il étu- 
dia à Paris fous Turnebe , il y apprit Thébr^u 
d'Ange Caninius \ il fit un cours de droit à 
Cahors , où il courut le rifque d'être maiSTacré 
en 1561 , à caufë de fës idées fur la religion \ 
ce qui lui fit prendre le parti de fè retirer à Ge- 
nève y où on lui donna la bourgeoifie. 

Après avoir été reçu Miniftre du Saint-Evan- 
gile , il fuit fait ProfelTeur aux langues orien- 
tales en 1566, & en théologie en 157Z j il fut 
remercié dans, ces momens fâcheux où l'Etat ne 
pouvoit plus payer ceux qu'il employoit à 
i'inftruftion de la jeuneflfe , il paroît que Ber- 
tram qqitta Genève en 1586 pour une difcufliou 
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d*iutérét ^ & qu'il réfifta à toutes les oflfres 
qu'on lui fit pour le retenir^ il alla à Frankentlial 
dans le Palatinat; ily reftapeu , il revint eniulte 
à Laufànne , où on lui donna une chaire de 
ProfefTeur en théologie j il moujrut dans cette 
ville en IS94% 

Bertram eft le premier, après Calvin & 
Olivétan, qui ait penfé à traduire la Bible iur 
l'hébreu : il travailla beaucoup , avec Théodore 
De Beze , Sin;ion Goulart , Jacomot & La Faye , 
à la verfion françoife que la compagnie des 
Pafteûrs de Genève en publia en 1588; au/fi 
l'on rend juftice à fes travaux dans la préface de 
cette Bible françoife , & on lui attribue Tinven- 
tion des figures qu'on y a jointes pour l'expli- 
cation du texte. 

Il contribua de même à l'édition du Commen* 
taire de Job par Mercems, 
s Cornelii Bonaventurœ Bertrami de corpore 
Vhrifti TraSatus , 8^ 1572. * 

Cornelii Bonavenu Bertrami Comparatio grant" 
maticœ hebraïcœ & aramicœ , 4®. Genevœ , 1574* 

Bertram* eut encore une très - grande part à 
l'édition du Thefaurus Hnguœ fanSas San3i Pa- 
gnini^fol. Lugdunij iSJSh prefque toutes les 
augmentations lui appartiennent 5 mais il recon- 
noît auflî qu'il en avoit tiré quelques-unes des 
écrits de Mercerus & d'Antoine Chevalier* 
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Cornetii Bonaventurœ Bertrami de Toliticâ ju* 
daicâ y tant civiliquàm eeclefiafticâ ^ 8°. Gencvœ^ 
1580. 

' Cornelii Bonaventurce Bertrami Grammatica 
hebraica & arabica j 8*^. Genevœ. 

Cornelii Bonaventurœ Bertrami Lucubrationes 
Frankenthallenfes ^ feu Spécimen expofitionum , in 
difficiliora utriufque Tejîamenti ioca , Franken- 
thaiiij 1586. 

On prétend que Bertram a publié une verfîon 
de la Bible en trois langues à Heidelberg \ mais 
je ne la connois pas* 

Voyez Teijfier^ Eloges des Savans^ Tôm.IF; 
De Thou , Lib. 109 ; Du Vin , Bibliothèque des 
Auteurs fiparis, de tiglife romaine , Tom. I ; Leu^ 
Lexicon j Tâm* III ; Cafauboni Epifiola nona^ 
Colomefius , Bibliotheca orientalis ; Hift. critique 
du V. Teftament , par Simon , Lib. II , CXXIV; 
Baillet ^ fur la Grammaire hébraïque ^ Tôm» II ; 
Be[a j in prœfatione Commentarii in Jobum \ Pré- 
face de la Bible de Genève de 1588; Wùlchius ^ 
Biblioth» theolog. ; Tôm. III ^ Lipenii Biblioth. 
théologien; Le Long^ Bibliotheca facra j Liber II y 
Draudii Bibliotheca clajjica ^ Hiftoria Bibliothecae 
FahricianoPm 

Dàneau ( Lambert) , en latin Dan^us; car 
il eft plus conau fous ce nom latin que par le fien y 
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naquît à Beâugency fur Loire en 1S30 ; îl fe def^ 
tiiia à la jurifprudence , dans laquelle il fit de très- 
grands progrès fous Anne Du Bourg , jConièilIer 
au Parlement de Paris , qui fut fon maître pen- 
dant quatre ans : la fermeté de ce Jurifconfiilte 
refpeéèable , condamné à être brûlé en 1559 
parce qu'il prtofeffoit la religion réformée, opéra 
la converfion de Daneau , il ne put réfifter à 
une dodtrine qui iiifpiroit ThéroïCne de la vertu 
& la charité du Sauveur ^ & il renonça à la reli- 
gion romaine , qui ne paroiifoit attentive alôis 
qu'à chercher des bourreaux , ou à faire deg 
martyrs j il vint à Genève en 1560, où il 
étudia la théologie avec tant de fuccès , qu iHc 
diftingua bientôt entre les Théologiens : en 
157Z , il fut fait Pafteur & Profc/Teur de théor 
logie, & en 1581 on lui donna la bourgeoise. 
LHmiverfité de Leyde enleva Daneau àTacadc- 
mie de Genève ; elle lui donna une chaire de Pro- 
teikuT de théologie ; maïs , au lieu de s'occuper 
uniquement de fes études , comme fon devoir 
le lui ordonnoit , il voulut jouer un rôle dans 
les guerres civiles qui agitoient la Hollande , & il 
fut forcé de quitter la place au bout d'une année. 
Daneau vint alors à Gand 5 il y enfeigna pendant 
quelque tems; mais enfin il fè retira dans le 
Bearn : la ville de Caftres l^ppela en 1 594 pour 
en faire fon Pafteur , & il remplit cet cnploi 
jufqu'â ft nSort , qui arriva en 1 595. 
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Daneau s'étoit fur-tout applique à 1 étude des 
Pères & des Théologiens fcholaftiquesj.mais il 
ii'avoit pas négligé les autres fcieuces : Meurfius 
dit qu'il étoit une encyclopédie , & que fes c6u- 
noiflances furpalToient celles qu'on pouvoit 
croire poffibles à un homme. Il compofa un très- 
grand nombre d'ouvrages j il eut la malheureufè 
facilité de la plupart des Savans de fon fiecle ^ 
fans avoir leur génie & leur difcernement : auflî 
la poftorité a jugé fès travaux inutiles à rînftruç- 
tion de ceux qui exiftent; elle a relégué fes 
nombreux volumes dans les coins poudreux des 
bibliothèques , & elle apprend aiiifi à ceux 
qui fe confacrent à 1 étude y & qui veulent être 
utiles au genre-humain , qu'il n'y a que les ou- 
vrages profondément penfés & fortement écrits 
qui éclairent tous les (îecles &: inftruifent tous 
Içs hommes, . 

Lamberti Dan^i Opufcula omnia théologien ^ 
nh ipfo AuSore recognita , & in tr^s clfljfes divifa^ 
fol. Gencvœ^ 1583. Voici les titres des ouvrages 
de cette coUedion., avec la date de leur naifr 
fance , ceux qui font marqués d'un aftérifque ne 
ibnt pas dans le recueil. 

* Ùeux Traités de Florent Tertullieny {un dis 
parures & ornemens 5 t autre des habits & accou- 
tremens des femmes chrétiennes y traduit du Iqtjn 
par Lambert Daneauy 8^, Paris y 1565., 
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Zamberd Danœi Methodus Sacrce Scripturtt irt 
publicis thm prœltâionibus ^ thm- concionibus uti- 
littr atque inttlligenter traâandœ y praxi , id eft^ 
aliquot exemplis y & perpetui in Epiftolam ad 
Thilemenem y Commentario illuftrata y 8®. Gene^ 

vœj 1570 fi' 1579- 

* Les trois livres étKifiode intitulés y Oeuvres & 
les Jours 9 8®. Genève y iS7i« 

Lamberti Danœi Elenchus hœreticorum y uH 
facili €f fingulari methodo explicatur qui rationt 
hœreticorum paralogifmi deprehendi & folvi pof" 
funty V^.Genevœy IS73» 

. "^ Lambertv Danœi Harmonia y feu Tabutœ in 
Troverbia & Ecclefiaflen yfoL Genevœ y 1573. 

* Les Sorciers y dialogues très - utiles pour le 
temsy 8°. 1574. 

Lamberti Danœi de veneficiisy quos olimfortiU* 
gos y nunc autem rulgo fortiarios vocant y Dialo^ 
gusy 8®,. Genevœ^ 1574» 

'^^ Remontrances fur les jeux de fortyoù de kafardy 
& principalement de de[ & de cartes y 8°. 1575. 

Lamberti Danœi TraSatus de Anti-^Chrifto , 8**. 
Genevœ y 1576} & en françois, 1577. 

D* AureL Augujtini Liber de hœrefibus y ai 
quod vult Deus y Lamberti Danœi opère emtndatus 
& Commentariis illuftratusy à.quo eodem addita 
funt kœrefes ab orbe condito ad conftitutum papif 
mum & muhametifmum y 8®. Genevœ y 1576. 
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Lamhtrti Danœi Phyjlca chriftiana 9 fiv} de 
rerum cPtatarum origine &ufu Dijputatioy J Sacrai 
Scripturœ fontibus haufta ^ V^.Genevœ^ IS7^» 

Lamherti Danœi Elhices chriftiana^ Libritres j 
8^ Genevœy 1577. 

Lamberti Danœi in diviPauii priorem Epiftolam 
àd Timotheum Commentarius y 8°. Genevœ^ I577« 
*' Lamberti Danœi Commentarius in duodecim 
Frophetas Minores y 8^. Genevœ j 1578. 

Lamberti Danœi ad novas Gulielmi Genebrardi 
calumniasy quibus tum orthodoxam Evangeliorum, 
omnium de Sanclâ Trinitate doclrinam traducitj 
tum etiam horrendam Valentini Gentilis errorem 
tuetur & rénovât j 8^« Genevœ^ 1578. 

Lamberti Danœi Paratitla in Tomos duos Z>. 
Auguftini prœcipuos , nimirum fextum & fipti- 
mum 9 in quibus illius contrk Manichœos ^ Prifeil^ 
lianiftasy Arianosj Jovinianiftas y Donatiftas Cr 
Pelagianos ypolemica yfivi certamina continentur^ 
8^ Genevœy 1578. 

Lamberti Danœi Explicatio aliquot locorum 
àifficilium Danielis in Traâatu de Anti-Chriftoj 8^. 
Genevœy i-SJ^* 

Lamberti Danœi Traâatus de amicitiâ chrif^ 
tiand y i^. GenePœ y 1579. 

Lamberti Danœi de ludo aleœ Libellus adversùs 
corruptiffimos hujufce fœculi mores omninh ntcef* 
fariusy V^.Genevœ y lS79* 
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Zambertt Daneei D. At^elii Auguftini Enchiri-^ 
éion ad Laurentium , fivi Summa & p^œcipua 
totius religionis chriftianœ Capita , %^. Gtnevcey 

1579- 

Lamberti Danœi ad Nicolai Stlneceri lihrum j 
qui infcribitur j Neceflaria & brevis Repetitio, 
&c. y brevis , modefia & ntceffaria Refponfio y 8*^. 
GfnevoPj 1579. 

* Traité d^ danfes , ou Qutftion s* il eft permis 
aux Ckréttens de danfer^ 8°, Genève , 1579. 

* Traité de titat honnête des Chrétiens tn leur 
accoutrement j 8®. Genève yii^%o* 

Lamberti Danœi ad Stephanum Gerlachium & 
illius Anti - Danœum necejfaria Refponfio , 4^. 
Tubingapy 1580. 

Lamberti Danœi Anti-Ofiand.er y fivè Apologta 
chriftiana , in quâ tum helveticœ ecclefiœ & quœ 
cum iis in fidéî confejfione confentiunt y tiim etîam 
earum vera de 5. Cœnâ D. N^ /. C. fententia defen? 
ditury 8°. Genevœ y 1580. 

Lamberti Danœi ad infidiofum Lucii Ofiandri 
fcriptum , quod Pia & fidelis ad gallicas & bel- 
gicas ecclefias Admonitio infcribitur , necejfarid 
Refponfio ad eafiem ecclefias y 8°. Genevcèy IS^O» 

Lamberti Danœi in "Pétri Lombardi y Epifcopi 
Vanifienfis Librum primum fententiarum Comment 
tarius y 8^, Genevœ y 1580. 

* Lamberti Dana^i Qeographiœ poetiçœ tUri 
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'Quatuor , feu univerfœ urrm Defcriptio ex PoetU 
latinisy 8®. Genevœ y 1580. 

Lamberti Danœi Detnonftratio anti-thefis , feu 
tepugnantiœ thefium & doSrinœ Jacobi Andreœ de 
ptrfonâ Chrijiiy %^ • Lugduni Batavorum ^ iS8i. 

Lamberti Danœi Examen libri de duabus in 
Ckrifto naturis y de earum hypojîaticâ unione , h 
Martino Kemnit[io confcripti y 8^. Genevœ ,1581. 

Lamberti Dantei de tribus hoç tempore vexatis 
Quefiionibus de S. Cœnâ , de Majejiate Chrijii , 
de non damnandis Deiecclefiisy nec auditis^ nec vq- 
catis ad fratres Tubingenfes ^ 8®. Genevœ j iS^l* 

Lamberti Danœi Encauftice & Collujîratio co- 
lorum quibus injufia omnium orthodoxorum eccle- 
fiœ Paftorum condemnatio à Lucâ Ofiandro & 
aliis quibufdam faSa , priîis delineata tantîim 
fuerat ^ in L. Dànœi Anti-OJiandro adversks La" 
conicifeu Nuodemi Equités à Sturmenek inanenij 
& y ut ipfe vocat , quatriduanam fpongiam , 8°. 
1581. 

Lamber*ti Danœi ad Kicolaum $elnecerum , de 
exegeji Saxonicd.y brevis Epifiola^ 8^« 1581. 

* La Pkyfique françoife , ouvrage tiré dUArif- 
tote & des Pères , traduit du grec par Lambert 
Daneau y 8°. Genève ^ 1581. 
■ Lamberti Danœi Sophifmatum Stephani Gerla» 
chii Elenchus y 8°. 158^. 

Lamberti Danœi ad libellum ab anonyme edi^ 
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trnn de exfernd feu vifibili ecclefiâ Refpohfio , 8®# 
GenevaPy 15^2.. 

Lamberti Danœi Apologiaj feu vera & ortho^ 
éoxa orthodoxe Patrum fententiœ Defenfio , ac 
Jnterpretatio de adoratione carnis D. N. /. C. ^ 
adversus Jacobum Smidelinum^ %^. Antuerpiœ^ 
I58Z. 

Lamberti Danœi' Orationis Dominiez £xp/i*> 
catio , 8®. Genevce 9 1583. 

* lamberti Danœi chriftianœ tfagoges ad chrif* 
tianorum Thiologorum locos communes ^ Libri 
duoj%^. Genevœ j 1583. 

* Lamberti Danœi Commentarius in Mattheum y 
8^ Genevœj i583» 

* Lamberti Danœi Aphorifmorum politicotum 
Sylva ^ 8^. Genevœj 1583. 

Lamberti Danœi Refponfio tripUt ad Fratrei 
Tubingenfe$y 8.°. Genevœ^ IS84* 

* Lamberti Danœi Commentants in Epiftolai 
Jokannisj 8®. Genevœ ^ IS^S» 

* Lamberti Danœi Commentarius in Evangt^ 
iiutn Jokannisj 8^. Genevœ^ is8$* 

* AJfertio quodhumana Chrifti natura nequi in 
Unioney neque per unionem cum Deitate ry Koyii fit 
& evaferit Deus contra pojîremum Jacobi Smidc 
Uni librum de adoratione carnis Chrijii^ 8^. Gr- 
nevœj 1585. 

? Confirmatio orthodoxœ doârinœ quhd Càrifiu* 
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fit & yerus Deus & Patris ofAornctils & œqualis ^ 
contra Gcnebrardunij 8®. Genevœ^ 1585. 

* Traitéidc la Mcjfi & de la Tranfubftantiation ^ 
par Lambert Daneau y 8^. La 'Rochelle ^ 1589. 

* Lamberti Danœi Symbole apoftolici Explica^ 
tio^ 8^. ùenevce f ^i9'^* 

Lamberti Dancpi Commentarius in Marcuniy 
i?. GenevoPj 1594., 

* Lamberti Danœi D.Pauli Vita y ex Scripturâ 
Sacra excerpta ^ 8^. Genevœ ^ 1 595J & en françois* 

* Lamberti Danœi Politices chriftianœ Libre 
feptem^ 8^, Genevœ ^ 1596. 

"^Lamberti Danœi Primi munâi antiquitatum 
Secliones quatuor j 8°. Genevœ y 1S96. 

* Lamberti Danœi ad Roberti Bellarmini difpu- 
tationes theologicas Rejponfio y 8^. Genevœ j deux 
Vol. y 1596. 

Lamberti Danœi Articuli de Cœnâ Dominiciia 
Mirùftris ecclefiarum Marcheticarum y mandata 
D. Johannis Georgii Marchionis y Brandenbur- 
genfis Eleâoris proponendi , ut fide y cordis & 
cris confejjio/îe eos approbent ac fufcribant y & ad 
tofdem brevis & necejfaria piorum virorum Ref-^ 
ponfio y 8®. 

Voy. Niceron y T6m. XXVII; Melchioris Ada- 
mi Vitœ exterorum Theologorum ; De Tkou y 
Lib. 117; Meurfii Athenœ Bataviœ ; Baillet , 
Jugement des Savans; La Croix Du Maine y Du^ 
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Vtrdier ; Vtrheiden Icônes ; Lipenii Bibliotkecâ 
thiologica ; Valckit Biblhth. theolog, ; Draudii 
Bibliotk. claffica ; Freytag , AnaleSa litterafia ; 
Crcnii Animadverfiones , Pars Vh 

Chandieu (Antoine De la Roche), comxu 
Ibus le nom de Sadéd & de Zamarielj fils de 
Guy De la Roche Chandieu , né en 1534: il 
embrafla dès là jeunefle la religion réformée , 
& il vint à Genève , où il mérita bientôt l'eftimô 
& rattachement de Calvin & de Beze, 

Chandieu oublia à vingt ans fori rang & fèi 
rîchcfTes pour affronter l'exil & la mort j après 
avoir été reçu Miniftre de Téglife de Paris , il 
exhorta les Parifiens réformés à méprîfer, comme 
les premiers chrétiens , la violence des Princes j 
la barbarie des édits & la rage du Cardinal de 
Lorraine. Quand on ne craint pas la prifon des 
tyrans , on y eft bientôt renfermé : Chandieu 
fut emprifonné; mais le crédit d'Antome , Roi 
de Navarre , lui tendit la liberté, & ce Prince 
vint lui-même le tirer de (à prifon. t'homme cou* 
raçeux n'eft point effrayé par \es dangers : Chan- 
dieu , en-fortant de fa captivité , ne quitte pas la 
France ; il eft fouvent à Paris pour fortifier fon 
troupeau & combattre les ennemis de la réforme 
& du royaume. 

. En î$6z , Chandieu fut choifi pour préfider 

le 
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-le Sytiode d'OHéans, qui fe tînt le 25 Atrril^ 
en 1572, le 15 Septembre, il fe préfenta à la 
Compagnie des Pafteurs de Genève, accompagné 
de vingt Miniftres échappés comme lui au glaive 
de riutolérance. Quel ipeâacle pour des Prédi- 

. cateurs de TEvangile de voir dans leurs collègues 
d'illuftres Martyrs de la foi ! quelle confolation 

^pour ces Martyrs d'être au milieu d'un peuple 
qui honore leur vertu ^ & dans une aflemblée 
d'hommes qui défendent leur cauiè, 8c qui 
célèbrent leur zele & leur triomphe ! 

Le mérite rare.de Chandieu le fit choifir en 
1583 par le Synode de Vitré pour voyager en 
Allemagne y & recommander les proteftans 
François., dont le ùkng ruiilèloit de toutes 
parts, aux Princes réformés: mais il ne fit pas 
ce voyage ^ il fe retira d'abord à Laufanne ^ & 
cnfuite à Genève , où on lui donna la bour- 
geoifie en 1589 : il étoit important d'aiTurer à 
la République un. homme aufîi refpcâable par 
jes vertus. Le cœur de Chaudieu fè pénètre 
bientôt de tous les fentimens du citoyen de Ge- 
nève, & il en remplit d'abord les devoirs les 
plus pénibles : le 22 Juillet de cette année il 
lit la prière aux troupes Genevoiies qui défen- 
dirent le fort d'Arve avec tant d'héroïfme & 
de fuc^ès. 

Tome L X 
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Henri IV aimoit Ghandieu^ 11 s'adreiBbit à lui 
comme à un Pafteur intègre ; il le confùJtoit 
comme un Politique confommé j ce Prince le 
rappela auprès de lui en 1587 : Chandieu £t la 
prière à Tarmée le jour de la bataille de Cou- 
tras. Le 'Roi Tenvoya encore négocier en Alle- 
magne avec les Princes réformés , dont il gagna 
la confiance ; mais , fatigué de la vie de cour- 
tifan^ Chandieu vint à Genève remplir tous les 
devoirs du citoyen j il fit les fondions de Pafteur 
au milieu des alarmes qu une guerre défaftreufë 
répandoit tous les jours j il exerça (ans fàlaire 
& avec diftinâion les fondions de Profeflèur 
en hébreu , & il édifioit toujours le peuple par 
lès fermons. Sa fortune appartenoit à tous ceux 
qui avoient belbin de fes fëcours ; les églifes de 
France la partagèrent , & tous les pauvres qui 
le connurent y trouvèrent du foulagement. L'in- 
fortune afToupIit le cœur & l'agrandit } Tégoifte 
n*a jamais eu le bonheur d'être malheureux ; il 
n*a jamais fii délivrer l'infortuné de iès angoifles; 
il n'a jamais entendu les applaudiflèmens de fa 
confcience & des heureux qu'il a faits. La ma- 
ladie de Ghandieu remplit la ville d'amertume , 
& fa mort occafionnaun deuil univerfel : il mou- 
rut en 1591. 

Gette efquîffe de Thiftoire de Ghandieu an- 
nonce une vie bien remplie & bien occupée 5 
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tiiaîà toute fa vie n'ett point renfermée danâf 
cette grande enceinte j ce vertueux patriote 
éleva une famille nombreufej il cultiva les 
lettres avec foinj il compoû divers ouvrages 
qui rilluftrerent dans fbn fîecle y & qui le rcn- 
dirent encore utile fous ce point de vue à fei 
contemporains , il fut lié avec les Savans les 
plus célèbres j tels étoient Hottoman ^ La Vio- 
Jette 5 Goulart y Jacomot , Spina , Grynaeus ^ 
Toflanus ^ Styckius , Fontauus ; il gagna leur 
attachement par Tes connoifTances approfondies 
de Tantiquité, de la philofophie , du droit & 
de la théologie, il le conferva par fkpoliteiTe^ 
la modeftie ^ fon défintéreffement & fà fenfibilité. 

Toutes les Œuvres de Chandieu font renfer- 
mées dans un volume intitulé , Antonii Sadeelii 
Chandœi Opéra theoiogica , fol. 159Z : on en fit 
quatre éditions j la dernière eft de 1599. Voici 
les ouvrages qu'on y trouve avec la date de leur 
première publication* 

Antonii Sadeelis CkandceiRefutado libelli quem 
Claudius De Saintes Monachus edidît^ cum kac 
infcriptione ^ Examen doftrînœ calvinianae & 
befanae de Cœuâ Domini, 8°. 1567. 

Ant^ Sadeelis Ckandm Sophifmata F. Turriani^ 
Monachi ex eorum fodalitate quifacro SancliJefa 
nomine adfuœfeclœ infcriptionem abutuntur^ qui- 
busfiagulis fubjeéla eft folutio y ex praeceptis recli 
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& thioiogici difputanii petita j %^.Gen€vœ^ ^577» 

Ani. Sadeelis Chandœi de légitima Paftorum 
reformatœ eccUfiœ Vocatione y 8®. Genevcpy 1577. 

Ant^ Sadeelis Chandœi de Verho Dei fcripto ^ 
advenus humanas traditiones y tkeologica & fcko^ 
laftica Traâatio , 8®. Genevœy 1580. 

Ane. Sadeelis Chandœi de unico Chrifti Sactr* 
dotio & Sacrificio y advershs commentitum Méffie 
facrificium y theologica & fcholaftica Traâatio , 
%^.Genevœy 1581; traduit en fi-ançoispar Simon 
Goulart, 1595. 

Ant. Sadeelis Chandœi centum Flofculi Turia- 
n,eœ Difputationis , ex utroque ejus libro y 8^. 

1583- 

Ant. Sadelis Chandœi Index s\rynriHùS repetitio- 
num & rxvTx \oyiov Turriani ex tertio ejus libro y 
que m ^iffifixtov infcripfit y colleâus ,8®. 1583. 

Ant. Sadeelis Chandœi Analyfis & Refutatio 
aj/ertionum de Chrifti in terris ecdefiây quœnam & 
pénis quos exiftat y propofitatum in Collegio Pof- 
nanienfi à Monachis novœ Societatisy 8®. Genevœy 

1583. 

Ant. Sadeelis Chandœi ad omnia F. Turriani 
Sophiftnata Refponfio in qui refelluntur objeSio^ 
nés & refponfiones circà ecclefiam & ordinationes 
Miniftrorum ecclefiœ y 8^. 1584. 

Ant. Sadeelis Chandœi ad très libros Laurentii 
Arturiy quos infcripfit y de Eccicfîâ Chrifti in 
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terris ^ iêu Apologia Aflërtionum Pofnanienilum 
de ecclefiâ, 8^ 158$. 

Anu Sadetlis Chandœi de veritau humanœ na-^ 
turœ Jtfu Chrifti tkeologica & fcholaftica TraSa- 
tio^ %^. Genevosj 1585. 

Ant* Sadeelis Chandœi Rtfponfio ad fidei quant 
vacant profijponem ^ à Monachis Burdigaltnfibus 
tditam in Aquitaniâ anno 1585 , ut effet verœ re- 
ligionis abjurandœ formula y %^. 1590 j & ea 
François. 

Ant. Sadeelis Chandcei Meditationes in Pfal- 
tnum XXXII y Morgiis & Laufannœ j 1587. 

Ant. Sadeelis Chandœi de vera peccatorum 
remijfiont adversus humanas fatisfaSiones & corn- 
mentitum ecclefiœ romanœ Purgatorium theologica 
€f fcholaftica TraSatio^ 8®. Genevœ^ 1588. 

Ant. Sadeelis Chandœi de fpirituali manduca- 
tione corporis Chrifti & fpirituali potu fanguinis 
ipfius infacri Cctni Domini , 8^. Genevœ^ IS^9» 

Ant. Sadeelis Chandœi de facramentali mandu^ 
catione corporis Chrifti & facramentali potu fan-' 
guinis ipfius in facrâ Coenâ Domini y 8^. Genevœy 
1589. 

Ant. Sadeelis Chandœi Index errorum Gr^gorii 
De Valentiâ , Monachi hlafphemœ Societatis , ex 
eo libro quem infcripfitj Examen praecipui myf- 
terii doftrinae Calviniftorum , 8^. Genevœ , 1 590. 

Ant.Sadeliis Chandœi Index fecunduxtXgytimHOî 

X3 



( 3î<î ) 

erfùrum Gregorii De Valtntiâ^ in qui agitur dt 
caufâ formali unionis nojîrce cum Chrifio , 4^, 
1590. 

Il faut joindre à cela les ouvrages fuivans. 

Hifloire des ptrfécuîiont & du Martyrs dt IV-* 
glife de Paris depuis tan ^SSI jufques au regn€ 
de Charles IX ^ par A. Zamariel 8^, Lyon , 1563^ 

Réponfes aux calomnies contenues aux difcours 
îf fuite du difcours fur les miferes du tems , fait par 
"Pierre Ronfard ^ 8^. Genève^ 15^4* 

la Mitamorphofe de Ronfard en Prêtre y ou le 
Temple de Ronfard, 

Voyez Rollius , Bibliotb. nobiL Tkeolog.; Dis 
Pin 5 Hijl. des Auteurs fépârés de téglife romaine \ 
Niceron , Tôm. XXII ; Jacobi Leclii Opéra ; Al- 
lard y Hifi. du Daupkiné ^ Tâm. II ; Etat poli-' 
tique du Dauphiné par Chorier ; Pafquier^ Re- 
cherches fur la France 5 Profper Marchand ^T.IIj 
pag. 64 & 66 ; Leu , Lexicon heheticum ; Quick , 
Synodicon in Galliâ reformata; Pfaffii Introduâio. 
ad hiftn litter. , JValchius , Biblioth. theolog. ; Du 
Verdie r , T6m. I j Draudi Bibliotheca clafficai 
Goûjet y Bibliothn françoife y Tôm. XII. 

Charpentier (Pierre ), né à Touloufe, 
Avocat du Roi en fon Grand-Confeil , Profcf- 
feur de droit à Genève en 15665 il fut forcé 
de quitter fa place en 1570, & il accompagna 
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BelHevre en Suifle pour juflifier le maiTacre de 
la Saint- Barthelemi. 

Cet homme fut affez atroce , non^ feulement 
pour ofer défendre cette barbarie abominable ; 
mais il put imaginer encore qu'elle étoit jufte & 
néceflaire^ il configna même ces idées diaboliques 
dans une lettre à Pierre Portus , Fetri Carpen- 
tarii Epiftola ad Francifcum Portum , Cretenfem , 
circh perfecutiones ecclefiarum Galliœ ^ 8^. 1572. 
Denys de Sainte-Marthe a fait réimprimer cette 
lettre digne des archives de Néron : on en 
trouve l'extrait dans le voL III de la grande 
hiftoire de France par Mézeray. 

Ou a encore de Charpentier , Vium & chrif- 
tianum de armis Confilium^ cum Pari Fabri Ref- 
ponfione ^ 8^. 1575. 

De Beze lui adrefla une lettre fur fbn chan- 
gement de religion^ elle eft la cinquante-deu- 
xième du recueil. 

Voyez DeTkouj Lib. LUI; Mémoires de la 
Ligue j Tom, VI; Etat de la France fous Char- 
les IX ^ Tom. I; La Croix Du Maine ^ Du Ver- 
dier , Draudii Biblioth. clajjica. 

HoTTOMAN ( François) , ou Hotman , né à 
Paris en 1524, fils de Pierre Hotman, Maître 
des eaux & forêts. 

Hottoman étudioit le droit à quinze ans 9 & 
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il fut re^u Doâeur avec diftîuâion à dix-huit; 
il le dégoûta bientôt du barreau pour & ïmper à 
1 étude du droit romain & des belles -lettres, 
qu*il enfeignoit avec applaudiilêment à 1 âge de 
vingt-trois ans. 

Il eft peut-être utile de remarquer que les Sa> 
vans duil'izieme fiecle regardoient tousPEcrituie^ 
Sainte comme un des objets de leurs études ; ils 
penfoient avec raifbn qu*ils étoient plus honorés 
par la qualité d'hommes pieux, que par celle 
de Savans célèbres , & qu'il étoit plus important 
pour eux de s'afliirer de leur bonheur préfènt 
& à venir, que de s'occuper trop de leur célé- 
brité préfente , qui eft toujours fort douteuiè. 

Hottoman , plein de ces idées , coi^facra pen- 
dant toute fa vie une portion de la journée à 
étudier le Vieux & le Nouveau Teftament j il 
trouvoit du plaifir à s'occuper de Dieu , de fbii 
ialut ; il en trouvoit de même toujours dans la 
prière. C eft ainfî qu'il apprit à connoître le 
chriftianifine , & c'eft aiuii qu'il devint chrétien 
& réformé. Dès qu'il eut embrafle la réforma^ 
tion , il^ quitta Paris pour venir à Lyon , & on 
luf donna une place de Profeffeur aux belles- 
lettres à Lauiànne. Le Roi de Navarre réuflît à 
l'attacher à Ion fervice j il l'employa utilement 
auprès des Princes proteftans d'Allemagne , 
qu'Hottoman fervit encore par fes confeils. 
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Hottoman, à fbn retour en France, fit la 
gloire des univerfîtés de Valence & de Bourges, 
où il enfeigna le droit 5 il y balança la réputation 
de Cujas , & il attiroit à fes leçons une foule 
d'étudians : Hottoman fut non-feulement gagner 
leur eftime par fbn fàvoir , il gagnoit encore leurs 
cœurs eu leur donnant le fîen : aufliils le fàuverent 
du maffacre de la Saint-Barthelemi , & ils con- 
ferverent à la jurifprudence & à l'Europe un 
homme qui éclaire toujours les univerfîtés & les 
Jurifeonfultes. 

Hottoman découvert étoit toujours expofô 
aux effets de la proferiptîon prononcée contre 
les proteftans : il fe fauve à Genève , on lui 
donna en* 1573 la chaire de Profeffeur de droit, 
qu'il garda jufqu'en 1578. Pendant cet intervalle 
il s'occupa à compofer des ouvrages pour dé- 
fendre les droits des proteftans François perfé- 
cutés & martyrs contre la tyrannie des François 
catholiques , leurs perfécuteurs & leurs bour- 
reaux. 

£n quittant Genève , Hottoman alla à Bâiej 
il en fiit chaffé par la pefte^ il vint à Mont- 
beillard , qu'il quitta pour revenir à Genève ; 
mais la guerre qui s'éleva entre Ja République 
& le Duc de Savoie le força de retourner à 
Bâle. Hottoman s'occupoit de la revifîon de fes 
ouvrages , dont il vouloit donner une nouvelle 
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édition y quand la mort le prévint : il mounit 
dans le mois de Février de Tannée 1590. 

Il y a peu d'hommes qui aient mené une vie 
aufli errante qu'Hottoman , qui aient fervi un 
plus grand nombre d'Etats, & qui aient été 
plus miierables. Hottoman fut recherché par les 
Ducs de Saxe & de Prufle y par le Landgrave 
de HeiTe & la Reine Elirabeth',.il féjourna dans 
la cour du Roi de Navarre j il fit deux voyages 
en Allemagne pour fblliciter les fecours de 
TEmpereur Ferdinand & des Princes d'Alle- 
magne 'y il fut fur^tout protégé par la mère de 
Charles IX & la iœur de Henri II. 

Hottoman devoit être fingulier jufques après 
fà mort j malgré ûl célébrité méritée , on connoit 
très-mal fa vie ^ ion oraifbn fiiuebre , iàire par 
Gryneus , de même que fon éloge public compofë 
par Nevelet inftruifen t peu fur fes adtions : ceux-ci 
lui attribuent les plus rares & les plus belles 
qualités ^ Baudouin & fes ennemis le noirciilènt 
avec fureur. Placés à la diflance de deuxfîecles, 
nous verrons en lui un Jurifconfulte favant & 
profond , un Hiftorien éloquent & judicieuxi 
un Politique adroit , mais violent , un Litté- 
rateur ingénieux & philofophej il fut Tami de 
Calvin & de Beze , & Ton trouve plufieursde 
fes lettres dans la bibliothèque de Genève. 

Jacques Left, qui étoit fort attaché à Hot- 
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toman ^ & qui pouvoit le juger , donna une édi- 
tion complète* des Oeuvres de ce grand homme 
fous ce titre : 

Francifci Hottomanni Opéra cura Jocohi Ltcliij 
fol. Genevœ , 3 VoL 1 599. 

On trouve dans le Tôm. I Elogium Francifci 
Hottomanni y Auclore Petro Nevelet Dofchio. 

Franc. Hottomanni Epitomatorum in Fandeclas 
Libri XXII. 

Franc, Hottomanni difputationum juris civilis 
Jjiber y compleclens : 

Franc. Hottomanni Difputationem de gradibus 
cognationis y 1547» 

Franc Hottomanni Difputationem de fponfall" 
husy imprimé à part en 1594. 

Franc. Hottomanni Difputationem de ritu nup* 
tiarum & jure mat rimoniorum. 

Franc. Hottomanni Difputationem de fpuriis & 
legitimitate. 

Franc^ Hottomanni Difputationem de caftis in- 
ceftuofifve nuptiis^ 8^. Genevœ ^ 15 85. 

Franc. Hottomanni Difputationem de Donation 
nibus omnium generum. 

Franc. Hottomanni Difputationem de paclis & 
eranfaSionibus y 8°. 1575. 

Franc. Hottomanni Difputationem de prœfcriptis 
verbis. » 

Franc. Hottomanni Difputationem de eo quod 
intereji & mord y Hanauy 1599. 
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Vranc. Hottomanni Difputationem de ufuris fi» 
fitnort\ V^.Lugdunij 1$$! ; BaJîlecPy 1576. 

Franc. Hottomanni Difputationem de tribus y 
quartâ , falcidianâ^ legitimariâ ùpegafianâj fbU 
Lugduni^ 156^. 

Franc» Hottomanni Queftionum illufirium Li- 
ber , in-il* Genevœ^ apud Henricum Stephanum 9 

1573- 

Franc* Hottomanni obfervationum & emenda^ 
tionum Libri XIII , fol. Genevœ , 1586. 

Franc. Hottomanni Dialogus de barba y 8^« Anr 
tuerpiœ , 1586. 

Franc. Hottomanni Commentarius de veriis ju^ 
ris y antiquitatum romanarum elementis amplifia, 
catus y Bafileœ j 1558. 

Franc. Hottomanni Partitiones juris elemen* 
tarioBy 8°. Bafileœ y 1560. 

Franc. Hottomanni Jurifconfultus y fivl de op^ 
timo Génère juris interpretandi y 8®. Bafileœ j 

1559- 

Franc. Hottomanni Inflitutiones dialeâicœ ex 
fontibus Fhilofophorum , Libri IV y 8®. Genevœy 

J573- 

Tome fécond* 

Francisci Hottomanni Commentarius in 
quatuor Infiitutionum juris ciyilis libros y cum vitâ 
Juftiniani y Bafileœ y 1 560* 
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Franc* Hottofnanni Scholia in quàm pturimoé 
titulos digifiorum codicis. 

Franc. Hottomanni Commentatio tripartita in 
libros Feudorum ^fol. Lugduni , I573« 

Franc. Hottomanni confiliorum Volumen jfol. 
Genevœj 1578. 

Tome troifième. 

Francisci Hottomanni de jure regni Gai- 
UœLibri très ^ 8®. Bafileœ^ 158$ : on y trouve, 
I®. FrancO'Gallia , fivi Tra3atus ifagogicus de 
regimine Regum Galliœ & de jure fuccejfionis , 
8®. 1573. L'édition la plus complète eft de Franc- 
fort en 1586 : cette pièce, traduite en françois 
en 1574, eft dans les Mémoires du règne de 
Charles IX y 8^ Middelbourg^ 1578. Hottoman 
y veut prouver que le droit de iiicceflion à la 
couronne n'eft pas héréditaire , que les femmt^ 
font incapables de régner^ & que les Rois font 
éleôifs. 

2®. De jure fuccejfionis regiœ in regno Franco-- 
rum Legesy 8°. 1588. 

3°, Difputatio de controverfii fucceffionis regiœ 
inter Patruum & Nepotem y atque in univerfum de 
jure fuccejfionis regiœ in regno Galliœ ^ regni hœ^ 
nditas ufrîm €z œtatis & gradûs prœrogativâ ac 
riprefentationis jure deferatur ^ 8^, lS8s, 
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Vranc. Hottomanni antiquitatum rotnanarutti 
Libri V ^ auxquels il a joint de te nummariâ Pa- 
puli Romani j avec Difputado de aureo Jufiiniano ^ 
y'.Bafileœj 1584* 

Franc. Hottomanni Commentarius in viginti- 
quinque Orationes Ciceronis , qui quejiionem juris 
civilis continet ^ cum notis Afinii Pediani , foL 
Tarif. 1 554, chez Robert Etienne j il n imprima 
que le premier volume du Commentaire. 

Franc. Hottomanni Commentarius in Epiftolam 
Ciceronis ad Quintum fratrem de provinciâ reâè 
adminiftrandâ j 4°- Lugduni^ 1564* 

Franc. Hottomanni Notas renovatas in Cœfariâ 
Commentarios de bello gallico & civili , fol. Lug^ 
duniy 1574. 

Franc. Hottomanni Confolatio ifacris litterh^ 
%^. Lugduni^i$9l. 

Voici quelques autres difTertations dont faî 
trouvé les titres : 

Franc. Hottomanni Commentarii de rébus cfe* 
ditis. 

Franc. Hottarhanni Commentarii de tefiamentii 
liber is & poftkumis. 

Franc. Hottomanni Commentarii' de verbisftU* 
dalibus^ réimprimée àLei'pfic en 1721. 

Franc. Hottomanni Déjcriptio Jurifconfultorum 
qui à Pomponio fub titulis de origine juris enu* 
meranturm. 
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Franc. Hottomanni Dîfputationes varice* 

Franc. Hottomanni Formulœ antiquœ. 

Franc. Hottomanni in ftx leges obfcurijfimas 
Traclatus. 

Franc. Hottomanni in Titulos veteris digefti 
Traclatus. 

Franc. Hottomanni in Titulos digefti de ufuris 
Traclatus. ' 

Franc. Hottomanni Obfervationes ad jus civile* 

Franc. Hottomanni Refponfionts amicabiUs. 

Franc. Hottomanni Summaria 6* 'Sotœ in corpus 
juris civilis. 

Franc. Hottomanni Summaria & Notas ad di* 
gefta. 

Franc. Hottomanni de Magiftratibus Romanis 
torumque infiitutione. 

Franc. Hottomanni de Senatu & Senatûs-con* 
fulto. 

Franc. Hottomanni de origine regni & monar^ 
thiœ Franciœ. * 

VAnti'Tribonien , ou Difcours fur t étude des 
loixj Paris j 1567. 

Franc. Hottomanni ad Raymundum Rufitm^ 
defenforem Romani Pontifias contra Carolum Mo^ 
linœum 9 de ftatu primitivce ecclefiœ ejufque facer* 
dotio^ %^. 1553. 

Franc. Hottomanni j Papœ Sixti Quintihrutum, 
Fulmen in Henricum , Regem Navarrce^ & Hen-^ 



( 33<î ) 

rhum Borioniuniy Principem Conàœum^ viSra^ 
tum j eu jus multiplex nullitas ex proteftatione pa^ 
tety 8°. 1585. Cet ouvrage fiit traduit en fran- 
çois pendant la même annéCé 

Franc. Hottomanni defuroribus gallicis & cœde 
Aàmirallii Caftellonii atque illuftnumviromm^ 
pajftm édita per complûtes Galliœ civitates , vera 
&Jimplex Narratio , a5 Ernefto Eremaadq Fifiv^ 

^.Edimburgi^ iS73* 

Matagonis de Matagonibus decretorum Bacca- 
laurei monitoriale ^ adversîis Italv-Galliam , Jîvi 
Anti'FrancO'Galliam Antonii Matarelli , Alver- 
nogeni Lutriviani , 8®. i57S* 

Strigiies Papyrii Maffbnis ^fivi Remediate cari-^ 
tativum contra rabiofam frœnefim Papyrii Map- 
fonis , Jefuitœ , excucullati per Mataganidem de 
Matagonibus Baccalaureum , formatum in jure 
canonico & in medieina , fi voluijjit ^ 8 • l57"* 

Nullitas proteftationis adversîis formulant con- 
comcordiœ per Tohannem Palmerium^ 8°. 1579' 

Fr. Hottomanni^ J. Francifci Afpaftîi Saluffi, 
V. D. Miniftri , in virulentam planèque fophip- 
ticam Andreœ Pouchenii criminationem ^ quam ad- 
versus Jùh* Palmerii juftas & ncceffarias protefia^^ 
tiones confcripfit j pra eodem Palmerio vera Ù 
modifia Defenfio , 8^ Genevae ^ 1580. Ces deux 
ouvrages traitent de la préfence réelle de Jéfus- 
Chrift dans rEuchariftie* 

Frarf(f. 
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'^Frânc. Hôttomanni dt ftatihus veteris ecdejiéê 
balliœ^ 8^. Colonise j 1574. 

Apologie de Socrate par Platon^ 

Fr, & JoA^Hottomannonjm patris &filu necnott 
tlarorum virorutrt ad tos Epiftolœ 9 4^. Amjîelo^ ' 
dami^ijoo. Ges lettres ont été recueillies paf 
Janus-Guillaumc Meet : on y trouve les juge- 
inetis de ce grand homme fur \qs Savans de 
Bâlc V il rapporte dans la feptieme la demande 
des Doâcurs de Sornonne au Roi de France 
pour perfécuter les Luthériens. Cette colleâion 
renferme deux cent lettres pleines de traita 
importans pour Thiftoire civile , politique & 
eccléfiaftique du tems* 

Ou trouve encare des lettres d'Hottoman dans 
ce recueil : Cthbrium virorum Epifiolœ ineditaeà 
Sera* Frid* Hummel Norimhergœ^ ^777* 

Hottoman prit divers noms dans {qs écrits > 
celui de Joh. Palmerius y P* Stephanus , Toh. de 
Terra rubedj Fr. Willerius^ 7. Fr. Afpafliij Tw 
nius J^rutus^ Theodofius îreneus ^ Matagon dt 
JUatagonîùuSh 

Voyez Nicerojiy Tom. XI; Nivelet Èlogium^ 
Grynei Elvgium funèbre ; Vie des Turifconfultes ; 
Vitœ clarorum Jureconfultorum ; Sammartkani 
JElogia^ JVolf^ de prœcQcibus eruditis ; Du Pin^ 
Auteurs féparis de téglife romaine , Tom. l ; 
JVtJiphallus^ dt eruditis qui fuam religionem com-^ 
TôraeL Y 
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mutarunt ; Mollerus , Diffirtatio de Fr. Hoito^ 
manno ; Mylii Pfeudonymia j Vlaccius de Ano' 
nymis ; Di3. de Mortry , Bayle & Profper Mar- 
chand ^ Bibiiotk. juridica Lipenii ; La Croix Du 
Maint , Du Vtrditr , Bibiiotk. fabriciana ; BibL 
claffica Draudii^ Goujet ^ Bibliothèque françoife^ 
Tôm. X; Popebiount , Cenfura DoSorum. 

CORDIER (Mathurin) , de Normandie, ou 
du Perche^ il naquit flir la fin du quinzième 
lîecle , & il mourut à l'âge de quatre-vingt- 
cinq ans. Dans la préface de fes Dialogues, qui 
eft datée du mois de Février 1564 , il apprend 
qu'il avoit quatre-vingt-cinq ans , & que Robert 
Etienne lui avoit fait connoître la religion ré- 
formée, 

Cordier fe diftingua par fbn bon goût dans les 
belles-lettres , par fa pure latinité , fà vafte érudi- 
tion , 8c fur- tout par le talent particulier qu'il eut 
pour l'inftruâion de la jeunefTe ^ il avoit une de 
ces âmes antiques quidéfîroit fincérement le bien 
public, & qui le préféroit toujours à fes intérêts 
& à fa propre gloire : aufli il fe con&cra tout 
entier à l'éducation des enfens \ il fut récom- 
penfé de fès peines ; îX vit fbn école une pépi- 
nière de grands hommes , & il eut la fatisfeaion 
de fe faire dans chacun d'eux des amîs zélés, 
qui lui témoignèrent conftamment leur recon- 
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noîfTance & leur amour : c'eft ainfî que Calvin 
lui dédia fbn Commentaire fur la première 
Epître aux Theflalonîciens. 

On trouve bien peu de traits de la vie de 
Cordier : les hommes qui font le bien , & qui 
le font conftamment , font comme les beaux 
jours doilt on jouït fans en parler. Il paroit 
feulement que Cordier vînt à Genève en 1545 
pour remplacer Caftalionj car cet excellent Ins- 
tituteur avoit déjà exercé avec dîftinâlon fes 
talens à Paris ^ à Nevers & à Bordeaux 3 il étoit 
venu à Genève en 1541: en allant à Neuchâtel 
il s'arrêta à Laufanne 3 mais enfin il fe fixa dans 
le collège de Genève , dont il paroit qu'il fut le 
Principal. 

Après ce que j'ai dit, on voit déjà que Cordier 
ne s'eftîmoit que par le bien qu'il pouvoit faire: 
aufli Calvin nous apprend que , comme les Ré- 
gens des balTes clafTes enfeignoient mal à Ge- 
nève , & feifoient manquer les études par leur 
commencement , Cordier , qui fentit la grandeur 
du mal^ en trouva le remède -, il eut le courage 
de l'employer j il quitta la première claffe pour 
diriger la quatrième & y enfeigner les premiers 
élémens de la grammaire. ' 

Cet excellent Maître trace en deux mots à 
tous les Maîtres le plan qu'ils doivent fuivre 
dans rii^ru£^ion qu'ils donnent à la jeunefTe) 

Y % 
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& ces deux mots font le tableau peint par luî- 
même de la méthode qu'il avoit fiiivie j il aflure 
qu'il avoit conftamment voulu former fes élevés 
ad pietatem & bonos mores cum liturarum eh- 
gantiâ : cela renferme tout, & fes grands & longs 
fuccès font l'éloge de Texcellence de fès vues. 

II publia en divers tems les ouvrage* fîiivans : 

Matkurini Cordierii de corrupti fermonis apud 
Gallos emendatione & latine loquendi rationt y 4^. 
apud Bobertum Stepkanum ,1531, 15345 153^5 
1541, 1556. Ce livre mériteroit encore d'être 
étudié. 

Mathur. Cordierii Dijiictt Catonis cum laùnâ 
interpretatione j Bafileoe^ 153^5 & en françois. 

Mathur. Cordierii de Quantitate Syllabarum^ 
1536 j apud Robertum Stepkanum» 

Epitres chrétiennes y 8®. I557* 

Mathur. Cordierii Conciones facrœ viginti-fex 
Galliœ j in-iô. 1557. 

Sentences extraites à tufage des enfans hors de 
t Ecriture -Sainte , avec vingt -fix Cantiques ^ 8^. 
1551; & à Lyon en 1561. 

Le Miroir y ou Civilité puérile de la Jeunejfif 
in- 16. 1559. 

Remontrances & Exhortations au Roi & aux 
Grands de fon royaume , 8°,. Genève , ij^i» 

Mathur. Cordierii - Colloquiorum fcholafticorum 
Libri quatuor y ad pueros in latino fermone exer- 
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tendosy 8^. 1564 : ils furent traduits en franco!^ 
en 1574 par Gabriel Chappuis , & en 1669 par 
Chappufeau. Cordier intitula la quatrième éditl 
de cet ouvrage , Commentarius de quotidiano pue- 
rorumfermone , apud Robertum Stephanum^ i$%o. 
Mathur. CordieriiPrincipia latine loquendi fcri-- 
hendique , felecla ex Epifiolis Ciceronis j 8°. TigU" 

rij 1578. 

Matkur. Corderii Exempta de latino décl'matu 
partium orationis , apud Robertum Stepkanum. 

Mathur. Corderii Rudimenta Grammaticœ de 
partium orationis declinatu^ recognita unà cum 
Appendice. 

Voyez Morery y Bayle ; Leu , Lexicon ; La 
Croix Du Maine , Gefneri Biblioth. quadripar^ 
tita ; Lipenii Bibliotheca philofophica y Goujet y 
Biblioth. françoifey T6m. XVII. 

Des Gallars ( Nicolas) , en latin Galzasius^ 
Bourgeois de Genève en 1551, Pafteur d'une 
églife de campagne en 1553 , fut envoyé à 
Paris en 1557, où Ton demandoit un Pafteun 
U fonda une égliie françoife à Londres en 1560 j 
il afïïfta au Colloque de Poifly avec ion ami 
Théodore De Beze^ il vint deffervir Téglife 
d'Orléans en 15645 il préfida le Synode de Paris 
en 1565 : Se en 1 571 la Reine de Navarre le 
choifit pour fon Prédicateiu*. 

Y3 
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Caltrin eftimoit beaucoup Des Gallars ^ il IV 
voit pris pour fbn Secrétaire. Âncillon dit que 
Des Gallars travailla avec Beze à VHifoire d€s 
égUfes réformées de France: Bayle ne le croit 
pas ^ mais il ne donne aucune raifbn pour appuyer 
ion opinion. 

Ouvrages publiés par Des Gallars» 

Tro GuL Fareila & collèges ejus , adversas 
Pétri Carali Theologaftri calumnias , Defenfio 
Nicolai Gallafii , 8^ IS45« 

Traité de la Cêne^ 8°. 1545. 

Inventaire des Reliques j 8*^. 1548. 

Traité contre les Anabapttftes & les Libertins ^ 

8^ 1549- 

La Forme de police eccléfiaftiqut inftituée à 
Londres en féglifefrançoife y par M. Des Gallars y 
Miniftre en icelle ^ 8^^. i$6i. 

De la divine EJfence de Jéfus-Chrift ^ contre les 
nouveaux Ariens , Lyon , i ^66. 

Notes fur le Nouveau Teftament , avec une Vri- 
face y où Des Gallars fe nomme, 8°, Cette édi- 
tion eft très-rare : j'ignore le lieu où elle a été 
feite & fa date, parce que le premier feuillet 
du ieul exemplaire que j*aie vu eft déchiré: 
cependant je crois que c^eft une partie du vo- 
lume fécond de l'édition que Des Gallars donna 
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à Genève chez Rebul, & à Lyon chez Sébaftien 
Honorât, de la Bible françoife, en 1562, //z- 
folio & //2*8^«, à laquelle il joignit des notes 
prifes y comme il dit , çà & là. 

Des Gallars a traduit en françois Traita de 
Calvin fur la divinité de Jéfus-Chrijl j contre Us 
Ariens y %^. Orléans j 1^6$. 

Commentaire de Calvin fur Efdie y 8°. 1551. 

Commentaire de Calvin fur t Exode , 8®* 1 560, 

Apologie de Calvin contre Cockleus. 

Des Gallars a donné outre cela une édition de 
5/. Irénée; il recueillit les Opufcules de Calvin , 
& on lui attribue les petites Prières qui font à la 
fin de chaque Pfeaume de Marot & de Be[e. 

Voyez Morerjj Bayle , Hift. eccléfaft. de Beiey 
lib.JI; Be[aj in Vitd Calvini ; Placcius ^ de 
Anonymis ; Quickj Synodicon in Galliâ refor^ 
mata ; Du Verdier^ La Croix Du Maine ^ Gefneri 
BiBliotA. ; Lipenii BiBliotA. tkeologica; Le Long^ 
Biblioth. facra. 

CoLLADON (Germain), né à la Châtre en 
Berry, Dodeur es droits, vînt à Genève profeffer 
la religion proteftante, qu'il avoit embralTée. 
On lui donna la bourgeoifie en 1555 , pour for- 
tifier le parti des honnêtes gens contre les Libertins: 
c'eft au moins ce qu'apprennent les régiftres du 
Conièiï. Quel titre pour être choifi bourgeois 

Y4 
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d'une République vertueufe ! quels MagîftrâL* 
que ceux qui choiMent de tels hommes pour en 
£iire les citoyens de la nation qu'ils gouvernent. 

CoUadon fut grand Juriiconfîilte, le Confeil 
profîtoit de {es lumières dans toutes les affai- 
res épîneufès , & il rendit juftice à fon mérite 
en le chargeant avec Dorfîeres , en 1560, de la 
confection de nos Edits politiques & civils : 
c'eft fans doute la raîfbn pour laquelle ils ont de 
il grands rapports avec la coutume du Berry, 
Ce code fut publié en 1568. 

Henri Etienne trouva chez Colladon un ma- 
nufcrit de Phéebadius contre les Ariens , & c'eft 
fur ce manufcrit qu'il en fit la première édition. 
Colladon donna à la bibliothèque publique un 
manufcrit précieux du Codex Juftiniani. 

Voy. Kift. de, Genève par Spon y Bérenger ; Ca-^ 
talogue raifonnideis manufçrits de la Bibliothèque 
de Genève^ 

Chappuis (François) , né à Lyon, exerça 
la médecine dans Genève j je ne l'ai connu que 
par l'ouvrage fuivant : 

Sommaire contenant certains & vrais Traitées 
contre lapefte y la manière de priferver les fainsy 
çontregarder les infecls & ceux qui fervent les ma^ 
lades , de guérir les frappés & de nettoyer les lieux 
infects y les moyens d'y procéder par médeciriLe , fai:- 
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gn/es j ventoufes j cautères eu ruptoires; le tout 
traité Ji familièrement , quun chacun y en cas de 
nécejfité yfe pourra panfer foi-même y 8°. Genève ^ 
1548. 

CoP (Michel), fils de Guillaume, fut Rec- 
teur de Tuniverfité de Paris , Profeffeur au col- 
lège de Sainte-Barbe & Tami de Calvin : fon cou- 
rage le rendit imprudent j il ofa , en 153^, 
faire connoître dans un fèrmon attribué à Calvia 
les idées de réforme qu'il avoit adoptées ^ on 
déféra Cop au Parlement de Paris, mais il eut 
le bonheur de s'échapper : il vint à Bâie •, enfin 
îl fe retira à Genève , où il exerça le miniftere 
depuis 1549 jufques à fa mort , qui arriva eu 
1557 : on \m donna la bourgeoifie en 1554. 

Michel CJop publia , 

Expofition familière des^roveries de Salomon ^ 
tn forn\e de brieves homélies ^ contenant plufieurs 
faintes exhortations relatives au temspréfent ,'4®. 
Genève y 1556. 

Ezpofîtiow familière du livre de VEccléfaJle ^ 
par Michel Cop , 8®. Genève ,1557. 

Voyez Beie , Hift. eccléfiaftique ^ T6m. I ; Du 
. Verdiery Tôm. III y Lipenii Biblioth. theologica. 

Etienne ( Robert! ) , fils de Henri I, né 
à Paris en 15 30. 
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Les fciences doivent une ^ànde partie de 
leurs progrès , & principalement de leur in- 
fluence fur toutes les têtes à l'invention de 
rimprimeriê : cet art feit circuler les idées ^ 
comme Ja monnoie fait circuler les richeflèsj 
il met le iavoir au courant de la fociété , & il 
force chacun à s'en approprier quelqpies par- 
celles. Audi cet art, dont on connut bientôt 
tous les avantages, devint un nouveau moyen de 
s'illuftrer , & les plus fameux Imprimeurs ont 
été les premiers Savans. Tels furent en parti- 
culier les Etienne , dont les éditions hébraï- 
ques, grecques & latines font toujours le défef^ 
poir des Imprimeurs modernes par la beauté de 
leurs caradèeres typographiques & l'exaftitude 
incroyable de leur correôion , tandis que leur 
fàvoir , leur érudition & leurs travaux peuvent 
à peine être crus par le plus grand nombre de 
nos Humaniftes modernes les plus illuflres. 

Après cela , on ne peut s'empêcher de déplo- 
rer ravilifTemeut de l'imprimerie 5 cet art im- 
portant efl remis le plus fbuvent dans des mains 
méchaniques , & ceux qui les dirigent font à- 
peine des Correfteurs palTables. Les Libraires 
uniquement occupés du défîr d'augmenter leurs 
richeffes , ne font prefque rien pour l'honneur de 
l'art & les progrès de la fcience^ la plupart 
empoifonnent même cette foufced'inflrudionen 
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la rendant le moyen de corrompre l'amc & le 
cœur : au lieu d'être les hérauts du fàvoir & de 
la vertu, ils deviennent les vils Miniftres des 
Peintres licencieux des paillons , des Avocats dji 
vice & des fombres défenfèurs de l'impiété. 

Dès que Robert Etienne fut capable d'inlP 
truftion , il s'appropria avec ardeur toutes 
celles qu'on lui oiïrit ^ il devançoit ibn ààe ^ 
comme il devança fes maîtres & fon fiecle^ Il 
naquit à la vérité dans un tems qui devoit faire 
fermenter les têtes penfentes j le renouvcUeqient 
des fciences fous François I , la réforme de la 
religion influoient puiffamment fur tous ceux 
qui n'en furent pas les témoins indifFérens. Ro- 
bert Etienne fe confacra de bonne heure à l'u- 
tilité publique j fon beau -père Colineus lui 
confia à l'âge de dix-neuf ans la direâion de (on 
imprimerie : ce fut alors qu'il donna une édition 
du Nouveau Teftament , débarrafTée des fautes 
qu'on y avoitlaiflfé introduire. Qu'on ne s'étonne 
pas de ces fautes ; le Nouveau Teftament étoit 
alors fi peu connu , qu'un vieux Dofteur de Sor- 
bonne entendant Robert & d'autres jeunes gens 
ftudieux citer le Nouveau Teftament , ne crai- 
gnît pas de dire : comment ces jeunes gens peu- 
vent-ils citer le Nouveau Teftament ? j'ai cin- 
quante ans , & je ne le connois pas : c'eft au moins 
ce que Robert rapporte dans une réponfe qu'il 
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fit à la cenfiire de la Sorbonne , à qni cet ou- 
vrage avoit déplu ^ elle fit d'abord éclater avec 
force fon indignation contre l'Auteur : Robert, 
il eft vrai , avoit un grand tort à fbn égard -y il 
étoit plus favant que les Doâeurs , &c les Doc- 
teurs ne pardonnent gueres à ceux qui en fâvent 
plus qu'eux : mais Robert affronta leur courroux 
en les plaignant d'être abfurdes^ il continua 
d'éclairer les (avans & les iciences par les belles 
éditions qu'il donnoit & les notes utiles dont il 
lavoit les enrichir. 

Robert Etienne fentoit fes forces 5 il chercha 
les moyiens d'être fon maître j il fe procura une 
imprimerie qui lui appartînt , & il confàcra à 
Dieu les prémices de fes travaux typographiques 
par une édition plus correâe de h Bible latine; 
il viflta dans ce but les bibliothèques ^ il raflèm- 
bla des manufcrits, & en 1524 il donna cette 
belle Bible qui étonna l'Europe, D faut dire à 
la louange de Robert Etienne que, depuis ie 
moment qu'il fut propriétaire d'une imprimerie, 
il publia toutes les années jufques à fà mort 
quelques ouvrages propres à défendre la religion, 
eu à édifier les chrétiens. 

Suivant la coutume des Imprimeurs du fiecle, 
Robert Etienne prit pour fa devife un olivier , 
dont quelques rameaux coupés tomboientà terre, 
avec ces paroles de S. Paul, Epift, ad Roman., 



( 349 ) 
Cap. XI, Verf. 20, Noli altum fapere; il ajoutai 
dans quelques éditions , fed time. 

Pour rendre fes éditions plus correâes, Ro- 
bert Etienne récompenfoit tous ceux qui trou- 
voient des fautes aux feuilles imprimées qu'il 
avoit revues. 

Robert Etienne étoît infatigable j je doute 
qu'on croie dans ce fîecle à fes travaux : il publia 
la plupart des Auteurs latins avec les notes & les 
fcholies des meilleurs* Grammairiens. Je n'ima- 
gine pas qu'un moderne ait mieux écrit en latin 
que lui : fa maifbn étôit vraiment le pays latin; 
toute fa famille 9 fès domeftiques même , enten- 
dolent & parloient la langue latine. 

En 1532 Robert Etienne donna la première 
édition du Thefaurus linguœ latinœ ; ouvrage 
immenfe où l'on retrouveroit la langue de l'an- 
cienne Rome, quand tous les Auteurs latins 
viendroient à périr. En 1536 il fit une fécon- 
de édition de ce vafte ouvrage j elle fut con- 
fidérablement augmentée par fès recherches & 
parcelles de Baif , Budée & Tuffan. François I 
remarqua l'étendue & l'importance des travaux 
d'Etienne^ il loua fbn zèle & le dédommagea 
des dépenfès qu'il faifbit pour fe procurer de 
bons manufcrits & de beaux caraf^eres : ce 
Prince fentoit bien que c'étoit fbn devoir de ré- 
compenferun Savant qui honoroit fou regne.^ 
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8r un citoyen qui étoit aufli utile à fâ patrie^ il 
Te décora en 1539 du titre de fbn Imprimeur 
pour les livres hébreux & latins. 

Robert Etienne ne s'occupa qu'à mériter les 
diftmâions dont fbn Roi Tavoit honoré j chaque 
année vit plufieurs Auteurs correâement impri- 
més & fàvamment commentés : il avoir publié 
trois éditions de la Bible en 1528 ^ en 1532 & 
en 1534; il en publia une nouvelle en 1540: 
cette édition alarma la Sorboune , qui regarda 
comme un crime Timpreffion des dix Comman* 
démens ; mais le Nouveau Teftament , qu'il 
donna en 1540 avec des notes marginales , 
groflît l'orage au point qu'il fut forcé de refter 
long-tems caché chez lui. Ce fut en 1545 que 
parut la troifleme édition de fon Thefaurus Un- 
guœ latinœ y auquel il avoit &it des additions 
très-amples. 

Les plus grands hommes du iîecle s'aflbcie- 
rent aux travaux de Robert Etienne j mais â 
modeftie lui fit toujours rendre à chacun ce qui 
lui appartenoit. Boot prétend même qu'il étoit 
l'auteur d'un très -grand nombre de notes qui 
paflent fous le nom de Vatable dans l'édition de 
la Bible qu'il fit en 1545. 

Robert ne fë borna point à cultiver la langue 
latine ^ il donnoit encore des éditions de la Bible 
hébraïque^ du Nouveau Teftament grec , des 
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Pères grecs & de divers Auteurs grecs : (es cou* 
noifTances fuffifbient à toutes les entreprifes, & 
ion ardeur au travail le mettoit en état de tout 
tenter & de tout faire 3 il préparoit un livre 
digne de lui , un Thefaurus linguœ grecœ fein- 
blable 2(U Thefaurus linguœ latinœ y qu'il avoit 
publié 'j mais il fîit forcé par la mort de laifler les 
matériaux de cet ouvrage immenfe à ion filsHenrL 

Ëii 1546 la proteâion du Roi de Frahce 
pouvoit à peine fbutenir Robert Etienne contre 
la mauvaiie humeur & les perfecutions des Ec- 
cléfiaftiques j la nouvelle édition de la Bible ^ 
qu'il donna dans ce moment avec des notes, 
les déchaîna contre lui ; ils lui firent même un 
crime d'avoir imprimé l'oraifbn funèbre -de Fran- 
çois I, parce que Pierre Caftillan y avoit indnué 
que ce Prince , en quittant la terre , étoit en- 
tré d'abord au ciel : leur rage fut poulTée fi loin 
contre lui ^ qu'ils attaquoient fes proteâeursj 
enfin en 1547 Robert obtint la proteélion 
d'Henri. 

Tous les voyages que Robert étoit forcé de 
faire à la Cour dévoient lui faire perdre un tems 
confidérable, mais il n'y a jamais de tems perdu 
que pour ceux qui ne veulent ou ne lavent pas 
l'occuper : ce fut dans un voyage à cheval de 
Paris à Lyon qu'il exécuta l'heureufe divifion du 
Nouveau Teftament en verfèts. 
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L'envie , comme la rouilla , s'attache à tout 
ce qui brille, & ronge tout ce qu'elle touche j 
leiivie théologique de la Sorboune harceloit 
Robert Etienne , qui obtint enfin du Roi de 
France un arrêt pour terminer toutes les recher* 
ches qu'on pourroit faire contre lui relativement 
à fès éditions de la Bible , du Nouveau Tefta^ 
ment & des Pfëaumes avec leurs indices. 

Au milieu de ces tracaflèries , Robert compofà 
fon Diâionnaire françois & latin : les petits 
hommes ne ikuroient ôter aux grands les moyens 
qu'ils ont de les oublier. Le fbleil brille avec 
tout fon éclat , quoique de légers brouillards 
Tinterceptent à quelques lieues de la terre j il 
diffipe bientôt par fon énergie tout ce qui pou- 
voit arrêter fon influence bienfaifànte , & il iàit 
du bien malgré les nuages qui s'obftincroient à 
l'offufquer. . 

Robert Etienne ? fatigué de lutter contre la 
cabale eccléfiaftique , qui vouloit .le perdre , & 
forcé de diflîmuler fes idées fur la religion, prit 
au mois de Décembre 155 1 le parti de fe retirer 
à Genève pour pouvoir confacrer tranquillement 
à Dieu & aux Lettres le refte de fa viej iltrn- 
brafla bientôt la réformation, & il imprima dès* 
lors beaucoup de livres qui combattoient là 
croyance de l'églife romaine , il publia encore les 
ouvrages de Ciceron, avec les Commentaires 

d'Enoc , 
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d'ErioC , quelques \ livres grecs & hébreux, & 
divers ouvrages de piété* 

Robert Etienne fut reçu gratuitement bour- 
geois de Genève en 15516 ; il mérita l'eftime 
& l'amitié de Calvin & de Beze y avec lefquels 
il vécut. Il mourut au mois de Septembre 1559* 
Rarement on trouve lé nom de Genève à la tétc 
des livres que Robert imprima dans cette ville; 
il s'eft contenté de les faire connoitre par ces 
mots : Oiiva Roberti Stéphanie 

De Thou , en parlant de Robert Etienne ^ 
difoit que la France & le chriftianifine lui dé- 
voient plus qu'aux plus grands Capitaines^ & 
qu'il a plus immortalifé le règne de François I 
que les belles aôions de ce Prince. Il eft certain 
que Robert Etienne avoit un favoir profond & 
Immenfe: ilétoît excellent critique, ilconnoiC- 
Ibit finguliérement bien l'analogie des langues j 
îl avoit un zele ardent pour trouver la vérité j 
avec un courage inflexible pour la dire ^ malgré 
les maux qu elle pouvoit lui caufer ^ enfin il 
étoit capable d'un travail qui eifrayeroit les 
hommes les plus laborieux. 

On doit obferver qu'il n'y a point d'Auteur^ 
claflîques fortis des prefFes de Robert Etienne 
qui n'aient été rendus plus purs par 'des colla- 
tions de manufcrits \ toutes fes éditions du Vieux 
& du Nouveau, Teftament fe diilinguent autant 
Tàmt I. Z 
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par cet endroit que par d'excellentes notes : fon 
édition de la Bible faite en i55<5 eft un chef- 
d'œuvre , fa Bible hébraïcpie in-i6. eft admi- 
Z , & fa grande édition .«-foUo du Nouveau 
Teftament grec, faite en 1550, eft peut-être 

le Uvre grec le mieux imprime quil y ait ^ la 
petite édition in-i6 , qu'U donna en i549, paffe 
pour être fans fautes. 

Il faudroit donner ici le catalogue des livres 
imprimés par Robert Etienne; mais il ferpit fi 
confidérable , & les Bibliographes a qui il pour- 
roit faire plaifir font en fi petit nombre , que 
i'ai préféré deles renvoyer pour celaaMaittaire, 

qu'ils pofl-edent sûrement, & qui donne une 
colieaion complète de tous les livres imprimes 
chez ce fameux Imprimeur dans le livre intitule 
Vùa^ Stephanorum. Il feut avouer cependant que 
Maittaire, cet infatigable Bibliographe, a ou- 
blié dans fon catalogue Ltges Academtœ Gène- 
verifis, 4°. Oliva Boberti Stephani; maisU faut 
reconnoître auffi qu'il Moit être Genevois pour 

le favoir. 

Robert Etienne, au milieu de fes travaux 
typographiques & des collations de manufcrits 
qu'ils lui rendoieut indifpenfàbles , trouva le 
tems de compofer Ffalmi, Proverbia EccUfiaftesj 
Canticum , cum brevibus nous, 4°. iS^-^' 
' La Rhétorique d'Aripote , traduite dt grtc ta 

français, Z'^.lSlÇ' 
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Ibiâioànàrïum ^ feu latinœ linguœ Itfîefaurùs ^ 
itum gallicâ ferè inttrpretatione , Parijiis y foU 

iS3ijlS3^> 1543- 

LiBri in officinâ Roh Stepfiani cu^ y 8®, 1551* 

Biblia iatina cum interpretatione proprioruni 
hominum hebrakorum & indice reriim ac fenten^ 
iiarum^fol. 1532, 8°, 1534, 1538. 

Biblia ladna cum tranflamne & notis , foL 
Î54S, 1546 & 1556. 

Di3ionnarium latino - gallicutn ^ Thefauro ti 
ndverfo refpondens ^ ut omnia eodem fini patrio 
Jfirmone explicata ^ 8^. I551. 

Novum Tejîamentum in- il ^ ^539) ^^^ brtvi^ 
hus annotationibus y I54lj ^543 ) I54S> lS4^î 
nbfque nmis y \<^^^ y fol. 1550. 

Vêtus Tejiamtntumj foL i$^o. 

tibri quinque Mofs^ cum annotationiius ^ 4** 

^541- 
Diclionriariolum puerôrum y 4^. 1542, iSSOj 

Î557- 
Èumma totius Sacrce Scripturœ ^ dtcem Dei 

Verba y ftu Trœcepta ^ 8°. 1542. $ 

Biblia hebraica^ 4°. 1539 — 1546 : les divers 

livres ont paru féparés. 

Liber Pfalmorum Davidis ^ cum annptationibus ^ 

8^1546. 

Cantica quœ in Bibliis fparjîm leguntur ^ curri 

énnotationibus ^ 8°. 154^- 
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DiSionnarium latino - galticum y foU 1546^, 

Catalogus librorum in officinâ Stephani cuforum 
& recuforum j 8®. 1 546. 

Catalogus librorum in officinâ Stephani ytna^ 
lium^ 8°. 1546. 

Caftigationts in Dionem^foL 1548. 

DiSionnaire françois & latin y fol. 1S49. ^ 

Novum Teftamentum grœcum y cum duplici in* 
terpretatione Erafmi , fi' veteris Interpretis Har- 
monia evangelica^ cum indice y 8^. 15$ !• 

X^e Nouveau Teftament tant en latin quen fran- 
foisy 8®. 1552.. 

Ad Cenfuras TkeologorumPariJienfium j quibus 
Biblia à Roberto StepAano y Typographo regio^ 
excufa calumniosi notaruntj ejufdem Roberti Ste^ 
pkani Refponjioy 8°. I55i» 

Annotationes in Sacra Biblia yfoL I557». 

Dictionnaire des mots latins tournés en fiançois^ 

4''- 1557- 

II Êiut coiifulter De Thouy Hift. univerfelle ; 

Almeloven , Vitœ Stephanorum j Maittàire^ VitcB 

Stephanorum ; Be[œ Icônes ; Sammarthani Elogia^ . 

Tiefius Valerianus , de infelicitate do3orum ; 

Henri Etienne , Apologie pour Hérodote ; Colo- 

méfias , Gallia Orientalis ; Hijl. critique du Vieux 

Teftament par Simon j Le Long y Bibliotk. facra; 

Malincrot , de Ane typographicâ ; les Di3» de 

Moreri , Bayle fi» Profper Marchand* 
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Etienne ( Henri II ) , car ces hommes îUuf- 
tres ont eu le privilège des Rois j ik font con- 
nus parleurs noms de baptême , & ils font dis- 
tingués entr'eux par le nombre de ceux qui lont 
porté : le lavoir , quand il eft utile , a un empire 
bien plus sûr &c plus étendu que le pouvoir ^ il 
enchaîne les cœurs par le fentiment , & il règne 
fiir tous fes contemporains en les conduifànt au 
plaifîr & au bonheur j il fait plus , il s'alTujettit 
les hommes de tous les lieux & de tous les fiecles. 
Henri II étoit fils de Robert I j il naquît à Paris 
en 1518 9 il marcha glorieufèment fur les traces 
de fon père : dès fa plus tendre enfance on dé- 
couvrit fès talens , & on les cultiva ; il apprit le 
grec & le latin avec ûl langue maternelle 9 & il 
perfeâionna ces études importantes par les le- 
çons des plus grands hommes qu'il y eût alors 
à Paris j il étudioit fous Pierre Danefius ^ Jac* 
ques Tuflàix & Turnebe, 

En 1546 Henri aidoit déjà fon père pour 
la collation des manuforits de Denys d'Hali- 
carnaffe^ en 1547 9 ^ parcourut l'Italie , où il 
fe fît admirer des Savans qui y abondoient ; mais 
il fut fiir-tout remarqué par Caftelvetro & An- 
nibal Caro. Le goût d'Henri ne lui feifoit cher- 
cher dans les voyages que les livres & les Sa- 
vans : auili il fouilloit les bibliothèques ^ &C 11 en 
dcterroit les tréforsj il lut plufieurs manuforita 

13 
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précieux; Il en découvrit qiii étolent inconnus; 
il notoit les variantes qu'il trouvoit , copioît les 
nouveautés qu'il rencontroit : c'eft ainfî qu'il 
forma à Rome le fonds du bel Athénée que 
Cafaubon publia cinquante ans après. 

Henri retint à Paris en 1549 chargé des àé" 
pouilles littéraires de l'Italie ; il joignit alors â 
l'édition du Nouveau Teftament de fon père 
quelques vers grecs , où il peignoit les avantages 
de la rédemption. Mais , impatient d'augmenter 
fes t:onnoiirances , il repartit en 1550 pour 
l'Angleterre; ij parcourut la Flandre & le Bra- 
bant ; enfin il revint à Paris au moment où fon 
père fe préparoit à le quitter pour toujours. 

En 1554 Henri fit un préfent intéreffant aux 
gens de goût , & il leur annonça de cette ma- 
nière l'importance de fa vie pour l'avancement 
des belles-lettres ; il donna pour la première fois 
les odes d'Anacréon j il y joignit quelques frag- 
itiens des poéfies d'Alcée & de Sapho j il fit re- 
marquer les endroits imités par Horace , & il 
augmenta le prix de ce joli cadeau par un Com- 
mentaire qui auroit fait la gloire d'un homme 
âgé. Pierre Viôorius dit qu'Henri Etienne avoit 
trouvé les odes d'Anacréon fur les couvertures 
de quelques vieux livres : il falloit avoir le goût 
cf Henri pour les reconnoître, & fà patiençç pour 
Jes recueilliff 
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Henri retourna à Rome & à Venife en isS4î 
îl prxjfita du féjour qu'il fit dans cette derniçre 
ville pour rechercher des manufcrits grecs : fes 
peines ne furent pas infi-udueufes j il trouva 
deux livres de Diodore de Sicile , & il coUar 
tionna deux manufcrits de Xénophon. De retctur 
à Paris en 1556 , Henri travailla au Tréfor de 
la langue grecque; mais il ne ceiToit de faire 
imprimer plufieurs Auteurs grecs & latins* 

Enfin , en 1558, Henri Etienne eut le bon- 
heur d'avoir un protedleur digne de lui : Huldric 
Fugger fiit fbn Mécène par les richeffes qu'il 
employoit à l'avancement des lettres ; il mérita 
d'être fbn ami par les connoiffances qu'il pot 
fëdoit, & il lui fut extrêmement utile par les 
tréfbrs littéraires renfermés dans fon cabinet. 
Henri Etienne profite de tous ces feçours; il 
retourne à Paris en 1559, où il publia divers 
Auteurs grecs , mais fur-tout Diodore de Sicile., 
auquel il ajouta dix livres qu'on ne corinoiiîbit 
pas alors : la bibliothèque de Genève poffede 
le manufcrit fur lequel on fit cette édition. . 

Les travaux de Henri Etienne ne le? rendirent pas 
înfenfîble y mais ils contribuèrent à diminuer la 
douleur que lui caufà la mort de fbn père : îl efè 
vrai que l'étendue & la confiance de fes occupa- 
tions altérèrent fâ conftitution & lui donnèrent 
une fievre-quarte , qui dura très-long- tems; mais 

Z4 
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Cela ne l'empêcha pas de publier les Hypotlpofês 
de Sextus Empiricus , dont il avoit trouvé les 
trois livres dans fes voyages d'Italie , & d'enri- 
chir la littérature de divers Auteurs grecs & 
latins , imprimés avec foin , corrigés avec dif- 
cemement , & ornés de notes favantes. 
* Henri III , Roi de France y protégeoit Henri 
Etienne j ce Prince , livré à lui-même, avoit des 
momens où il fe plarfoit avec les gens de let- 
tres , & où il fe confoloit , en étudiant , de 
fcs malheurs & de ceux qu'il caufoit fans le 
vouloir : il engagea notre favant Libraire à com- 
pofer un livre françois fur la Vrictlltnce de la 
langue françoife^ & à faire la Vie de Catherine 
DeMédicis. Etienne remplit les vues du Roi de 
France , 8c il prit dans ces deux ouvrages Je 
nom du fieur De Grieres, .Enfin , ce Prince ût 
payer à Henri Etienne 3000 livres pour voyager 
en SuifTe & y acheter les livres rares avec les 
manufcrits qu'il pourroit y trouver. 
. En 1570 Henri Etienne publia pour la pre- 
mière fois cinq Dialogues attribués à St. Atha- 
nafê fur la Trinité , dont le manufcrit original , 
qui efl dans 1^ bibliothèque de Genève , lui fiit 
donné par Théodore De Bezej il y joignit un 
petit livre de Phasbadius contre les ariens , qui 
parut auffi pour la première fois , & dont le nia- 
ûufcrit lui fut fourni par Germain CoUadon. 
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Enfin il termina ce volume par les quatre Dia- 
logues de Bafile contre Eunomius , qui lui fii- 
rcnt ofTerts par Amerbach. 

Le Tréfor de la langue grecque ,4)ublié en 
1572 y mit le comble à la gloire littéraire de 
Henri Etienne j on ne peut montrer plus de 
lavoir dans cette langue, plus de jugement dans 
la critique y plus d'cxaâitude dans les détails , 
que ce grand homme en montre dans cet ou- 
vrage , qui a été , & qui fera toujours , le riche 
fonds fur lequel tous les Auteurs de Diftion-: 
naircs grecs feront obligés de travailler. Mais , 
quoique Henri Etienne connût le mérite de fba 
ouvrage, il ne s'en difïïmuloit pas les défauts; 
il dit en parlant de ce livre dans (on Status typo- 
grapkiœ : je ne prétends pas être infaillible , & je 
fais que je fuis homme y ceft-à-dire que je puis 
errer & me tromper 9 & f avoue ingénuement quil • 
y a bien des méprijes dans ce livre* II faut être 
un grand homme , & avoir fait un excellent 
ouvrage pour en parler de cette manière. Scapula, 
fon domeftique 5 le ruina en feiiànt un abrégé 
du Tréfor de la langue grecque : cependant 
Henri Etienne vendit la première édition de fon 
ouvrage , puifqu'il en fit une féconde ; & je ne 
comprends pas pourquoi quelques Bibliographes 
ont mis en doute Texiftence de cette féconde 
édition du Thefaurus Unguce grecgs , puifque 
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réplgraitime c[u*on y trouve & la préface qui eO: 
à h tête y page 17 , la démontreut clairement, 
^quoiqu*on ignore le tems & le lieu où cet ou- 
vrage parut pour la féconde fois. 

Henri Etienne féjourna encore fouverit à Ge* 
tieve 9 fit plufîeurs voyages en Allemagne , ha- 
bita fiir-tout à Paris; il pleura beaucoup la 
mort de Henri III, fbn proteôeur, & après avoir 
donné plufieurs éditions du Nouveau Teftament, 
il mourut à Lyon accablé de travaux , couvert 
de gloire , pauvre & malheureux. 

Henri Etienne fut non-feulement le plus la- 
vant des Savans illuftres produits par fa femiUe} 
mais il eft toujours le plus fàvant des Libraires 
& un des plus grands Littérateurs ; il eft peut- 
être rhomme qui a pofTédé le mieux la langue 
grecque^ Scaliger en fait Téloge, &.Scaliger ne 
loue pas aifêment. 

Les maux d'Etienne le rendirent chagrins; 
les perfécutioQ^ qu'il eiluya lui donnèrent un 
caraâere foupçonneux& mifântrope; fbn Apo- 
logie pour Hérodote le fit brûler en effigie à 
Paris; il étoit alors x:aché dans les montagnes 
d'Auvergne , où il difoit plaîfàmment qu'/7 na- 
voit jamais eu ^ froid que le jour quon le hruloiu 
Il étoit encore fîngiiliérement bizarre ; il a fait 
un livre intitulé, De Latinitate Upfianâ^ où il ne 
parle que de la guerre, contre les Turcs; & il 
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étoît fi imprudent, qu'il imprîmoît des livres 
iîins favoir comment il pourroit les vendre : auflî 
il dérangea (es affaires. 

Les plus rares des ouvrages de Henri Etienne 
font y Caftigationes in Ciceronis locos quàmpluri^ 
mos & De origine Mendorum : Louis Cappel s eft 
ièrvi utilement du fécond dans fa Critique fecrée. 

La préface que Henri Etienne mit à la tête 
du Nouveau Teftament, qu'il publia en 1576, 
eft excellente , mais on ne croira pas que Va- 
laeus foit le feul qui Tait réimprimée , à Leyde, 
en 1653. 

Dois-je dire que ce grand homme eut là pe* 
fitefle de traduire en latin un diftique grec de 
cent & quatre manières différentes ? 

Quelques Savans pourroient me reprocher 
d*avoir voulu illuftrer le catalogue des Savans 
Genevois en y joignant Henri Etienne, mais ii 
eut remarquer que fon père fut reçu bour* 
geois de Genève , que le fils jouiffoit de ce droit J 
& fi ce Savant ne féjourna pas particulièrement 
à Genève , il feroit difficile ^e lui afligner une 
réfidence qui fût plus fixe : d'ailleurs , il fit im- 
primer plufieurs livres à Genève ; plufieurs let* 
très qii'il a écrites prouvent qu*il y vivoit ; telle 
eft celle à Sigonîus en 1563-, celîe de Lalla- 
riiant à Thomas Erafte en 1576 , celle de Jean 
Sauibucps en 1581, une de Cafaubon en 1594» 
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Henri Etienne fut cité en 1580 devant le 
Confiftoire de Genève à Foccafion d'un livre 
rempli de chofes fcandaleufès , qu'il avoit im- 
primé; & les régiftres de la Compagnie des 
Pafteurs apprennent qu'on Tappeloit en Europe 
U Pantagruel de Genève. 

On trouve le catalogue des livres imprimés 
par Henri Etienne à la fin de l'hiftoire que 
Maittaire a faite de cet homme illuftre. Voici 
une notice des livres qu'il a compofës & des 
Auteurs qu'il a commentés. 

Anacreontis Odce grecœ^ ab H. Stéphane lucc 
& latinitate nunc primhm donatœ y 4®. 1554 

Ciceronianum Lexicon greco-latinum ^ 8^. i5S7- 

In Ciceronis quhm plurimos locos Cafiigationes ^ 
««. 1557- 

Maximi Tyrii Sermones , fivi Difputationes ^ 
grecè & latine , 8®. 1557, 

Natœ in Athenagorœ Apologiam & de refur^, 
reSione mortuorum y fil. 1557. 

Diodori Siculi Libri quindecim de Quadragintaj 
çum notis , fil. i ^<g. 

De Abufu Unguœ gvecœ in quibufdam vocibut 
fuas latina ufurpat , 8°. 1572. 

Introdu^ion au Traité de la confirmitides mer-- 
veilles anciennes avec les modernes , ou Traité 
préparatifk t Apologie pour Hérodote ^ 8°. 1566. 

Traité de la confirmité du langage français 
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hvec te grec y duquel tAutheur & Imprimeur ejl 
Henri Etienne y fils de feu Boben Etienne y 8®. 
J566. 

Lexicon erotianum in Diâionnario medico Gef» 
neriy 1567. 

Pfalmi Davidis aliquot métro anacreontico & 
faphico y Auâore Henrico Stephano y in-x6. 1568. . 

Pfalmi Davidis y exprejfi à quatuor illuflrihus 
Poetisy quos quatuor regionesy Galliay Italia , 
Germaniay Scotia ygenuerunty inter fe commijji 
ab H. Stephano y cujus etiam nonnulli Pfalmi 
greci y itidem comparati y ' in calce libri haben- 
tury 8^. , 

'Be'{œ Poemaium Editio fecunda y excudebat ff. 
Stephanus y ex cujus etiam epigrammatis grecis & 
latinis aliquot adjeâa funt y 8^. 15 69, 

Artis typographicœ Querimonia & Epitapàia 
Typographorum quorumdam y 4®. IS^P* 

Henrici Stephani Epiftola de fuœ typographioB 
ftatu y Index librorum qui ex ejufdem officinâ pro- 
dierunty 8°. 1569. 

Tkefaurus linguœ grecœ y quatuor Volum* foU 
^57^ fr 1580. 

Homeri & Hefiodi Certamen y Matronis & alio^ 
rum Parodiœ-y Homericorum Heroum Epitapkia y 
8°. 1573. 

Glojfaria duo ifitu vetuftatis ereâay ad utr'iuf 
que linguœ cognitionem & locupletationem perutis 
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Vita ruftica in amphitheatro. 

Carmina fuper obhu Pétri ViSorinL 

Francojbrdienfe tmporium y ejus Encomium ^ 
tqui Laus & Vitupcratio j IBacchuras Laudatio ^ 
Cana pojihiana y melhyfomifia y 8°. IS74« 

Lyricorum Carmina tatini reddita. 

Animadverfiones in erafmicas quorumdam ada^ 
giorum ezpofitionts. 

Henri Etienne fit encore des notes (br une 
fDule d'Auteurs , 8c le travail pour chacun d'eux 
auroit fait une occupation confidérable pour la 
plupart des Littérateurs j outre cela , il corrigea 
le texte de tous les Auteurs grecs & latins qu'il 
imprima. 

Tels font Homère, Efchyle,. Sophocle , Eu- 
ripide , Pindare, Anacréon, Théocrire, Calli'^ 
maque , Apollonius Rhodien , les épigrammes 
choifies de l'Anthologie , Platon , Xénophon , 
Sextus Empiricus , Plutarque , Themiftius /Hé- 
rodote , Thucydide , Appien, Diodore de Sicile^ 
Diogene Laërce, Xiphilin, Herodien, Dicéar- 
que , Maxime de Tyr , Athénagore , Denis 
Alexandrin : il a donné des extraits de Cteiias, 
Mnemon , Agatharcides , Juftin Martyr. 

Il a travaillé de même fur Virgile , Horace , 
Catulle , Tibulle , Properce , Pétrone , Ciceron , 
Pline le Jeune , Politien , Aulugelle , Varron. 

Outre cela 9 il a publié en françois cette foule 

d'ouvragés , 
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^ouvrages , dont je n'ai pu me procurer que Ie$ 
titres , ou que je n*aî eu le tems que de lire dans 
leur première page. 

Deux Dialogues du nouveau langage franfozf 
italiénifé, 8^ 1578. 

Projet du livre de la Précellence du langage 
françois. 

De la Précellence du langage françois. 

Comment chacun peut acquérir de la prudence 
par la Jeclure de thiftoire. 

Difcours fur f opinion de Platon &de Xénophoa 
touchant la capacité de V esprit féminin. 

Des anciens Guerriers de la Gaule & de leurs 
fuccejfeurs. 

De la Prééminence de la couronnf françoife. 

De la brièveté qu admet le langage françois y fion 
moins que le grec & le latin. 

Traité touchant les dialectes françoifts. 

Obfervations de quelques fecrets du langage 
français. 

De la différence dt notre langage françois avec 
t ancien^ 

Dialogut intitulé , le Corre^eur du mauvais 
langage françois. 

De t Orthographie & Cacograpkle françoifes^ 

Traité des Proverbes. 

Henri Etienne a fait plufleurs traduâlons 
françoifes. 

Tome I. A a 
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Xcf plms noiaUts eatre les Hiftoiris gncjua & 
laàmts. 

Haranguis des Htftoriens. 

Deux Oraijons dtjbcrate. 

Qmatre Oraîfoms de Dion Ckrjfofiomt. 

Trois Traites de Piutarque. 

Demx Oraifias de Sinefius* 

Epttres laconiques de plufieurs Grecs. 

Les Epitres de Brumsy arec les S/pon/es. 

Une Oraijon & quelques Dialogues de Lucien, 

Plnfiems Avertiflêmens touchant les tradac- 
tions do grec oa latin en françois. 

Trakêde quelques amrdfaiùfmes &fingularitcs 
courtifanefquts j V. Genève y IS79» 

Enfin y Henri Etienne iê livroit non-feulement 
a la poéfie grecque & latine , il &t au/fi des vers 
fiançoîs : voici les titres de diven poèmes : 

Bpitre au Roi touchant tenrichijiment du lan- 
gage françois. 

Epigrammts fur divers fujets. 

Epigratnmis grecques y traduites en vers* 

Toèfies grecques & latines y traduites en vers. 

Enfiignemensparfimilitude & comparaijon. 

Déploration de la mort de trix-vertueufe Damai' 
fiile Barbe De Vellay. 

Les Adieux & Contr adieux à une Damoifelk. 

Poème contre la calomnie & les calomniateurs* 

Forme contre le babil & les babillards^ 
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Poème contre la flatterie & les flatteurs. 

Vo'éme contre^ t ingratitude & les ingrats. 

Poème contre t avarice 6* les avaricieux. 

Poëme contre t orgueil & les orgueilleux.' 

Poëme contre l'ivrognerie & les ivrognes. 

Poème de la louange de la poureté contente. 

Poëme de la loiiange des lettres & des lettrés. 

Poëme à la louange de ceux qui ont joint ta- 
mour & t étude des lettres à t amour & Vexercice des 
armes. 

Poëme contre les ignorans & ennemis des lettres. 

On trouve quelques-unes des lettres de Henri 
Etienne in Animadverfionibus Crenii , Pars VI. 
Pludeurs de ces livres ont paru fous le nom du 
Sieur De Grîeres. 

Voyez Thuani Hiftor. ; Maittaire , Hiflor. Ste- 
phanorum ; Almeloven ^ eadem Hiftor. ; Janjffen ^ 
eadem Hiflor ia ; Sammarthani Elogia ; TeiJJierj 
Eloges des Savansy Tôm. IV; MarviUe , Mélan- 
ges de littérature ; Scaligerana; Menagiana ; Mor- 
Aofj Polihiflor; Cafauboni Epiflolœ; Colomefiii 
Gallia Orientalis; La Caille j Hift. de t Imprime^ 
rie; Biblioth. choifie^ Tôm. /, XV ; La Croit 
Vu Maine ; Vogt Catalogus^ Freytag Analeâa ; 
Draudii Biblioth. clajjîca. 

Etienne (Paul), fils de Henri II, né en 
i$66. 

A-a z 



(37*) 

Les leçons de Henri Etienne firent Paul 
Etienne ûvant j les voyages qu*il entreprit aug- 
mentèrent fës connoiilances, mais il n'avoit pas 
le génie de fon père pour rendre fà icience utile 
aux autres. 

Paul Etienne réimprima divers ouvrages grecs 
& latins imprimés par fbn père j il exerça l'im- 
primerie dans Genève , depuis 1599 juiqu'en 
i6i6 : il vendit alors fës caraâeres à Chouet. 
Il publia Pauii Stephani Verfiones epigrammatum 
grcecorum Anthologiœ latinis verfibus^ 8®. 1593. 

Juvenilia^ 8®. i593» ^ 

Votum proftlici iti(itre Mauritii , Hajfiœ Land- 
gravi ^ 4®. 1602.. 

Voyez Maittaire^ Janffin y Almeloven^ Vitœ 
Stephanorum ; La Caille , Hift, de ^Imprimerie ; 
Draudii Biblioth* clajfica. 

Cnox , ou Knox ( Jean ), né à Riflard en 
Ecoffe , en 1505. 

Ce célèbre Ecoffois montra de bonne heure 
les plus grandes difpofîtions pour \^% fciences ; 
il fiit reçu très -jeune Maître-cs-arts dans Tuni- 
verfité de Saint- André : fon goût le porta vers la 
théologie, & fes' progrès rapides lui firent con- 
férer les ordres avant 1 âge fixé. Bientôt après 
il le diftingua par les leçons publiques qu'il 
donna 3 mais fon eiprit étoit trop judicieux pour 
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te contenter de la théologie du tcms ^ de cette 
théologie fcholaftique, qui forme un cahos de 
mots fouvent barbares , fans fournir des idées 
claires fur les fujets qu'elle a traité 5 il penfa 
donc à étudier St. Auguftin & St. Jérôme , & il 
apperçut une autre théolqgie avec une religion 
différente de celle qu'il profeflbit. Caox vit en 
1 544 Wishart 9 envoyé par Henri VIII en Ecoflè ; 
il apprit de lui à connoître les principes de Ja 
réforme & il Te décida à quitter Téglife romaine. 
L'évêque de Saint- André découvrit bientôt l'in- 
fluence des leçons de Wishàrt fur Cnox, & il 
crut l'étouffer par la perfccution j mais Cnox.fut 
éviter fes Juges j il eut même en 1 547 le courage 
de recevoir la miflion qui lui fiit adreifée par 
quelques réformés , & de prêcher la réformationj 
il fît plus , il réufîît à la faire recevoir. 

Cnqx avoit cette éloquence preffante qui en- 
traînoit quand il parloit au Peuple j ceux qui l'a- 
voient entendus étoient vivement perfiiadés : 
aufli fon premier fermon excita contre lui lé 
clergé romain : cependant , comme les ennemis 
de Cnox crurent qu'il déraifbnnoit , ils crurent 
qu'il, fèroit facile de l'accabler dans une difpute j 
elle fe tint , & les défeniburs de Téglife de Rome 
laiiTcrent triompher celui qu'ils terraffoient avant 
le combat. Cnox fentit mieux fes forces j il prê- 
cha avec plus de confiance, & il eut plus de 
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fitccès; le nombre de &s difcîpks s'étaut fort 
accru y il fit célébrer la Saintc-Cêne fous les 
deux efpeces. 

Cnox fe reflèntit des malheurs de la guerre ; 
il fiit pris , & il refta en prifon en France juf^ 
ques en 1540 : il revient en Angleterre ^ fcs 
talens le firent bientôt connoître ^ il fut nommé 
Chapelain d'Edouard VI en 15s i : lahardieffe 
de iês prédications & la chaleur exceffive de fi>a 
lele , en le faiiant haïr des Grands , le firent 
chérir du peuple; mais le peuple ne difpofe pas 
des places : auflî cédant aux fureurs de la Reine 
Marie , il fe réfugia à Genève en 1553 ®" iS54f 
avec plufieurs Angloî^, qui fiiyoient avec* lui 
l'elclavage &Ies bourreaux; mais il quitta bien- 
tôt cette ville pour aller à Francfort^ où d*autres 
Anglois réformés l'invitèrent de £b rendre^ il ne 
fejourna pas long-tems avec eux y parce qu'il crut 
que Ion devoir ne lui permettoit pas de fiiivre les 
rites anglicans : il revint donc à Genève au mois 
de Mars ; & i! en partit au mois d'Août pour 
retourner en EcofTe ^ où il eut le plaifir de voir 
les grands progrès que la réformation avoir faits 
pendant ion abiènce. L'égliie angloi& de Genève 
ne pouvoit fè paflèr de Cnox : elle le pria de h 
deflervir encore eni55(>;maisfes ennemis t riom- 
pherent en Ecoffe : dès qu'il fiit parti, on le 
condamna à être brûlé. Les af&ires des réformés 
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£c rétablirent bientôt après ; leurs chefs , qui 
connoiflbient Timportance des confeils de Cnox 
& fon influence fiir les efprits , le rappelèrent; 
Calvin l'encouragea à fuivre ia vocation & à 
faire le bien de réglifë. Cnox cède à la voix du 
deyoir au mois d'Oâobre 1557 : la prudence le 
ranriena encore à Genève en 1558^ les choies 
étoient à un tel point en EcoiTe , qu'il n'y avoit 
point de bien à y faire. Il publia alors un livre 
contre la Reine Marie , & la République lui 
donna la bourgeoifîe. , ^ 

Enfin y peu de tems après l'avènement d'Eli- 
febeth au trône, Cnox retourna en Angleterre; 
il n'y oublia pas &s compatriotes^ il eut l'habileté 
de fixer folidement l'état des Ecoflbis réformés 
par le traité de Leîth , conclu au mois de Juil- 
let 1560. Il parvint même à établir en Ecoffe 
la difcipline eccléfiaftique de la même manière 
qu'on l'exerçoit à Genève, & on lui confia la 
liirintendance de tout ce qui regardoit le Ipirituel 
dans le diftrift d'Edimbourg. 

En 1561 la Reine arriva de France en 
Ecoffe, & elle y fit èélébrer la meffe dans fa 
chapelle : Cnox fit retentir les chaires de fes 
craintes , &les répandit dans les efprits i il dé- 
clama hautement contre le luxe & la licence de 
la Cour; il blâmoit le mariage de la Reine avec 
un papifte , & foUicitoit l'exécution du traité de 
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Letth. Cnox devint Tobjet de la hame & des 
• menaces des Grands j mais rien ne put adoucir 
ion caraâere , je (dirai même , lui inQ>irer cette 
prudence qui eft autant la fille de la fàgeflè que 
de la douceur & de la charité chrétienne-, il fè 
fit Interdire la chaire en 1565 pendant quelques 
jours , parce qu'il avoit parlé trop vivement 
contre Milord Darnley , & en 1571 il ne coff- 
&nth à rentrer à Edimbourg , d'où la famille 
Hamiltofi Tavoit forcé de fbrtir après la mort de 
Milord Wurray y Régent du Royaume , qu'à 
condition qu'il pourroit s'exprimer hardiment 
fîir tout ce qu'il croiroit contraire au bien de 
l'Etat 5 & même contre ceux qui étoicnt maîtres^ 
du château : je ne doute pas de la pureté de fes 
intentions , mais je ne laurois approuver la vio- 
lence de fe conduite. Il eft beau de dire la vé- 
rité , d'af&onter la moi:t pour la défendre , c'eft 
le caraôere chi iage & du héros chrétien : mais 
parler fans prudence & làns charité ^ mais faire 
de la chaire chrétienne un théâtre pour médire 
des particuliers & du Gouvernement j c'eft pro- 
faner le caradbere augufte de Prédicateur évan- 
gélique , qui doit attaquer feulement les vices , 
quand il parle en public ,. & aller en fecret au- 
près des vicieux ^ pour les ramener par des foins 
& par le charitable ménagement de leur amour- 
propre. L'expérience apprend qu'on révolte tous 
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ceux qu'on ne convertit pas , & la fageilè ne 
permet point d empêcher ainfi une feule con- 
verfion. 

Ce ne fut pas la conduite de Cnox j il per- 
fifta dans fes principes dangereux julques à la 
fin de fa vie, qui arriva au mois de Novembre 
1572. II mourut en recommandant à ceux qui 
Tentourroient detre, comme lui, les défenfeurs 
du proteftantifme & de la liberté* 

Cnox s'eftimmortalifé par fon courage contre 
le papifme & fk fermeté contre le defpotifme 
de Marie : il fut le fondateur de la rëformation 
dans fa patrie; fa piété fut ardente , fon acti- 
vité infatigable , fon intégrité ne lailToit pas 
lefpérance de le corrompre j il conferva l'intré- 
pidité la plus grande juCjues à fa mort ; fon coeur 
étoit ouvert , fon jugement fblide , fa pénétration 
bornée , fon caraftere auftere , fes manières du- 
res ; il ne penfoit , à la vérité , qu'à avancer la 
gloire de Dieu , & à faire le bonheur de fon 
pays 5 mais la noblefTe de fes motifs ne juftifîe 
pas la violence de fes aftions. Il haïffoit les 
papilles au lieu dç les plaindre , & il les perfé- 
cutoit au lieu de les inftruire ; il s'étoit perfiiadé 
que la Reine vouloit rétablir la religion catho- 
lique-romaine , & il chercha à rompre les liens 
qui doivent toujours unir les fujets à leur Prince , 
puifque St.. Paul exhorte les chrétiens de fou 
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tems à être (bumis & fidèles aux Princes qui 
les perfecutoient. U faut pourtant avouer que 
Cnox agit ouvertement y qu'il ne voila jamais 
ÙL vivacité & €es emportemens. U vit appro- 
cher la mort avec joie^ il étoit convaincu de 
rimmortalité de l'arae, &fe confcience applau- 
di/Toit à fa vie. Ne diilimulons pas que les tems 
où il vécut font remarquables par 1 apreté des 
mœurs & la fureur de la perfécution ; que Tef- 
prit de parti échaufToit en EcojfTe toutes les 
âmes , & que Tefprit de parti y poufle à un 
certain point, eft voifin de lenthoufiafine j re- 
connoifTons aufli que le bien qu'il fit & les ver- 
tus qu'il exerça font dûs à la religion^ qu'il 
chéri/Toit avec paflîon , & que fes vices font le 
rcfte de la rouille de fon fiecle, de fon pays & 
.de l'intolérantifme, qu'il ne put fecduer entiè- 
rement. 

Les ouvrages publiés par Cnox font les lîiî- 
vans : 

Faithfull admonition to tht true Profejfors of 
tke Gofpel of Chrift within tht kingdom of En- 
gland y S54- 

letter to Mary Queen Régent of Scotland , 

1556- 

Tke appellation of John Knox frpm the cruel 
and cogent fentence pronunced againft him hy 
the falfes Bishops and clergy of Scotland with 
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a fupplication and exhortation ta the noUlity 
Ejiates . and CofnmonaUty of the famé Rtalm , 

ISS». 

The firft blaft ofthe trumpet againji the monf- 
trous Régiment of JVomen ^ 8°. I S 5 8, 

A brief exhortation to England for the fpeedj 
tnbracing of Chrifii gofpel heretofore by the ty* 
ranni of Mary fupprejfed and bannishedy 1559. 

An answer to a great i^umber of blafphemous 

cavillations written by an Anabaptift and adver- 

fary ofGods eternal predeftination by John Knox 

Minijler of God's word in Scotland; Geneva y 

1560. 

The confejfion offaitk ratified by the Parlia* 
ment of Scotland ^ 1560. 

The firft book of difcipline the form and order 
for admitting Superintendants and Minifters and 
of excommunication and fafting ail approuved in 
the gênerai ajfembly were compofed prineipally 
by our Author. 

A reply to the abbot ofCroJfragwells Fait h or 
Catechifm , 1562. 

An account of his conférence y 1 562. 

A Sermon before the king on Ifaiah XXVI , 

13 — 17, 1566. 

An anfwer to a letter %vritten by James Tyniâ 
c Jefuit Edimbourg y 1568. 
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Oeuvres pofthumes. 

HlSTonr of the reformation of tht religion 
within the Realm of Scotland ^ 8^. London j i $86» 

On a encore deux volumes manufcrits des 
Oeuvres de ce Réformateur ^ qui contiennent^ 
le premier i/z-fol. : 

I®. A préparation to Frayer* 

Z®. Six Pfalm of David God ly expounded. 

3®. The Epiftlefentto the feveral congrégations 
in England shawand the plaigs wich fall fchortlit 
cum Mipcfn that Realm for refufing Gods wôrde and 
tmbracing Idolâtrie John Knox to the faithful 
Zondonj Newcafile and Berwic^ &c* 

Toutes ces pièces appartiennent à M. Woodr 
row, Minîftre à Eaftwood. 

Dans un autre volume in - 4®. on trouve : 

I®, Mr. John Knox Confejfion before the Bif-, 
hop ofDurham^ Avril y 1550. 

2^. Mr. John Knox his Déclaration in a fum 
concerning the fàcrament of the LordSupper. 

l^. A Déclaration with three prayer hy John 
Jinox. 

4°. Certain Epijîles and Letters. Il y en a àfi de, 

1553 — 1557- 

Dans la bibliothèque publique de Genève on 
trouve pluiîeurs lettres de Jean Cnox à Calvin* 
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Voyez Smêaton tht lift of John Knox; Bio^ 
graphia britannica^ Tom. IV ; Buchanan y lift of 
John Knox in the reformation of Scotland'^^ Knox 
Hiftory of re formation ; Stuart Story ofScotland ; 
Keith Hijfory ofScotland; Robertfon Hiftory of 
Scotland ; Strypes lif; of archbishop ^ Barkér; 
B€[œ Icônes ; Verheiden Icônes prœftant. Thiolog. ; 
Melchior Adam , Vitœ exter. Theolog. 

Gruet (Jacques) étoit d'une famille ancieane 
dans Genève ; on trouve fouvent fbn nom parmi 
ÏQs Chanoines de la cathédrale. 

On ne connoit Jacques Gruet que par fbn 
procès - criminel y qui le repréfente comme un 
homme inftruit, compofknt de petits vers, lâ- 
chant l'arithmétique , & employé par les Mar- 
chands pour faire leurs comptes ^ mais , d'un 
autre côté , il eft peint comme ayant le cœui: 
auflî corrompu que l'elprit. 

Il fut empriibnné le 28 Juin 1547, parce qu'il 
fut Soupçonné l'auteur d'un placard affiché à la 
chaire de la cathédrale , où il menaçoit grcyflîé- 
rement en patois lavoyard -les Genevois réfor- 
més, & fur- tout les Miniftres. Dans la recherche 
qu'on fit chez Gruet , on trouva des lettres rem- 
plies de partages violens contre Calvin , on y 
découvrit, outre cela, une requête qu'il vouloit 
préfenter en Confeil-Général pour faire iùppri^ 
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mer les lois contre les paillards , avec un écrit 
latin , contenu dans une feuille de papier, où il 
y avoît diverfes objeâions contre la Providence 
& la révélation. 

Enfin y on fût qu'il avoit eu des relations avec 
Pierre Du Bourg 9 qu'il avoit calomnié la ville 
de Genève 8c Calvin à la Cour de France, en 
accuiànt ce dernier de parler mal des Princes 
François. Gruet vouloit le venger de Calvin, 
qui l'avoit fortement cenfiiré, & changer un 
Gouvernement qui ne lui permettoit pas de fe 
livrer impunément à les vices & à (es paffions. 

Tels furent les objets du procès-criminel fait 
contre ce malheureux , & les motifs de la fen^ 
tence qui le condamna à avoir la tête tranchée 
le 26 Juillet 1547. Gruet fiit fans -doute cou- 
pable à tous ces égards ; mais il fut traité avec 
Tâpreté du zèle de ce fiecle, qui ne fàvoit pas 
graduer les peines fur la nature des fautes, ou 
plutôt qui faifbit toutes les fautes énormes, & 
qui les punifToit toutes avec févérité. Il faut 
bien réprimer avec force les égaremens de Tef 
prit & du cœurj mais il feut faire enfbrte de 
ramener les errans : le Jardinier habile n'arrache 
pas un arbre qui porte de mauvais fruits j mais • 
il le cultive pour lui en faire produire de bons : 
c'eft un principe de jurifprudence criminelle qui 
ne me paroît pas diriger les cours de juflice. Les 
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loix pénales doivent fervir à corriger les vices 
& les crimes , & non à diminuer le nombre des 
hommes^ on doit ôter de la fociété ceux qui en 
troublent l'ordre & le bonheur ; mais on ne doit 
pas leur ôter la vie. Il me fêmble que , dans 
tous les cas , la peine doit être proportionnelle 
à rofFenie , & je ne vois que l'aflàflinat qui fol- 
licite la mort de raiTaflin. 

L'hiftoire tragique de ce libertin extravagant 
él impie ne finit pas avec fès jours j en 1549 ^^ 
trouva dans la mailbn qu^il avoit habitée un livre 
contenant treize ^ feuillets y écrits de la main de 
Gruet^ pleins d'impiétés horribles & de blafphimes : 
on commença un nouveau procès contre cet écrit^ 
qui fut condamné au feu le 23 Mai 1550. 

Ce petit livre étoit un index d'objeftions 
contre la révélation : il a été regardé par plu- 
fîeurs comme le fameux livre De tribus Impofto" 
ribus; d'autres ont cru feulement qu'il étoit le 
projet de ce traité. Il paroît que Gruet avoit 
eu des liaifons , à Lyon , avec Dolet , & il efi: 
afTez vraifèmblable que ce fut avec lui qu'il puifa 
les idées développées dans les manufcrits qui le 
firent condamner. 

Voyez Hiftoire de Genève par Spon y Leti ; 
Berênger ; Vogt , Catalogus librorum rariorum ; 
Bayle , DiSionn. ; Biblioth. raifonnée y Tôm. Fil; 
Litterary Journal y Tôm, II L 
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SpiFAME (Jacques) , Seîgneut de Pafly î il 
fut Adminiftrateur de la Maifoii du Cardinal de 
Lorraine en 152 S i fes talens le firent employer 
dans plufieurs autres Maifons pour en régler les 
affaires. Il fut Confeiller du Parlement de Paris , 
Préfident de la Chambre des Enquêtes, Con- 
feiller du Roi , Maître des Requêtes en fon 
hôtel, Chanoine de l'églife de Paris, Grand- 
Vicaire du Cardinal de Lorraine , Abbé de 
Saint-Paul de Sens , & Evêque de Nevers en 

1547- 
Spifeme eut en 1537 une intrigue galante 

avec la femme d*un Procureur- au-Châteletj il 
en eut un fils quatre mois avant la mort du 
mari , & enfuite une fille : il vécut avec cette 
femme jufques en 15595 î^ ^^ retira avec elle à 
Genève, après avoir réfigné fes bénéfices en 
saffurant de bonnes rentes 5 il fit bénir fon ma- 
riage & légitimer fes enfensj il gagna tellement 
par fon mérite Teftime des Genevois, qu'on lui 
donna la bourgeoifie en 1559 : il entra en 1563 
dans le Confeildes Soixante ,. & en 1561 on lui 
àvoit même donné une commiflîon de Pafteur 
pour la ville dlffoudun- 

Le Prince de Condé envoya Spifame aux 
Princes d'Allemagne en 1562 , & il dirigea les 
affaires de Lyon pendant que les proteftaus pof- 
féderent cette ville* 

Le» 
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Lêà talens de Spîfame pour radminiftratlotl 
des finances le firent demander au Con&il de 
Genève par la Reine de Navarre , au mois de 
Février 1564 j mais la Reine douta de la fincé- 
rité de Spifame, qui fe plaignit de la défiance 
dç la Reine ^ & il revint à Genève en Avril 1 56$. 
Un orage affreux s'éleva lur la tête de Spî- 
femej tout-à-coup il fe vit attaqué de tous les 
côtés : Jacques Servin , Officier de la Reine de 
Navarre , vint lui intenter un procès au mois de 
Juin 1565 , parce qu'il avoit mal parlé de lui; 
Jacques Spifame ^ fon neveu , attaqua fbn ma- 
riage comme un concubinage j la Reine de Na- 
varre écrivit à Beze qu'un des ènfans de cet. in- 
fortuné étoit adultérin j & qu'il étoit foupçbnné 
de faux dans un contrat. Beze rapporta au Con- 
feil tout ce qu'il favoit ; on làifit les papiers de 
.Spifeme , & on y trouva deux contrats de ma- 
riage qu'il avoit antidatés pour tromper Calvin 
avec le Confiftoire y afin de les engager à bénir 
jbn mariage & à légitimer {es enfans. La femme 
de ce malheureux confeflà l'adultère & la fauf- 
feté du contrat qu'elle avoît figné à Genève de- 
puis un an , quoiqu'il parut paffé à Paris de\àut 
fon père & fon oncle^ Spîfeme avoua d'avoir 
contrefait les fceaux & les fignatures d^ fbn 
oncle & de ion beau-pere. Il firt condamné à 
être décapité le 23 Mars 1566. 

T6m€ I. B b ' 
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Il avoit publié Harangue du Skz'r De Vaffy k 
t Empereur Ferdinand I ^ au nom du Prince de 
Cond/ & des Princes proteftàns de France y a la 
Diette de Francfort^ lS6z. 

Harangue devant le Roi des Romains ^ tuifeul 
étant dans fa chambre y & une troifieme devant 
tous les Princes. 

Lettre à ta Reine 9 Mère du^Roi y contenant une 
utile admonition y i Juin 1563 : elle eft fignée 
Gio Mario Braecio. 

Difcours fur le congé obtenu par le Cardinal 
de Lorraine de faire porter des armes à fes gensn 

Voyez Hift. de Genève par Spon y Letiy Beren- 
£ery Hiftoire de^ ^tifes réformées y T6m. I; Mé- 
moires de Caftelnau , Tôm^ II; Mémoires de Condéj 
Tôm. IV \ Gallia chrifiiana y à fartidle NeverSy 
Du Verdie r ; La Croix Du Maine; DiSionnaire 
de Bajle , de Profper Marchand y Zedler y XXXIX. 

BuDÉ (Louis) , fils du célèbre GuiBaume 
Budé , vînt à Gœere , conduit par fa mcre y en 
iS49^ il y embialla la réforme j il y fiit Pro- 
fefleur aux langues orientales : Calvin TeûgÂffea 
à expliquer les Pfeaumes , Job & le$ livres de 
Salpmon. Il mourut eo iSS^* 
,. Il publia Pfeautiery traduit de f hébreu en fran- 
fois par Louis. Budé y ^^. Genève^ I55l- 

Voyez Morerjy Le Le^ngy BibliotAeca fiera» 
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fiuDÉ ( Jean ) y frère de L.ouià, arriva k ^^ 
ileve avec ce dernier j il embraflà la réforme^ èé 
fut employé dans les affaires de feRépublicJueé 

En ISS3 il porta des lettres écrites ausi 
églifes de Suifle, pour leur demander R rexcom^ 
munication . appartenoit au Con&il ou au Çpn^ 
iîiloire j en 1558 il fiit envoyé avec Farci Si 
Beze' auprès des Princes d'Allemagne 5 poui' 
traitcr>des affaires des Cajvinifles de France. 

D fe chargea du foin de faire bâtir le collège.^ 
& il traduifît en françois , avec Charles De 
Jonvillers-, les Leçons de Jehan Calvin fur Daniel i 
elles parurent //z-folio à Genève en I55z« 

Yoyçi. Morery. 

ÈeraULT , ou BeAaldus ^ ( François ) ^ fil* 
du célèbre Nicolas Berault, jiaqiiit à Orléans^ 
il embra£pi d& bonne heure I^ réforme ^ 8c it 
enièigaa en iS54'le: grec &. le \àûtk à Mont-, 
beillardj jl vinl^p 1557 à Laufiinû^j, qu'il avoîf 
déjà quittée ©ni 549 i il fu| rQÇR baurgeois â 
Genève en ï 5 59, d'ofi ii ^rlîlpour être Princi-» 
pal èà Cj^eg^k Monlargis ren 1571 9 & àUer 
*«fiiitc à;là Rochelké 

Berault ontettâbît bien 1q g^ & le lanin:^ ii 
à fait plulieurs pièces de vers dans ces deuié 
langues ;. mais on diftingueim dialogue en ver^ 
latins fur la mort de Robert Etienne^ 

Bb i 
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Henri Etienne a publié dans fon édition d^Ap-^ 
pien la traduâion quç Berault a faite des deux 
livres de cet Hiftorien qui renferment les guer- 
res d'Ânnibal en Efpagne. 

Voy. Fayus^ in Vitâ Bt^œ; Melchior Aiams j 
in Viti Stuckii; Colomefius y Gallia orientalis ; 
Epiftolœ Be^i Htnricus "Stephanus , Vrœfatio in 
Appianum; Catalogue de la Bibliotk» du Roi de 
France , Tkéolog. & Belles-Lettres ; Draudii BibL 
çlajfica ; Bayle. 

Beroalde (Matthieu) , né à Saint-Denis y 
fils d'un Barbier. 

Il étudia au collège du Cardinal Le Mojoie y 
Ibus les yeux de Vatable , qui fut toujours Ion 
proteâeur & (on ami : le zèle de Beroalde pour 
perfeâionher £s connoiilànces les lui fait em- 
k^afler toutes. Bandèlli , dans le troifîeme vo- 
lume de fes Oeuvres, à la fbixante-troifieme 
Nouvelle, dit que Beroalde iàvoit le grec, le 
latin 8c Thébreu j qu'il étoit Théologien , Ma- 
thématicien Bç^hilofophe. 

Bèrbalde 5tt>it*èfl 1550, à Agen , Précepteur 
d'Heâior Frégofë; il y embraffà la réfbrmation 
avec Jules Scâliger&id'autresSavans qui étoient 
avec lui dans cette ville j il fit plus qu'eux, il ne 
craignit pas de xépandre les nouvelles idées qu'il 
venoit d^adopter. , 
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Beroàlde vînt à Paris en 1 558 pour être le Pré- 
cepteur de Théodore- Agrippa D'Aubignéj mai$ 
ies idées fur la religion le forcèrent à quitter la ca- 
pitale avec fon élevé : la fuite ne le mit pas en sû- 
reté j on l'arrête à Coutance ; on le juge 5 il eft con- 
damné â être brûlé ^ ou à changer de religion : le 
feu étincelle à ies yeux ; fon bourreau vint le voir; 
ill'envifàge avec fermeté j fon choix étoit fait j il 
attend la mort ^ mais un OfHcier , qui eut pitié de 
la jeuneffe de D'Aubigné y le fit évader avec fon 
difciple, & l'envoya à Montargis, où la Du- 
cheiTç de Ferrare le reçut avec bonté , & le fit 
conduire à Orléans. Tous les fléaux le menacent} 
après avoir échappé à la fureur de la perfecution y ^ 
a eft fur le point de fiïccomber à la pefte en 
1571. Après fon rétabliffement , il arrive à la 
Rochelle } qu'il quitta pour venir à Sancerre j il 
y étoit lorfque le Maréchal De La Châtre fit le 
fîege de cette ville , & il n'y fut pas inutilement; 
il confbla les afliégés avec l'Evangile ^ il les 
rendit meilleurs foldats en les rendant meilleurs 
chrétiens} il leur communiqua l'intrépidité des 
Martyrs par fes exhortations pieufes : le brave 
D'Aubigné, qu'on peut croire quand il s'agit de 
courage & de bravoure , fait l'éloge de la con- 
duite' héroïque de Beroàlde, comme on peut le 
voir dans VHifioirt univtrfdh de ce militaire, 
Tôm. J, Chap.XII. 

Bb j 
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3eroalde, après avoir féjourné quelque temg 
è Sedan, vint à Genève en 1574^ àfbn arrîvéç 
OH le reçut bourgeois pour honorer fês talens 8c 
fes vertus^ & pour le récorapenfer des fervices 
qu'il avoit rendus à Végïiik. Qu'il eft honorable 
d'obtenir aiufi les applaudiffemens d'un peuple 
libre , qui croit recevoir un nouveau luftre en 
augmentant le nombre de fes citoyens vertueux! 
qu'un tel peuple eft refpe£table qui place fà 
gloîrjB dans la vertu de "fes citoyens ! Beroalde 
exerça le iàint miniftere dans Genève avec dii^ 
tinâion depuis le 16 Novembre 1574^ il fut fait 
Profeffeur de philoibphie i & il paroît qu'il 
mourut en 1576. 

Matthieu Beroalde a publié un ouvrage qui 
lui fit un graiid honneur, 8c qui annonce de trës^ 
vaftes connoiiTances. 

" Matthœi Beroaldi Ckronicort^ Sacrœ ScripturcB 
(lutoritate çonftitutum , in quo ratio tempôrum ità 
demonftratur , ut nihil omninh fentire qui contre 
Jentiat videri pojfit y fol. Genevœ y 1575. 

Merceries , Beze & plufieurs autres Savans 
ont témoigné avec raifon leur étonnement fyr 
la profondeur des recherches que Beroalde avoit 
faites pour établir fbn iyftéme de chronologie : 
Voflîus parle avec éloge de cet ouvrage dans , 
lôn livre De Scientiis mathtmaticis ; Jofeph Scali- 
ger, ^i;i ne Ipua jamai§ que malgré lui, rend 
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juftice à notre Savant dans fbn livre de Emenda* 
tione umporum* Cependant ce Ckronicon Scrip* 
turœ Sacrœ renferme des bizarreries incroyables j 
TAuteur s'étoit perfuadé que l'Ecriture- Sainte 
renfermoit tous les matériaux de la chrono- 
logie , de forte qu'il effaçoit de l'hiftoire tous 
les noms qu'il ne trouvoit pas dans l'Ancien 
Teftament : c'eft ainfi qu'il prolcrivoît les noms 
de Cambyfes, de Darius , fils d'Hyftalpe ; car , 
dit-il y quœ nomina y quia nunquam extant y in 
Sacra Scripturâ funt prœttrmijfa. Paréus défendit 
le lyftême de Beroalde 5 auffi Scaliger appelle 
cet homme Hiérophantes Beroaldinus. 

Je trouve dans la Bihliot'heca claffied Draudii 
ce livre que je ne connois pas, G. Mercatoris 
^ Matthei Beroaldi Ckronologia , ab initia mundi 
ex eclipjjs & obfervationibus aftronomiçis demonf- 
trataj 8°. Bafilece^ 1577* 

Voyez Niceron , Hommes illuftres , Td/n. XXV 
& XXXIX; Cùlomefiusy,GaUia orientalis ; La 
Croix Du Maine ; Lipenii Bibliotheca philofo- 
phica ; Baillée y Jugement des Savansy Tom. II i 
Morery y Supplément ; Bayle , Diâionn. ; Jour'- 
nal des Savans y 1745 j Recueil littér* 

Enoch (Louis ) d'Iflbudun : on lui donna la 
bourgeoifie ien iSS^h il s'étoit diftingué comme 
Régent du collège depuis 15505 il fut Principal 

Bb4 
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du coDege en i$56^ il exerça le làint minîftere 
en i$S7i ^ ^^ Reâeurde Tacadémie en is6zm 
II a publié Prima Infantia linguœ grecœ & latince 
fimul & gallicce , 4°. Parifiis y 1546 , apud Jaco- 
bum Bogardum* 

Tartitioncs grammaticœ y 4°. Genevœ y I5SI« 

De puerili grœcarum litterarum Doârznâ adolef- 

centibus Genevenfibus reliquifque fuis difcipulis y à. 

Ludovico Enocko y apud Robertum Stephanum y 

8^1555. 

• n avoit fait auffi des commentaires iîir Cice- 
ron y que Robert Etienne a publié avec les 
Oeuvres de cet Orateur. 

Voyez' Du Verdier ; La* Croix Du Maine ; 
Maittaire y Vitœ Stepkanorum. 

BâdUeL (Claude) , de Nifmes, reçu bour- 
geois de Genève gratuitement en 1555. 

La Reine de Navarre donna toujours à Badnel 
des preuves de fbn eftime j il paroît même qu'elle 
lui avoit fourni les moyens de perfeftionner fes 
études. Baduel profelToit la philofbphie à Paris 
en 1539 , & quoiqu'il y eût une penfion de 
400 livres , il préféra de fervir fa patrie , où il 
n'en recevoit que 200. La Reine de Navarre le 
recommanda à Nîmes , où il fut fait Reâeur 
de Tuniverfité en 1540. Mefiiard fait mourir 
Baduel en 15565 parce que, depuis cette année, 
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îl ne publia plus aucun ouvrage ; maïs Mefiiard 
oublioît qu'on peut vivre fans écrire : d'ailleurs , 
Baduel publia encore une tradudion des fer- 
mons de Calvin avec d'autres ouvrages j & ce 
qu'il y a de bien sûr , c'efl qu'il étoit 'Pafteur 
d'une églifè de la campagne près de Genève 
en 1557, ?"'^^ fut Profeffeur de philofophie & 
de mathématiques en 1560 , & qu'il ne mourut 
qu'en 1561. 

Les ouvrages qu'il a publiés font les fuivans : 

De ratione vitœ ftudiofœ ac litttratœ in matri- 
monio collocandœ ac dtgcndœ 9 4^. Lugduni y 
1544. Guy De La Garde traduifîtcet ouvrage 
en francois , 8c il fut imprimé à Paris , 8^. 1548. 

De ColUgio & Univerfitate Nemaufenji , Lug- 
duni^apudSebaJi, Grypkium ^ parùm i544,/7flr- 
ùm 1552. 

A 3a Martyrum noftri fœculi ^ Geneyœ^ I5S^« 

Concionts quœdam Jokannis Calviniy ix gai lied 
linguâ in latinam traaflatœ^ V^.Genevœ^ X'557» 

Libri apocriphi juxta editiontm Complutenfem , 
apud Bjobertum Stephanum ^ 1557. 

Oraifon funèbre de Florette De Sarra , 1542. 

Oratio funebris in morte Jokannis Albenatii. 

liber de officio & munere Profejforum & eorum 
gui juventutem erudiendam fufcipiunt* 

Annotationes in Ciceronis Orationes pro Miloae 
& Marcello^ 
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Oratio ad inftitutnium gymnafium Nemaufinfe 
deftudiis liturarum. 

Orationts duœ de iifdem ftudiis. 

Orationts duœ , comparationem habentes vitœ 

Orationes quatuor yevrrXitciwi > hoc efi , natali^ 
tiœ de ortu ChrifiL 

Oratio de tccUfiœ chriftianœ nobilitatt. 
^ Injiituta litttraria quibus demonftratur quemaé- 
moditm difciplina juventutis in gymnafio fit infti-- 
tutndam 

Orationts duœ confuîarts y hoc efi , pro Confu" 
libus defignatis habitœ. ^ 

Oratio de laudihus artis tnedicœ. 

Epijiola parœnttica ad Paulum Feliatn de vero 
matrimonio & hœreditate quatn çhrifiiani parentes 
fuis iiberis debent relinquere. 

De morte Chrifti meditandâ Oratio. 

Trœfatio Thefai^ri linguœ grecœ à Johannt 
Crifpino editi. 

Voyez Mefnardj Hift. de Nifinesy T6m. IV; 
Du Verdier ; La Croix Du Maine ; Epitome j 
Biblioth. Gefneri; Draudii Biblioth. claffica; H- 
penii Biblioth. theolog. & philofopk. ; Le Long ^ 
Biblioth. facra ; Morery , Bayle , Diâionn. 

Je ne parle point ici de François Du Jon, ou 
Jiinius y qui fut Profeffeur aux langues orientales 
pendant quelques mois en 1565, & qui quitta 
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cette place pour d^ffervir une églife vallonné à 
Anvers i je ne devoîs pas taire fon nom , puif- 
c[u*il a été infcrît un moment dans les regis- 
tres de Tacadémie 5 mais je ne devois pas m'ea 
occuper davantage , puifqu'il fit fi peu pour 
nous. 

Voyez Diâionn. de Morery , de Bayle; Brandc 
Hiftory of reformation ; Meurfii Athenœ Batavœ^ 

ROTAN ( Jean-Baptiftc ) , né dans le pays des 
Grifons, Miniftre à Genève en 1576, Doôeur 
en théologie à Heidelbergen 1 583 , Profeffeur en 
théologie à Genève en 1587 , ou plutôt chargé 
de lire en grec en exerçant la place de Pafteur. 
Oh lui donna la bourgeoifie de Genève eii 1588, 
& en 1589 M. de Sancy l'emmena avec l'agré- 
ment du Confèil en France 9 où il fuivit la Cour 
du Roi de Navarre j mais, comme on écrivit à 
Genève que Rotan parloit de réunir les protêt- 
tans avec Téglife romaine, il fut rappelé fur la 
fin de Tannée 1589; fbn rappel lui fut fignifié 
de nouveau en 1591 : en vain il écrivit pour 
avoir la permiflion de prendre une églife en. 
France; elle lui fut refofée diverfes fois. II pa- 
que Rotan étoît férieufement accufé d'avoir 
trahi les intérêts des proteftans; on ne voit pas 
même qu'il ait cherché à fe laver de cette accu- 
fation , qui étoit bien grave , puifqu'on publioit 



C 39<J ) 
qu'il n*avoît pas agi droitement dans fes difputa 
de controverfe , & qu'il s'étoit laiQJé vaincre 
devant le Roi de France par le Cardinal Du 
Perron. 

Socin parle de Rotan d'une manière peu avaa- 
tageufe daps la préface de fbn livre de Jefu Chrifto 
Servatore^ Tôm. II, pag. iio. 

Rotan a publié un Traité orthodoxe fur tEw 
charifiie. 

II avoit travaillé à la traduâion de la Bible 
de Genève imprimée en 1588 j il en avoit fait 
tirer trois exemplaires fur du papier très - beau 
pour faire préfent , de lune au Roi de Navarre , 
de l'autre à Madame fe four, & de la troi- 
fieme à M. De Sancy. Le Roi refiilk fon exem- 
plaire , parce qu'il avoit changé de religion^ 
mai^ Rotan le donna à M. De Turenne, qui en 
fit préfent à l'un de fes Chapelains. Cette Bible 
ie trouve à-préfent dans la Bibliothèque de Ge- 
nève , reliée magnifiquement , 8c décorée des 
armoiries de Navarre & de Turenne. 

BJfutation des motifs de la converfion de Cayet 
par Jean-Baptifie Rotan , La Rochelle y 1^96» 

Voyez Bayle , Diâ. critique ; Cafautoiii Epifi. 
pag. 9Z. 

ScRiMGER (Henri ) , né à Dundee en Ecoffe. 
Scrimger étudia avec fuccès le droit à Paris 
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ÎC à ^ourgts\ il fuiviften Italie Bernard, Evé- 
que de Rennes , chargé de diverfes ambaffades, 
Scrimgcr parcourut enfuite l'Allemagne , où il 
le lia fur-tout avec Huldric Fugger , ce Mécène 
illuftre des gens de lettres ; il profita long- teins 
de la Bibliothecpie de ce fàvant Allemand , & il 
vint à Genève faire imprimer îq% Oeuvres par 
Henri Etienne. 

Le iëjour de > Scrimger à Genève le fit con- 
noitre \ on lui donna une place de ProfeiTeur de 
philofbphie en 1561 , & il paroît qu'il fiit le 
premier ProfeiTeur de droit dans Tacadémie ; 
on lui en donna le titre en 1565^ il avoit été 
déjà gratifié de la bourgeoifie en 1561: il mou- 
rut en 1571 âgé de 65 ans. 

Scrimger s'intéreffoit aux accroiffemens de la 
bibliothèque publique de Genève j il lui donna 
la belle Bible de Robert Etienne , imprimée en 
1570 avec les Pandeôes de Florence de Tor- 
rentini. 

Ce Savant publia avant 1563 fon hiftolre 
d'Ecofle fous le nom de Henri d'Ecofie^ 

Juftiniani Jufiini ac Leonis novUlce Confiitu* 
tionesj ez veteribus Manufcriptis reflitutcsy au3œ 
ah Henrico Scrimgero Scoto 9 apud Henricum Ste* 
phanum. Cujas faifoit un très-grand cas de cette 
édition. 
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Scriimger avoît feit eticore des notes Ittf Atié^ 
tiée ^'mais elles n'ont pas été publiées : Caiaufton 
en parle dans fts lettres. 

Voyez Thuani Hiftoria ; Teijfier ^ Eloges des 
Savons ^ Tom. II. 

CoLLADON (Nicolas), fils de Léon^ Minlf 
tre à Ëourges. 

' Nicolas Colladon fut gratifié de la bourgeoifîe 
en 1557, après avoir exercé le làint mioiftere 
dans Genève depuis Tannée 1553 ; on Télut 
Redeurde Facadémie en 1564, & ilfuccéda 
à Calvin dans fa place de Profeflèur de théolo- 
gie en 1566, parce que Beze ne put pas réunir 
davantage les deux fondtions. 

Colladon étoit hardi dans îks armons ]u{qviQé 
^ la licence^ il y attaqna diverfes fois le Con(eîI 
avec violence , malgré les cénfiires que fe con-^ 
duite înconfiâérée lui attiroit ; mais , comme 
il retortiboit toujours dans lai même faute ^ le 
Confêilj après avoir prisf Tavis des Pafteufs, le 
dépofadu feint miniftere en 1571 , & le renvoya 
BU Confiftoire pour y être cënfuré. Ne cachons 
'point que Colladon reconnut fes torts , & qu'il 
élit le courage & la vertu de fe rétraôer publi- 
tpiement dan» un feririon qu'il fit dans ce but. 

Colladon quitta Genève & fe retira à Lau- 
fanne, où il fut fait Profeffeur de belles-lettres. 
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CoUadon traduifît en fi^nçois lé livre de Beze 
de Hcereticis gladio puniendis j 8®. 1 560. 

Nicolai Colladonis Methodus facilLima ad esÊ^ 
plicationtm Apocalipfeos Johannisy 8^, Morgiis j 

1591- 
Nicolai Colladonis Jefus Na^arenus , ex Math* 

XI y 32, 8^ Laufannœ^ 1586. 

Voyez Lipenii Biblioth. thtolog.\ LtLong^ 
Bibliotk. facra. 

Fin du Tome preiiûer. 
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